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LES 

CARACTERES 

DE  L’ERREUR  ■ 

DANS 

LES  DEFENSEURS 
DE  JANSENIUS.  , 

ET  DU  P.  Q^UESNEL.  . 

avant-propos. 

§•  I.  ' ’ 

Combien  il  efl  important  de  s^injt 
trmre  fur  les  affaires  de  la 
Religion. 

DAns  les  troubles  dont  l’E- 
glîfe  de  France  cft aujour- 
d’hui agitée  ,’on  ne  peut 
avoir  d’intérêt  plus  prefîànt  que 
celui  d’apprendre  à diftinguer  les 
défenfeurs  delà  vérité  , des  Par- 
tifans  de  l’Erreur, 
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Il  s*agit  de  coûferver  fa  Foi,  fans 
laquelle  il  ne  peut  y avoir  de 
Salut.  Fufïiez-yous  Prélat  ver- 
tueux,Magiftrac  équitable  i Vier- 
ge pure  J Solitaire  mortifié  , fi 
vous  n*étes  fournis  à l’Eglife  Ro- 
maine , qui  eft  l^Eglife  Catholù 
0*  Afofioli^ue ces  ver- 
tus font  fteriles  pour  le  fàlut , elles 
ne  peuvent  que  fêduire  les  Fi-  ^ 
déles  par  l’honneur  qu’elles,  fout  ’ 
a une  fède. 

Cependant  par  un  aveuglément 
qui  ne  peut  venir  que  de  l’Erreur, 
il  n’efl  rien  dont  on  parle  plus 
maintenant  que  de  l’état  prefent 
de  la  Religion  , & rierafiir  quoi 
on  cherche  moins  à s’inflruire 
de  la  maniéré  qu’il  convient.  , 
pour  ne  prendre  point  le  change. 

Ceux  qui  onc  le  maJheur  d’etre 
engagez'  dans  le  Parti  , nelifent 
rien  de  ce  qui  pourvoit  les.  dé-, 
tromper  j la  plus-parc  des.  autres 
font  gloire  d^étre  nisutrei>,  oom-; 
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me  <î  la.  neiitralité  entre  Î€sus- 
Christ  & Bclial , entre  la  vérité 
& le  menfbnge  pouvoir  ne  pa- 
roîcre  pas  criminelle  aux  yeux 
de  celui  qui  a dit;,S«i  ne^  ÿos 
four  moi , efl  contre  moi  i qui 
tmtjje  pas^  avec  moi  jidijjtfe  ? Luc. 

Il* 


§.  1 1, 

Pourquoi  m négligé  de  s^inflrulre^ 

Qüel  peut  r être  le  princmc 
d’une  (i  coupable  indifïe* 
rencejll  ne  s’agit  pas  de  la  Foi, 
dit  on,  frivole  prétexte  dont  on 
fe  feK  dans  le  Parti  pour  raffurer 
les  âmes  encore  timoréesîLe  Pape 
condamne  loi.  Propofitions  du  • 
Pere  Quefnel  comme  renfermant 
une  mauvaife  Dodrine  , donc 
plufieurs  font  des  Herefies  : le 
pere  Quefnel  foûtienc  que  ce 

Aij 
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font  (a)  l'oi  *veritez^frapées  ^urr 
Jeul  coup  3 O*  dont  plujteurs  font 
ejjemielles  à la.  Religion.  Selon  la 
dccifion  du  PàfC'&  des  Evêques, 
rejctrer  la  Conftitution 
tus , c’eft  s’éloigner  de  la  Doétrinc 
& de  la  Tradition  de  rEgliferfelon 
le  Pere  QLiefnel  Tes  defenfeurs, 
{e  foihpettre  à la  Conftituiion 
c’éd  condamner  (b)  une  DoShine 
de  Foi  , ^ fàds  la  creance  de  la-- 
quelle  F ancienne  Eglife  Romaine 
a déclaré  quon  neRfointCatholL 
que.  Il  eft  donc  manifefte  que  Ton 
convient  de  part  6c  d’autre  qu’il 
s’agit  de  la  fu  b (lance  de  la  Foi  j 
& que  quand  ’ les  Partifans  du 
Pere  Quefnel  cfifent  qu’ils  font 
d’accord  avec  nous  fur  le  Dogme, 
c’eft  de  mauvaife  Foi  6c  pour  en 
impofer  aux  (impies  qu’ils  le  di- 
fent. 

Mais  l’affaire  de  la  Conffî- 
tution  n’eft-elle  pas  une  querci- 

{a)  î.  Mwi.  avertif  p.  ij.  (b)  . Mem.  p.  87. 
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Fc  parti Gulicrc  que  cfes  Ecrits 
brouillons  ont  furcitée,&  qu’iU. 
/çayent  entretenir  par  les  reflbrts 
qu’ils  fontioüer  ? Autre  illufion  r 
Ecoutez^  le  Tarti  y di/bit  feu  M. 
de  Cambrai  ; Les  Jefidtes  ont  fait 
tes  cenfares  des  facultés  de  Théo- 
logie  dont  ils  font  exclus  , ils  ont 
prejtde  aux  Jjfemblées  pourregler> 
les  deliberations  du  Clergé  ^ ils. 
ont  conduit  la  plume  de  tous  ’ les 
^pje^ues  dans  leurs  J^andemenSÿ» 
ils  ont  donné  des  leçons  à tousUs 
P apes  pour  compofer  leurs  Brefs  , 
ils  ont  diSie  les  Confitutions  du 
Saint  Siégé,  ‘ . 

Mais  comme  c'elî  le’  propre 
de  l’Erreur  de  fe  contredire,  en 
meme  temps  qu’on  reprefente  les 
Jefuîtes  comme  une  focietetou- 
ic  puiflànte  , on  les  décrie  com**' 
me  des  hommes  méprifez  & flé- 
tri» fou  vent  à Rome  & en  France'. 
Ain  fl  une  injure  fert  deréponfc: 
â l’autre.. 
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Le  Pape  kii-méme  parlant  â 
tous  les  Fidellcs  dans  fa  Confti- 
tution  , alTûre  que  c’eft  à la  re- 
quête de  plufîeurs  Evêques  & 
du  Roitres-Chrétien  qu"iî  a pro- 
noncé fur  un  Livre  qui  troubloit 
le  Royaume.  Mais  quand  ilnau- 
roit  été  dénoncé  que  par  des  par- 
ticuliers , cette  affaire  en  feroic- 
élle  - moins  Taffaire  de  l’Eglife  ? 
Luther  voulut  auflî  faire  pafler 
fes  nouveautez  pour  des  difpu- 
res  particulières  , que  la  jalon  fie 
d’un  autre  Ordre  avoir  fait  naî- 
tre : les  Catholiques  ne  prirent 
pas  le  change. 

r ; ' ; . ; ‘ ^ 

§.  III. 

Camtneo  il  efl  facile  de  eonneittef 

U wité, 

La  facilué  qu’ilyadediftin^i 
guer  l'Erreur  dans  l’affaire 
prefente  > rend  encore  plus  crimi- 
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nels  ceux  qui  négligent  des’înP 
truire.  Les  Caraâeres  de  la  vé- 
rité n’ont  jamais  été  plus  bril- 
JansjU  faut  fermer  les  yeux  pour 
ne  les  pas  voir.  Les  Loups  qui 
ravagent  le  Troupeau  de  Jésus- 
Christ  peuvent  bien  fe  couvrir 
de  la  peau  de  Brebis  ; mais  ils  ne 
peuvent  jamais  en  imiter  fîbieiï 
la  voix  & les  démarches  , qu’on 
les  méconnoifle  long  temps.  Ilsfc 
trahiflent  bien  rôt  par  quelque 
endroit  , ne  fût-ce  que  par  le 
foin  de  fe  cacher. 

' Mais  aujourd’hui  que  les  Nova- 
teurs ont  même  quitté  la  peau  de 
Brebis  , il  y auroitlieu  des’^éton- 
her  qu’ils  '"  püiTent  faire  tant  de 
ravages  dans  la  Bergerie  du  Sei- 
gneur , fl  l’experience  desfiécles 
precedens  nous  permettoit  encore 
■d’étre  furprîs'  des  fubks  progrez 
l’Erreur.  ' ■ * ■ ’ . 

C’eft  pour  arrêter  la  fêduêliofi 

ly,  Dejfein de  rouvrager 
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qu*^ofl  entreprend  de  tracer  iei 
les  Caraderes  de  l’Erreur  qui 
diftinguent  aujourd’hui  , & qui 
ont  toujours  diflîngué  les  Nova- 
teurs: Car  quelques  difFcréntes 
que  foienc  les  Herefîes  dans  le 
Dogme , elles  fe  rellemblent  allez 
dans  tout  le  refte  pour  laifler  juger 
qu’elles  font  toutes  filles  du  même 
Pereqiii  eft  le  Pere  du  Menfon- 
ge.  On  ofc  fe  flatter  que  les  Ca- 
tholiques à la  vue  de  cette  par- 
faite reflemblance  qu’ils  trouve- 
ront entre  les  defenfeurs  du  Pere 
Qiiefnel  & tous  les  autres  Here^ 
tiques  , s’attacheront  encore  plus 
étroitement  â l’Eglife  la"  Co- 
Jomne  inébranlable  de  la  vérité  j’ 
& que  ceux  que  les  preftiges  de 
l’Erreur  ont  feduics, feront  efFraiez 
en  voyant  tomber  le  mafque  fous> 
lequel  rHerefîe  & le  Schiftnejcs 
a voit  trompez.  Pour  détruire  le> 
cnchantemens  de  la  nouveauté,, 
îl  ne  faut  que  faire  connoitre  Ics> 
Novateurs.. 
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PREMIER  CARACTERE 

De  l* Erreur  dans  les  dêfenfeurs  dâ 
' Janfenius  O"  dul\  ^ 

l’Esprit  de  Parti. 

§.  T. 

UEfprît  de  V Erreur  efi  toujours  un  Efprii 
de  Parti. 

L'ETpric  de  l'Erreur  eft  toujours  un 
Efpric  de  Cabale  de  de  Parti  , qui 
unit  enfemble  les  Sedaires  par  les  liens 
les  plus  étroits  , & qui  forme'  dans  le 
fein  de  l'Etat  comme  une  nouvelle 
R^ublique  d'hommes  Audacieux  ou 
diüîmulez  , qui  agîflent  de  concert 
contre  l'authoricé  pour  les  interets  de 
la  Sede. 

Les  Partifans  de  l'Erreur  pour  me 
fervir  de  la  comparaifon  d’un  grand 
Pape  J Grégoire  I X.  font  comme  les 
Renards  de  Samfon  , ils  font  liez  les 
uns  aux  autres  pour  porter  plus  faci- 
lement l’incendie  & le  ravage  dans 
le  champ  du  Seigneur.  Dans  le  temps 

* Grégoire  IX. 
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même,  qu'ils  font  le  plus  cachez  aux 
Catholiques  , ils  fe  connoiflent  , ils 
s'animent  ; ils  fe  protègent  mutuel- 
lement , en  uu  mot  ils  forment  un 
Parti  qui  devient  fouvent  aufli  formi- 
dable à l'Etat  qu'à  l'Eglife  , & c'eft 
à ces  intrigues  fecretes  , à cette  con- 
fédération de  fes  Partifans  que  cha- 
que Hercfîe  doit  fes  progrez.  l'Erreur 
a déjà  bien  fait,  joiier  des  reflbrts  • 
elle  eft  bien  puilTante  , quand  on 
commence  à la  connoître. 

Sans  parler  ici  des  nouvelles  Se- 
ftes  , quel  parti  pour  un  Arius  , jufi 
ques  dans  la  Cour  de  Conftantin  i 
pour  un  Neftorius  dans  la  Cour  de 
Theodofe  le  Jeune  ; pour  un  Pelage 
jufques  dans  Rome  • La  vérité  Fidd- 
Ic  compagne  de  la  droiture  & de  la 
fîmplicité,  ne  fe  foûtient  pas  ainfi  par 
la  Cabale  & l'artifice  ; &:  'c'eft  là  le 
premier  caraéfcere  de  l’Erreur  que  je 
remarque  dans  les  defenfeurs  de  Jan* 
fcnius , & du  P.  Q. 
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§.  II. 

Partî  forment  dans  l*Eglife  dr  dont 
. L^Etat:  tes  Difciples  de  Janfenius, 

& du  Pere  QuerncI, 

C'Eft  un  Pàrti  de  Novateurs  qui 
depuis  près  de  âaans  groffit  tous 
lea  jours  dans,  Ic'  fein  de  l'Eglife  3 & 
la  déchiré  d'autant  plus  dangercuic.- 
jnciic  3 qu'ils  s'opiniâtrent  comme  les 
Manichéens  à ne  s'en,  pas  ièparei:  e». 
ceciéurement.  G'ejft  une  EuSbion  d'homi» 
mes  artificieux  , uniquement  appli^ 
quez  à faite  des  Profelices  h ht. nouvel- 
le Seéle.  Arius  ne  fut  pas  plus  adroit 
à gagner  les  Vierges  confacrées  à 
Dieu  3 & les  Prêtres  d'Alexandrie 
Neflorius  ne  fe  fît  pas  de  plus  puif^ 
fans  proteéteurs  à la.  Cour  & dansr 
l’Epifcopat  J Pelage  n'eût  pas  plu», 
«i'artifices  pour  s'infinuer  dans  l'efi.» 
prit  des  Dames  Romaines. 

G^eft  un  grand.  Corps  répandu, 
dans  toutes  les  Provinces  & daiis'tou** 
xss  les  conditions.  iLe  P..  Q,  compte 
au  nombre  de  fes  defenfeurs  des  Pré- 
lats , des  Magiftrats  , une  foule  d'Eo 
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clefiaftîques  & d«  Moines  , des  Rc- 
ligieufes  meme  , Vierges  folles  qui 
croient  plaire  au  Divin  ^oux  en  f» 
révoltant  contre  l'Eglife  fon  Epoufe. 
C"eft  comme  un  nouvel  Etat  qui  a 
fon  Chef  , fes  Députez  , fes  Agens 
dans  les  Cours  , fes  finances. 

* On  leve  des  fubfides  pour  les  be- 
. foins  du  Corps  , on  frappe  des  Mé- 
daillés pour  les  héros  de  la  fede.  Les 
Janfeniftes  ont  porté  leurs  vues  juC- 
qu"à  vouloir  être  -compris  dans  les 
Traittez  de  Paix  entre  les  Princes. 
Ils  avoient  acheté  l’Ifle  de  Noftrand 
dans  le  Nord  pour  y établir  le  Nou- 
vel Evangile. 

Le  fecret  a été  )ufqu*icî  comme 
Pâme  de  toutes  ces  pratiques.  On  ne 
recommandoit  rien  avec  plus  de  foin 
aux  nouveaux  Profelites,  On  avoir 
des  termes  mifterieux  , des  noms  de 
Guerre  , des  Chiffres  pour  s'écrire  , 
pendant  qu’on  ne  fe  lafioit  pas  de  dire 
que  le  Janfenifme  étoit  un  Phanto- 
me.  Ces  précautions  ne  font  plus  à 
prefent  necefiaires.  Le  Parti  ne  parle 
maintenant  que  de  fes  forces  & de  fa 
puifTance  ; on  veut  bien  qu'on  fçaehe 

^ Lenre  à Mr  le  Comte  d'Avaux.  Frocez  du 
Fete  6}uefnelp.xi6,  . 

qu'il 
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quMl  y a une  faârion  piiîfTante  dans 
l’Eglife  J & comment  fe  le  diffimu- 
Jer  ? le  mal  augmente  tous  les  jours 
& gagne  les  parties  nobles  de  l’Etat? 
il  infede  les  fources  publiques  . où 
l'on  puîfe  la  Dodrîne  î tout  eft  dans 
la  plus  violente  agitation.  Le  Seigneur 

f>aroît  endormi  , comme  autrefois  dans 
a Barque  de  S.  Pierre  j & les  Evêques 
qui  en  font  les  Pilotes  , ont  bien  de  la 
peine  à relîfter  à la  fureur  des  , flots. 
Peut-on  méconiîpîtrc  à ces  traits  les 
caraderes  d’une  Hérefle  qui  efl:  prête 
à prendre  le  deflus  ? _ . 


III. 

Ce  qu'on  doit  craindre  fur  toûf  de  V audace 
que  le  Parti  fait  maintenant  paroltre. 

A Quel  point  fur  tout  s’efl:  accrue 
l’audace  du  Parti  depuis  la  der- 
nière Conftitution  , & particulière- 
ment depuis  la  mort  de  Louis. XIV  ? 
Le  Calvinifme  ne  profita  pas  mieux 
de  la'  mort  d’Henri  II.  & de  la  Mino- 
rité de  Charles  IX.  l’Arrianifme  ne  fit 
pas  plus  de  progrez  apres  la  mort  du 
Grand  Conftantjn  par  les  intrigues 
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de  feç)t  ou  huit  Evêques  , qui  avoicnt 
refiife  de  fe  rendre  au  fentiment  de 
tous  les  autres.  Ne  nous  flattons  pas, 
quels  maux  n’a  pas  fait  a l’Eglife 
l’Evêque  d’une  Ville  capitale  , adroit 
à Impofer  au  Peuple  par  une  hypo- 
crite pieté  & défendu  par  une  con- 
fédération d’une  vingtaine  d'Evéques  i 
C’eft  de  Neftorius  , dont  je  parle.  Quel 
renverfement  n’a  point  fait  dans  la 
Religion  de  fés  Peres  l’Archevêque 
d’un  premier  Siège  , foutenu  par  la 
faveur  des  Femmes  de  la  Cour,  com- 
paré fl  fouvent  par  les  Ecrivains  de 
ibn  Parti  à Saint  Athanafe  («)  & à S. 
Cyrille  , toûjours  prêt  à diflimuler 
fes  erreurs  , tandis  qu’il  craignit  un 
Roi  puilfant , à qui  il  devoir  tout  } 
mais  qui  fc  , voyant  le  maître  fou$ 
iine.Minoi^cé  commença  par  chaflèr 
les  Doéteurs  Catholiques  des  Univèr- 
fleez  , & par  interdire  les  Prédicateurs 
Orthodoxes , & pour  l’intérêt  de  fon 
Parti  facrifia  toute,  l’autorité  Eccle- 
flaftique  à celle , d'un  Parlement  qui 
ufurpoit  les  droits  de  l’Epifcopat?  Je 
parle  de  Crammer  Archevêque  de 
Cantorberi. 

(n)  M.^oJjuetVàriat.  f.  l.l:  7.  (h)  Fan^er  /,  t 
dt  Sehifm.  Angl.  (£)  7. 
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Inftruits  par  de  cris  exemples  > que 
ne  devons-nous  pas  craindre  du  Parti 
qui  trouble  l’Eglife  } Le  Fanatifmo 
fempare  vifiblemenc  des  efprits , & fo. 
communique  au  Peuple.  On  fçaic  le» 
fcenes  qu'ont  données  à Marfeille  , un 
Médecin  & un  Apotîcaire.  Un  Capi- 
taine de  Cavalerie  (a)  vient  de  faire 
fignifier  à fon  Archevêque  (b)  une 
proteftation  (c)  contre  fon  Mande- 
ment , Parce  afprouve  , dit-il  , 
la  Confhtutîen  & defend  de  lire  & de 
garder  un  Livre  tjuî  combat  par fix  colom^ 
nés  cette  mon^rueufe  bête , Reconnoijfmt 
ledit  Sî^er  le  Blanc  que  cet  ouvrage 
dudit  sieur  de  Crillon  (d)  jointà  la 
oênfur.e  de  l'Affemhlèe  du  Clergé  font 
des  ouvrages  de  pures  tenebres  , des  at- 
tentats aux  LiherteT^  de  VEgHfe  GaL 
ücane  , aux  droits  de  l'Epifcopat , Arc, 
Le  refte  de  la  Proteftation  eft  une 
Hifolente  înveéHve  au  fujet  des  reve- 
nus de  l'Archevêque,  On  trouvera  deS 
modelles  de  cet  Aéfee  dans  l’hiftoire 
des  Vaudois  & des  HulEtes, 

On  laifte  faire  ici  au  Leriteur  le» 
tfiftes  reflexions  qutf  fon  zelc  & foi» 

r 

(a)  Le  Blane.  (b)  M V^Areh-  ieVîerme  (c)  Signio 
fée  le  19.  Avril,  iyi6.  par  Chapet  Sergent  R'yal 
(d)  Son  Archevêque. 
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amour  pour  la  Religion  lui  fuggere- 
ront.  Il  faut  au  refte  qu’un  P«ti  fe 
croye  puiirahr  quand  l’infolence  & 
le  Fanatifme  y font  portez*  à de  tels 
excez.  Mais  cet  efprit  de  révolte  con- 
tic  les  Supérieurs  Ecclefiftiques  peut-il 
ctre  celui  de  la  vérité  ? 


i.  IV, 

Lf  nombre  ne  juflifie  pas  les  V art] fans  àu 
f ere  Qncfnel  , les  motifs  les  font 
mgir  les  condamnent , 

SI  le  Livre  du  P.  Q.  n’étoit  pas  un 
Livre  de  Sede  & de  Parti  verroic- 
on  tant  de  troubles  & tant  de  fac- 
tions dans  l’Europe  pour  le  foutenir? 
C’eft.pour  ainfi  dire  la  tête  du  Serpent, 
il  çn  renferme  tout  le  venin  ; le  corps 
entier  combat  & fe  donne  les  mou- 
vemens  les  plus  violens  pour  le  fau- 
ver.  Mais  ce  Parti  nombreux  que  for- 
ment les  defenfetirs  du  P.  loin 
^de.  les  juftifier  , eft  le  premier  traie 
de  relTemblance^  qu’ils  ont  avec,  tou* 
tes  les  Sedes.  Elles  n’ont  pu  fe  foii- 
tenir  qu’à  la  faveur  d’une  puilTante 
fadion,  dans  laquelle  des  Sçayans 
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font  entrer  par  orgueil  cra  par  refl^iTw 
timenc  , des  Grands  par  politique  & 
par  intérêt  , le  Peuple  par  fedudWon, 
des  Femmes  par  eurêccrôcnt  ôc  par 
vanité  , des  Dévots  par  furprife  & 
par  nmplicité , des  Libertins  par  hai  ne 
de  l'autorité  & de  la  Religion, 
Otez  au  Parti  qui  combat  aujour- 
d’hui la  Conftitutîon' , les  Libertin? 
& les  Perfonnes  fans  Religion  , dont 
le  nombre  eft  peut-être  de  nos  jours 
plus  grand  que  jamais , ôc  qui  tousr  fe 
reüniTrent  contre  l’Eglife  , cherchant 
dans  les  troubles  dont  ils  la  voient 
agitée  de  quoi  calmer  leur  incrcdulité5 
Otez  à ce  Parti  tous  les  Ecclefiafti- 
ques  ignôrans  ou  Mercenaires  que  le 
defir  d’être  employez  ou  recompen- 
fez  fait  parler  ou  agir,  -,  Otez-lni  les 
Femmes  & tous  ceux  qui  parlent  de 
la- Conftitution  fans  l'avoir  jamais  lue 
& fans  être  feulement  en  état  de 
Pentendre  , vous  lui  otez  toutes  Tes 
forcés  ou  plâtdt  ce  n’eft  plus  un 
Parti. 

Mais  la  feduéfcîon-  peut-elle  être  Û 
.generale  ? fût- elle  beaucoup  moindre 
autrefois  dans  une  partie  des  Gau- 
les en  faveur  du  dcmî-Pclagîanîfme  ? 
ne-  fut-elle  pas  encore  p4u<s  generale 
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dans  l'Orient  pour  Arius  ? dans  l'Alle- 
magne pour  Luther  î dans  l'Angle- 
terre pour  Wiclef  Henri  VIII. 
Dans  la  Boheme  pour  Jean  Hus  , dans 
' la  France'  pour  Calvin  ? Le  nombre 
des  Panifans  qui  fe  firent  tous  ces 
Herefiarques  ne  les  juftifia  point  , 
leur  Caradlere  & leur  animofité  les 
firent  condamner.  ; . 


II.  CARACTERE. 

y 

I 

T>e  l'Erreur  dans  les  defenfeurs 
de  Janfèni us du  P.^e/nel, 
La  mauuaife  Foi, 

§.  I. 


La  mauvatfe  Foi , CaraBere  de  tous  1er 
Hérétiques, 


IL  paroît  bien  que  le  Pere  du  Men- 
fouge  efl:  celui  de  l'Herefie  : La 
mauvaife  Foi  fut  dans  tous  ■ les  temps 
le  Cara(^ere  des  Novateurs.  La  devife 
des  Prifcillianiftes  rapportée  par  Saint 
Auguftin  y J parjkrez.-vous  ; mats 
ne  trahlffez.  pas  le  fecret  , e/l  devenue 
celle  de  tous  ks  Seélaires.  On  de- 


/ 
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teftc  encore  la  fourberie  d^m  Arîiis, 
qui  prefle  par  Conftantîn  lui  prefen- 
ta  une  Confeflîon  de  Foi  Ortodoxe, 
& jiira  que  cet  Ecrit  contenoîc  fa  cro- 
yance , rapportant  fon  ferment , dit 
l’Hiftorien  Socrate  , à une  formule 
Hérétique  qu'il  tenoit  cachée  fous  fon 
bras.  On  eft  indigné  de  la  duplicité 
de  Pelage  dans  l'expofition  qu'il  fit 
de  fa  Dodtrine  au  Concile  de  Paleftinc 
& dans  fa  Lettre  au  Pape  Innocent 
I.  On  a horreur  de  la  mauvaife  Foi 
de  tant  d’autres  Herefiarqües  , dans  les 
détours  artificieux  qu’ils  ont  pris  pour 
éluder  les  decifions  de  l’Eglife  , dans 
les  fauifes  proteftations  qu’ils  ont 
faites  de  s’y  foumetrre  , dans  la  cita- 
tion des. textes  de  l’Ecriture  & des 
Peres  tronquez  & faüificz.  Qiielle 
horreur  ne  doit-on  pas  avoir  des  de- 
fenfeurs  de  Janfenius-‘&  du  P.  Q.  ? 
ils  font  coupables  de  tous  ces  crimes. 
Commençons  par  leurs  parjures. 
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§.  II. 

MoHva^fefoi  des  d$fenfeurs  'de  Jatjfenîui 
& du  P,  dans  leurs  fermens. 

T Ou  s les  Bacheliers  & tous  le» 
Do<5leurs  cfes  Univer/îtez  dut 
Royaume,  un  grand  nombre  d'Eccle- 
haftiques  & de  Religieux  ont  ligné  le 
formulaire  d'Alexandre  VII.  &;juré 
folemnellcment  qu'ils  condamnoUnt  les 
€in<j  Propofitîons  extraites  du  livre  de 
Janfenîus  au  fens  de  cet  autheur,  (^oi 
cependant  de  plus  ordinaire  que  de 
voir  des  Docteurs  > des  Bacheliers , des 
EccIe/iaiHqqes'  , des  Religieux  fe  dé- 
clarer pour,  le  Janfcnifrac  i Ceft  là  le 
gros  du  Parti. 

(z)  Ils  fignent  ce  qu'on  veut , ils  font 
plus  d’etat  des  biens  temporels  que  des 
biens  fpirituels  , ils  font  toujours  prêts 
à faire  ce  quon  defire  d'eux  plutôt  que 
de  haz.arder  leur  fortune.  C'eft  le  Pere 
Gerberon  , homme  lî  diftîngué  parmi 
les  Difciples  de  Janfenius  , qui  rend 
d'eux  ce  témoignage. 

(b)  Depuis  trente  ou  quasrstnte  ans^dit  le 

{3)  Tii(lo!rf  dt4  Janfenh-  r.^.p.  177. 

(bj  Lettre  à d’un  Evêque  d'un  Lv.  <^ue, 
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P.  Q.  on  ne  fait  faire  que  des  tnen- 
fanges, de  faux fermenSydes  afies  de  dijfmu^ 
lation&  d'hypocrifie.  Il  s'en  plaint  même 
dans  fcs  Reflexions  j*  Rien  n'eft  plus  con- 
traire a l'Efprh  de  Dieu  çf  à la  Dochtne 
de  Jésus- Christ  que  de  rendre 
les  fermens  communs  dans  l’Eglife,  C‘efi 
multiplier  Voccajion  des  parjures  , drejfer 
des  piégés . aux  faibles  df  aux  tgnorans. 
Il  eft  vrai  que  le  P.  Q.  a décidé  de- 
puis,qu'onpeut  fans  craince  de  parjure, 
ligner  hardiment  & prendre  Dieu  à 
témoin  que  l'on  condamne  les  Pro- 
pofitions  extraites  de  Janfenius  aufcns 
de  Janfenius  y quoiqu'on  ne  croye  paS' 
qu'elles  foient  en  effet  de  Janfenius  , 
& qu'on  ne  les  condamne  pas  au  fens 
de  Janfenius.  Mais  cette  décîflon  là- 
même  qui  authorîfc  le  parjure , n'eft- 
elle  pas  une  nouvelle  impofture  , èc 
un  nouveau  fujet  de  honte  pour  des 
gens  qui  ont  tant  crié  contre  les  équi- 
voques ? peut-on  les  croire  ces  Doc- 
teurs , lors  qu’ils  affûrent  que  les  cinq 
Propofitions  ne  font  pas  dans  Janfe- 
nius y OU  n'ont  pas  été  condamnées 
au,  fens  de  cet  autheur , eux  qui  ont 
juré  le  contraire  , & qui  en  jurant  » 
ce  qu’il  ne  croyoient  pasjpnt  morité  de 
*Cl.  Prop.Matth.  S il • , 


perdre  à jamais  toute  eroyance.  N'at- 
tendons pas  plus  de  fincerité  dans  l'ex- 
poAcion  que  les  defenfeurs  de  janfe- 
nius  & du  Pere  Qucrnel  font  de  leur 
Doctrine. 


§.  III. 

Mauvalfe  foi  des  defenfeurs  de  Jmfenîut 
& du  P ^ dans  l’expofition  quils 
font  de  leur  Creance. 

IAmaîs  les  proférons  de  Foi  def 
Ariens,  des  Neftoriens  , des  Pcla- 
giens  , des  Manichéens  ne  forent  plus 
captieufes  & plus  équivoques  , que  lé 
font  celles  des  janfeniftes.  C’eft  uné 
victoire  que  remporte  PEgKfe  lorfo 
qu'elle  peut  leur  faire  déclarer  ouver- 
tement leurs  fentimens  : Ecetefia  P^c-à 
toria  eft  apenè  vos  ddeere  qmd  fentitîs, 
comme  leur  Doârîne  eft  aftez  réfu- 
tée dès  qu'elle  eft  connue  , qued’at- 
tifices  pour  la  cacher  ! Its  ont  chan- 
gé la  lignification  la  plus  naturelle 
des  termes  ; its  ont  appelle  libre  , ce 
qui  eft  neceflfaire  ; poffiblece  qui  n'elb 
pas  en  nôtre  pouvoir  fuffilant  ce  qui 
ne  fofifit  pas.  ' 

I 

• Hier  on  ad  Ctefiphmt* 


Digitized  by  Googic 


- Selon  ces  capdeufes  équivoques  , 
en  croyant  que  Jesus  -Christ 
n^eft  mort  pour  le  falut  éternel  que 
des  feiils  predeAînez  , ris  ne  lailTenc 
pas  de  dure  quMl  eft  mort  pour  tous 
les  hommes  , pareéque  , ainii  que  l’ex- 
plique Janfenius  , fon  fang  étoit  fuf- 
61ant  pour  rachecer  tous  les  hommes 
s’il  eue  voulu  l’-oôirir  à Ton  Pere  pour 
tous  les  hommes  & mourir  pour  eux. 
En  croyant  qu’il  y a des  commande- 
uiens  de  Dieu  âuffi  impodlbles  à des 
juHes  qui  $’é^OTcent  de  les  garder, 
qu’il  eft  impodibie  de  voler,  fans  ailes 
ou  de  cçurîr  la.  pofie  fans  Cheval 
(’  G’cft  la  comparaifon  , du  Pere 
Quefnel  ) ils  ne  laîftent  pas  de  dire 
que  le  jufte  qui  tombe  a toujours  le 
pouvoir  de  ne  pas  tomber  j mais  ils 
entendent  un  pouvoir  lie  , femblable 
k celui  qu’amoit  de  courir  un  hom- 
me attaché  à une  colomne  , c’eft  - à 
dire  une  vraye  impuiffancc.  En  croyant 
que  la  grâce  noccflîre  , ils  ne  laif- 
Içnt  pas  de  dire  que  l’homme  peut 
toûjonrs  y rdrftcr  , s’il  le  veut  ^ mais 
ils  peafenit  qu’il  ne  peut  le  vouloir  , 
& c’eft  aiaft  qu’ils  expliquent  avec 
Janlènius  le  pojfe  dijfemïre  velît  du 
Concile  de  Trente.  Eft-il  un  langage 
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plus  éloigné  de  la  fincerîté  ? Cefi  ce- 
lui que  tient  par  tout  le  Pere  Qt-ieA 
nel. 

S'il  protefte  qu’il  condamne  les  cinq 
Propilcîons  dans  tous  les  fcns  que  l’E- 
glifc  les  a condamnées,  il  excepte  celui 
de  la  grâce  efficace  que  les  Janfeniftes 
confondent  toûjours  avec  la  grâce  nc- 
ceflitante.  S’il  avoue  qu’il  n'auroit  pas 
de  peine  à reconnoître  des  grâces  fuffi- 
làntes  , il  ajoute  pourvu  quon  entende 
ce  terme  au  fens  de  l'Ecole  de  Saint  Tho- 
mas } C’efl:  à dire  félon  le  Diélionaire 
du  Parti  pourvu  qu’on  entende  -une 
grâce  qui  ne  fiiffit  pas. 

S'il  Confeife  que  Jésus-Christ 
efl:  mort  pour  tous  les  hommes  , il 
avertit  qu’il  l’entend  de  la  maniéré 
dont  Saint  Auguftîn  & Saint  Profper 
l’ont  entendu  , & l’ont  fçait  ce  que 
les  Janféniftes  font  penfer  là-delTus 
à ces  .Saints  Doébcurs.  Mais  qui  ne 
feroit  indigné  d’entendre  le  Pere  Qiief- 
nel  protefter  qu’il  confervera  toûjours 
un  attachement  inviolable  pour  le  Saint 
Sie'ge  & pour  Ton  autorité  ApoftoU- 
que  , après  - l’avoir  vu  dans  la  même 
Lettre  reprefenter  le  Pape  comme  le 

Grand 

f a)  Lettre  à l' ÀJfemblée  du  Clergép.  9. 

(b)  ibîd.  />.  1 1.  Let.à  un  Evêque  de  l'AffiemiUe* 
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Grand  Prêtre  de  la  Synagogue  , per- 
fccureur^  des  Apôtres  , auquel  il  faut 
refifter  à l'exemple  de  Saint  Pierre , Sc 
de  Saint  Jean.  Où  eft  la  bonne  Foi  ôi  la 
pudeur  ? 

§.  IV. 

Divers  autres  traits  de  la  mauvaife  Foi 
du  ‘\Pcre  Quefriel. 

C'Eft  par  un  nouveau  trait  de  mau- 
vaife  Foi  que  le  Pere  Quelnel  fc 
plaint  qu'on  l’cn  accule.  aes  plus 
infupportables  accufatîons  dont  ils  me  char^ 
gent  , dit-ilj  efi  celle  de  mauvaife  loidt 
de  duplicité  , ils  n'en  ont  aucune  preuve. 
N'eft-ce  donc  pas  en  lui  un  trait  de 
mauvaife  Foi  que  d'avoir  écrit  à M. 
le  Gard,  de  N,  au  fiijec  de  l'examen 
qu'il  faifoit  faire  des.  d e flexion  s Adora^ 
les  {^)  Quille  regardoît  comme 

fon  juge  , CT  \on  ‘'Pere  » qu'il  ne  rouqiroit 
4 jamais  de  reconnaître  fes  fautes  , de  les 
voir  effacer  , (1-J  de  les  retraHer  publique- 
ment ; pendant  que  d'un  autre  côté 
il  écrivoit  à un  de  fes  amis  : fe  laif. 
fe  faire  le  bon  a/dbbé  dorn  jintoine  de 

(a)  Plainte  ÿ/>  prote(latton. 

(b)  Protex,  du  Pere  §lusfnel  p-  414. 

G 
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S^nt  Bemcirà  ( C'eft  ainiî  qu'’il  nom- 
me ce  Cardinal.) comment  l'empêcher"» 
Je  fiiis  bien  aife  de  n‘etre  pas  confnlté  , 
ce  cjuj  fera  bien  fera  avoiié  j s'il  y a quelque 
chofe  qu'on  ne  puijfe  approuver  , on  en 
fera  quitte  pour  dire  qu'on  ny  a pas  de 
part. 

N’cft-ce  pas  un  autre  trait  de  fa 
fuauvaife  Foi  que  ce  qu'il  fit  à l'oc- 
cafion  d'un  Libelle  du  Pere  Gerbe- 
ron  contre  M.  le  Gard,  de  N.  le  Pere 
<^uernel  approuvoit  ce  Libelle  .,  il 
manda  à Monfieur  ^^^eilla^t  que  c était 
un  fort  bel  écrit  ; à Monfieur  Codée 
que  c'étoit  un  e'erit  (a)  très  fort  & très 
modéré.  lien  connoifloit  l'Autheur,  il 
l' Appelle  dans  fa  Lettre  un  bon  Reli- 
gieux , un  bon  homme  peu  accoutumé  aux 
menagemens  du  Siècle. 

Cependant  dans  une  Lettre  pofterî- 
eure  e'erite  pouf  être  montrée  à Mon- 
fieur le  Cardinal  de  N.  il  dit  en  par- 
lant de  ce  Libelle.  C^)  Je  rien  connais  pas 
l'^îutheur  & ne  foupçonne  pas  même  qui 
peut  L^être.  Je  fuis  ajfuré  que  ce  nefi  au- 
cune pirfonne  avec  quijaye  quelque  com- 
merce ou  iiaifon  Je  ne  l'ai  jamais  eu  que 
J>ar  emprunt.  Je  l'ai  parcouru  fort  vite 

(a)  Vrocet.  du  Pere  S^efnel  4t^^ 

La  même  Page  41  , 


Digitized  by  Google 


Je  fuis  prêt  d'en  faire  ferment.  Je  Juif 
très  fâché  que  l'Auteur  ait  execmé  cette 
entreprîfe  d*une  manière  fi  contraire  à- 
l'autorité  Epi fc opale  ; on  ne  me  foupçonne^ 
ra  pas  d'ufer  ni  d'équivoques  ou  de  ref. 
triêlions  mentales.  Il  feroit  difficile  qu’il 
y en  eut  dans  des  paroles  fi  claires  , (jr  je 
n'ai  jamais  tâté  de  ces  drogues-la.  Non  ÿ 
le  Pcre  Qaefnel , comme  on  voie , trou- 
ve mieux  fon  compte  à mentir  im- 
pudemment, & même  à faire  un  faux 
ferment  dans  le  befoin.  Voila  ces  hom- 
mes qui  crient  fans  cejfe  : V ’rité , vérité^ 
& la  vérité n 'efi  pas  en  ^«ar.Aug.GonfelC 

§.  V. 

JHauvaife  foi  des  defenfeurs  de  Janfeniut 
dans  les  promejfes  qu'ils  font  de  fe 
foumettre. 

IL  n'efl:  prefquc  point  cPPTêretiques 
qui  avant  que  d'être  condamnez 
if  ayent  promis  de  mauvaife  foi  de  fe 
foumettre.  Les  Partifans  de  Janfénius 
les  ont  encore  imitez  en  ce  point.  Il 
fufira  d'en  rapporter  quelques  exem- 
ples. 

Mr.  Arnaud  avant  que  d^ètre  con- 
damné par  la  Sorbonne  , fit  une  dé- 
claration qu'il  rendit  publique  , par  la- 

C ij 
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quelle  il  proteftoit  devant  Dieu  qu^IÎ 
fe  foumettroit  au  Jugement  de  la  Sor- 
- bonne  fa  Mere.  Mais  dès  qu'il  fut 
condarnné  il  fit  une  autre  protefta- 
tion  contre  le  Jugement  de  la  Sorbon- 
ne , & il  s'en  tint  à cette  derniere,par- 
ce  qu'elle  ctoit  ïàice  devant  deux  No- 
taires du  Ghâtelet  , au  lieu  que  la 
première  n'avoit  été  faite  que  devant 

Les  Sieurs  La  Lane  & Girard  , 
avoient  donné  une  Procuration  tant 
en  leur  nom  qu'au  nom  des  principaux 
Chefs  du  Parti  pour  écrire  au  Pape, 
qu'ils  étoiènt  difpofez  de  rendre  aux 
Conftitutions  Apoftoliqiies  le  refpeét 
dû  au  Saint  Siège  ; que  fi  Sa  Sain- 
teté demandoit  quelqu'autre  chofe  , 
ils  s'obligeoient  de  l'accomplir.  Mais 
après  une  proteftation  fi  précife  & fi 
publique  ils  donnèrent  une  Déclara- 
tion de  leuîrs  fentime'ns  , qui  excluoit 
la  creance  du  fait  que  demandoit  le 
Pape  , & (jui  fous  des  termes  captieux  & 
pleins  d’artifice  cachait  tout  le  venin  du 
Janfénifme  C’eft  le  Jugement  qu'en 
porta  alors  l’Airemblée  du  Cierge. 
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§.  VI. 

jHatiDnlfe  foi  des  Janfemjhes  àatîs  ïeS^ 
artifices  dont  ilsfe  fervent  pour  éluder 
les  Confît  utîons  qui  les  condamnent. 

LEs  artificieux  déwAirs  des  Janfé- 
nirtes  pour  éluder  les  Gonfiiui- 
lions  Apoftoliques  , font  des  preu- 
ves encore  plus  évidentes  de  leur  mau- 
vaife  foi.  Avant  que  les  cinq,  Propofi- 
tfons  fozcnt  condamnées  , ils  les  dé- 
fendent à Paris  & à Rome  , comme  de' 
Janfénius  ; font-elles  condamnées  î 
Ils  routitnnenc  qu'elles  ne  Tonc  plus 
de  Janfenius  , Sc  demeurent  tou- 
jours attachez  à la  Doctrine  de  cec 
Auteur.  L'Abbé  de  Bourzeis  , le;^Pere 
Thomallin  à Paris , le  Perc  ading  à 
Rome  un  desConfulteurs- , lequel  avoir 
été  favorable  au  Parti , fe  foumettent 
& reconnoilfent  que  la  Doétrine  de 
l’Evêque  dlprcs  eft  condamnée  dans 
les  cinq  Proportions . Leur  docilité 
Sc  feur  droiture  ne  fervent  qu'à  faire 
éclater  Popiniâtreté  & la  duplicité  des> 
autres.- 

Ouvrez  l'Auguftin  de  Janfenius 
montrez-leur  la  première  propofiiion; 
eu  termes-  formels  » montrez  q.ue  Ic' 

C iiji 
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fens  (ies  autres  n'efl:  que  le  pré- 
cis du  Livre  alors  ils  avoüeronc 
qu'à  la  vérité  ces  Propofitions  font- 
de  Janfenius  , mais  ils  prétendront 
qu’elles  ne  font  condamnées  qu'au 
fens  de  Calvin. 

Vous  les  poiTrfuivez  dans  ce  faux 
fuyant  , & vous  leur  montrez  que  les 
Propolîcions  font  condamnées  dans 
leur  fens  naturel , èc  que  de  leur  pro- 
' pre  aveu  dans  l'Ecrit  à trois  colom- 
nes  le  fens  Hérétique  de  Calvin  , 
ainfi  qu'ils  l’expliquent  , eft  un  fens 
étranger  à ces  propofitions , & cjui  ne 
j>eHt  leur  être  attribué  ejue  malignement. 
Ils  ne  rougilfent  pas  de  vous  dire  que 
le  fenj^,  étranger  des  Propofitions  en  ^ 
eft  devenu  le  fens  naturel  par  la 
Condamnation  que  l'Eglife  en  a faite. 
Eft-on  excu  fable  d’ajouter  foi  à des 
hommes  fi  fourbes  , & cjui  vont  a un 
tel  excez.  d'impudence  , dit  le  Saint 
Pere  , qulU  violent  non  feulement  les 
réglés  de  la  Jîncerlté  Chrétienne  , mais 
encore  de  l’ honnêteté  naturelle  i 


Digilized  by  Google 


51' 

$.  V I I. 

Jldauvalfe  foy  du  Parti  dans  la  falfifîcst^' 
tion  des  Pajfages. 

Maïs  de  toutes  les  împofturcs 
dont  les  Janfeniftes  font  coupa- 
bles, la  plus  criminelle  cft  de  falfifier 
les  textes  de  l^Ecriture  & des  Saints 
Pères  pour  les  citer  en  leur  faveuri. 
On  fçait  quelle  fut  la  confufion  da 
Parti  Calvinifte  , quand  le  fieur  du 
PJedîs  Mornai  fut  juridiquement  con- 
vaincu d^avoir  falfifié  la  plufpart  des 
paifages  qu’il  avoit  compilé  dans  foii 
ouvrage.  Le  Livre  des  Hexaples  n’a 
point  été' produit  avec  moins  d’éclat 
par  les  Janfeniftes.  Quelle  honte  pour 
eux  que  ce  Livre  Ci  vanté  renferme 
une  infinité  de  textes  le  plus  impu- 
demment falfifiez  pour  feduire  des 
Lecteurs  , qui  n’ont  ny  le  loifir  ny 
le  pouvoir  de  les  vérifier  ! Une  Partie 
convaincue  d’avoir  falfifié  un  Titre,, 
doit  perdre  fa  réputation  & fa  caufe^ 
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ni  CARACTERE 

Dé  l’Erreur  dans  les  defenfeurf 
de  JanJènif4s  du  Pere  ^iej^ 
net  s Le  mépris  du  Soumserairr 
Ponîije, 

§.  I. 

UOheijfance'  au  Saint  Si^ét , Sytalole  de' 
l'a  Catholicité. 

^ Elut  cjUÎ  s’enflant  d’orgueil  refiifera- 
\_^d’oheir  au  commandement  du  Pon^' 
tîfe  , qui  en  ce  temps  la  fera  le  Minif- 
tfe  du  Seigneur  'Votre  Dieu , & à l’ArreP 
du  Juge  , fera  puni  de  mort  , & vous 
otere\^  le  mal  du  milieu  d'Ifraél  , afln 
que  dans  la  fuite  perfonne  ne  s*'éleVe  d'or, 
gueil.  Qiic  dfevrions-nous  donc  pen-- 
fer  de  ceux  qui  s^clevent  avec  tant  de 
remerité  , non  plus  contre  le  Pontife* 
de  l’ancienne  Alliance  , mais  contre  le* 
Pontife  de  là  Loi  nouvelle^  le  Vicaire  de* 
Jesus-Ghri ST  , le  Chef  vifible  de’ 
fôn  Eglife  ? Ils  portent  écrit  fur  le- 
front  le  Caraâiere  de  l’Herefie. 

11  n’y  a>  qpe  des  Hérétiques  qtii  puîf-' 
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fcnt  outrager  le  Perc  commun  cîcs  Fîdcl- 
les  , ôc  leur  fureur  n'a  rien  apres  tout 
qui  doive  étonner.  C'efl:  par  les  mains 
des  Souverains  Pontifes  que  font  lan- 
cez les  foudres  qui  les  frappent,  Le 
Saint  Siège  eft  le  Tribunal  le  plus 
formidable  à leurs  erreurs  : C’efl:  com- 
me la  Citadelle  de  l'Eglile  , la  Sioii 
de  Jerufalem.  Dans  le  defleîn  qu’ils 
ont  formé  de  ruiner  cette  Eglife  , il 
n'eft  pas  furprenant  qu’ils  reüniflTent 
leurs  forces  contre  le  Siège  qui  en  eft 
le  centre  & la  defenfe. 

Pour  les  vrais  Fideltcs  ils  fe  diftin- 
gnent  par  le  dévoiiment  le  plus  fincc. 
re  ôc  le  plus  refpeélueux  envers  les 
Succelîeurs  du  Prince  des  Apôtres , ôc 
les  lumières  des  Dodteurs  s*accordent 
fur  ce  point  avec  le  fentîment  que  la 
pieté  in /pire  au  plus  fimple  Peuple, 

§.  II. 


L’autorité  des  Peres  & des  Conciles  fur 
la  feumljfton  due  au  S.  Siégé. 

LEs  Peres  ôc  les  Conciles  ont  re- 
connu de  concert  l’union  avec  le 
Souverain  Pontife  pour  la  marque  & 
le  fceau  de  la  Catholicité.  On  auroic 
beau  pour  juftifier  les  Evêques  oppo- 
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fez  au  Pape  , Aipprimer  les  Ouvrages^ 
où  l'on  paroîcioic  trop  donner  à l’au- 
torité du  Siège  Apoftolique  : tandis^ 
qu’on  lira  dans  Saint  Irenée  , (^)  que 
toutes  les  EgVfes  doivent  s'accorder  avec 
la  Foi  de  I EgUfe  ‘E^maine  à caufe  de  la 
prééminence  de  fon  Siège.  Dans  Saint  Cy- 
pricn  , que  la  Chaire  de  S. (^)  Pierre  efi  la 
Jour  ce  de  l'Vnité  Sacerdotale  , & ejne  la 
fauffe  Doflrine  n'y  peut  avoir  accès.  Dan» 
Saint  Jeiôme , qu’il  faut  {^)  s’attachera 
la  chaire  de  Eierre  dans  les  difputes  fur  la 
foi } & ^tie  quiconcjue  n'amaffe  pas  avec, 
le  Pape  , difjipe.  Dans  Saint  Auguftîn, 
que  la  caufe  des  Pelagiens  ef  finie  par 
la  decifion  venue  de  Rome.  Dans  Saint 
Pierre  Chryfologue,  que  Pierre  vit  enco^ 
re  prefide  dant  fon  Siège  pour  rendre' 
des  rcpo>jfes  de  vérité  à ceux  qui  le  con- 
fultent  i tandis  , dis- je  , qu’on  lira  tous- 
ces  Oracles  & une  infinité  d’autres, 
on  lira  la  condamnation  de  tous  ceux 
qui  s’élèvent  aujourd’hui  contre  les 
décifions  du  Souverain  Pontife. 

Les  Conciles  œcuméniques  parlent 
le  meme  langage  j Les  Peres  du  Con- 
cile d’Ephele  nomment  le  Pape  le 
Gardien  de  la  foi  ; ils  déclarent  , qu’ils- 

(a)  L.  3 contra  h&re  fec-  fbj  E^tjl,  s S.. 

14.  ad  Damas, 


Dia:‘ 


y ^ . • 

prenonceAt  la  fentence  de  depojîtîon  ( con- 
tre Neftorîus  ) Contraints  par  les  Saints 
Canons  & par  la  Lettre  du  Saint  Pere 
le  Pape  CelejHn.  CoaSli  per  facrosCano- 
nes  er  per  Epiflolam  San£H  papa  Cœlef- 
fini  : Paroles  que  Monfieiir  du  Pin  n'a 
pas  eu  honce  de  faiïîfieren  traduifanr, 
contraints  par  les  Saints  Canons  fai-vant 
la  Lettre  du  Pape  Celeflin.  On  le  lui 
pardonncroît  fi  en  fe  retraçant , com- 
me il  a fait  , il  en  étoît  devenu  plus 
fournis  au  Pape. 

Le  Concile  de  Calcédoine  de  6^0. 
Evêques  déclaré  Hérétiques  ceux  qui 
ne  foufcrîvcnt  pas  à la  Lettre  de 
Saint  Leon  ; Il  nomme  ce  Pape  Celui 
à cfui  le  Seipneur  k confié  la  garde  de  fa 
"Vigne  : C'eft  à dire  de  PEglife  ; Il  le 
prie  de  confirmer  fes  decifions. 

Le  fixîéme  Concile  general  écrit 
la  même  chofe  au  Pape  Agathon , Sc 
s en  rapporte  a lui  comme  a l'Evêque  du 
premier  Siégé  placé  fur  la  Pierre  ferme  de 
lafoy,  ^ ^ 

Le  Concile  general  de  Florence  de- 
finie .que  le  Pape  efi  le  vrai  yicaîre  de 
Jefus^Chrifi  , le  Chef  de  toute  PEglîfe , 
le  Perp  .&  le  Doéîeur  de  tous  les  Chrê~  - 
tiens  , eÎP  qu'il  a re^û  de  fefus-Chrifi 
une  pleine  puîjfance  de  paître  (fp  de  gou^ 
vtrner  l'EgUfe  Vniverfelle^ 
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Maïs  pour  faire  coniioîtrc  pat 
un  feul  trait  quel  refpeâ:  les  Conci- 
les generaux  ont  eu  pour  les  dé- 
cidons des  Papes , on  fe  contente  de 
rapporter  ici  les  paroles  de  Monfieur 
le  Cardinal  de  Noailles  dans  le  Dif- 
cours  qu'il  fit  à l’Aflemble'e  de  la 
Province  de  Paris , pour  la  réception 
du  Bref  contre  le  Livre  des  Maximes 
des  Sts.  * Mon  feigne  ur  1‘  Archevêque  croît 
( ce  font  les  termes  du  Proeds  Verbal  ) 
que  le  défaut  de  formalités  ne  doit  pas  em* 
pêcher  de  recevoir  le  Bref,,^  .d’autant 
qu'il  efi  émané  immédiatement  du  Pape; 
de  forte  que  comme  les  Peres  du  Concile  de 
Calcédoine  ont  dit  de  la  Lettre  de  Saint 
Leon.  Petrus  per  Leonem  îta  locutus  efi, 
& ceux  du  troifiéme  Concile  de  Cons- 
tantinople ; Petrus  per  Agathonem  loque~> 
hatur  } Les  pvêques  de  France  peuvent  dire 
de  cette  Confiitution  ; Petrus  per  Innocen- 
tîum  îta  locutus  efi.  Pourquoi  ne  dirions- 
nous  pas  de  la  Conftitution  contre  le 
Livre  des  Reflexions  Morales  ; Petrus  per 
Clément  em  ita  locutus  efi  ; PieVre  a parlé 
par  la  bouche  de  Clement  é C*eft  ainfî  que 
l'Eglifc  de  France  a toujours  reçu  les 
Décidons  des  Souverains  Pontifes. 

♦ Procet,  Verbal  le  la  Province  de  Paris. 
veaux  Mémoires  du  Clergé.  T.  l. 

j.  III. 
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§.  III. 

Semlmens  de  VSgUfe  de  Vrance  fur  lit 
fùumijfion  due  au  Saint  Siégé, 

IL  feroic  facile  de  compofer  Hnc 
chaîne  de  Traditions  depuis  S.  Ircnée 
premier  Evêque  de  France  donc  nous 
avons  les  écrits  , jufqu’à  S.  Bernard  le 
dernier  des  Saints  Peres  > & depuis  St. 
Bernard  jufqu’à  nos  jours  , pour  mon- 
trer que  dans  PEglile  de  France  on  a 
toujours  reconnu  Pobligatîon  de  fe 
foumettre  aux  Decifions  du  Pape  en 
matière  de  Foi  ; mais  la  brièveté  qu'on 
S'eft  propofée  dans  cet  écrit  ne  le  per- 
mettant pas  , on  fe  borne  à quelques 
exemples. 

Quarante  trois  Evêques  des  Gaules, 
c'eft  à dire  , prefque  tous  ceux  qui 
croient  alors  dans  ces  Provinces  écrivi- 
rent à Saint  Leoii  , qu'ils  recevoient 
avec  la  fourni ffion  la  plus  rerpeârueufe 
fa  Lettre  dogmatique  k Flavicn.*  fous 
ceux  , difent-ils , qui  ne  méprîfent  pai  les 
Jldjfieres  de  notre  Rédemption  reçoivent, vl* 
tre  Lettre  comme,  un  Symbole' de  la  F oy, Ve- 
crîvent  fur  leur  c.œiiryè"  V apprennent  pour 
être  plus  en  é'tàt  'de  confondre  les  Hereti- 
^Intft'E^lftes  Leonîs  ante  77  edit. 
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^nes.  Ils  ajoutent  * c Vy?  à vôtre  decijion, 
^près  Dieu  ^cjue  les  FidelLes  font  redeva» 
blés  de  ce  qulls  ont  perfeveré  dans  lit 
vraie  foy  , les  Jnfidelles  de  ce  qu’ils 
ont  quitté  leurs  erreurs.  Et  Saint  Leon 
écrivant  aux  Evêques  dé  la  Province 
de  Vienne  en  Gaule  les  fait  fouve- 
nir  que(*)  le  Saint  Siégé  àcaufe  du  refpeSl 
qui  lui  efi  du  , avait  été  confulté  fur  une 
infiràté  de  quejlions  par  les  Evêques  de 
leur  Province, 

i L'Empereur  Valentinien  fit  un  Edit 
addrelTé  à Actius  Commandant  dans 
les  Gaules  , où  il  dit  j que  l'yîutho^ 
rité  du  ’Pontife  ‘Ppmain  avait  été  inviala- 
blemeat  gardée  jufqu  alors.  Et  à l’occa- 
fion  de  quelques  Evêques  refradtaires 
à une  fentence  du  Pape,  il  ajoute  : 
Cette  fentence  devrait  être  exécutée  dans 
les  Gaules  independemment  de  notre  Or- 
donnance Impériale,  Car  quel  droit  n*a 
pas  fur  les  Êglifes  l’autorité  d’ un fî  grand 
Pontife  ? ....  pour  prévenir  les  troubles 
qui  pourraient  naître  dans  les  Eglifes , & 
conferver  la  difcîpHne  de  la  Religion  , 
î^ous  ordonnons  par  cet  Edit  irrevocable 
que  tous  les  Evêques  tant  ceux  des  Gau*- 
les , que  des  autres  Provinces  ne  puijjent 
rien  innover  fans  l’autorité  du  Pape  i mais 
(a)  E^ijl  10.  (b)  îjovelia  Vulentiniani» 
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^ue  tout  Ce  ^ue  Tant  or  lté  du  Stege  j4pof- 
tolique  a ordonné  ou  ordonnerayfoît  une  loi 
pour  eux  tous.  En  forte  que  fî  quelque 
Eveque  appelle  à Rome  refufe  de  com^ 
paraître  pour  être  Jugé  par  le  Pontifé 
Romain  ^ily  Joît  contraint  par  le  Cou» 
verneur  de  la  Province. 

Charlemagne  écrivant  du  Concile  de 
Francfort  où  tous  les  Evêques  de  Fran- 
ce étoient  aflemblez , difoit  à Félix  & 
à Elipand.  Je  ne  me  joins  pas  à vôtre  petit 
nombie  ; mais  je  m'attache  d'efprit  & de 
coeur  au  Stege  ^poJloHque  avec  joye.  Ce 
grand  Empereur  apres  avoir  pris  les 
avis  de  tous  les  Evêques  de  Tes  Etats,  ne 
trouva  pas  de  marque  plus  fûre  de 
Catholicité. 

Grégoire  IX.  écrit  ù l'Archevêque 
de  Rheims  , que  l’EgUfe  de  France  était 
après  le  Siégé  J^pefolique  , le  m'roir  de  la 
Chrétienté  , parce  quelle  ne  fnivolt  pas 
feulement  les  autres  Eglifes  , mais  quel» 
le  les  fur  P a fait  en  refpecl  & en  attache» 
ment  pour  le  Saint  Slege.  Ce  feul  texte 
montre  , que  l’Eglife  de  France  juf- 
qu'au  treizième  Siècle , où  ce  Pape 
écrîvoît , ne  s'étoit  point  écartée  du  ref- 
peét  & de  Pobéiflance  due  au  Saint 
Siège  Apoftolique.  Elle  n^y  fut  pas 
moins  Edelle  dans  la  fiiitej 

Dij 
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Plus  de  quatre-vingts  Evêques  de 
France  écrivirent  à Innocent  X.  au 
lu  jet  des  Cinq  Propofitions  : Très  Su'mt 
Ptre  , c'e^c  la  coutume  reçue  de  iEglife 
de  fiorter  au  Siégé  /Jgojîolie^ue  les  caufes 
majeures  ; ^ la  foi  de  pierre  ejui  ne  man- 
tjuv  jamais  , exige  avec  raifon  egue  cette 
coutume  fait  toujours  gardée.  Pour  obéir 
^ à une  Loi  Jî  jujle  nous  avons  cru  devoir 
écrire  a P'otre  Sainteté  fur  une  afiiire 
très  importante  d U Religion  ....  f^otré 
Sidnteté  a éprouvé  en  prnfcrlvant  l’er^ 
feù'r  des  deux  Chefs  , meile  efl  l'atitod 
fité  du  siégé  Apofioliejue.  La  tempête 
j’ejl  appaijée  aujji  tôt  , & les  Tents  & 
la  Mer  ont  obéi  à la  voix  & au  cornm 
mandement  de  ^efus-Chrijl . C’eft  aînli 
que  les  Evêques  de  France  nomment 
la  Voîx&  le  Commandement  du  Pape 
jugeant  de  la  Foi. 

Les  Prélats  de  PAflemblêe  du  Cier- 


ge de  1 6 J 3 . écrivirent  au  même  Pape, 
l’ Eglife  Catholique  fçavoit  bien  que  les 
jugement  rendus  par  les  papes  pour  af^ 
fermir  la' Réglé  de  la  Foy  , fur  la  Con- 
fultation  des  Evêques  j foie  que  leur  avis 
y fait  inféré  ou  quil  ne  le  fait  pas  ,com~ 
me  ils  le  jugent  plus  a propos  ) font  re. 
petits  d‘une  autharité  divine  & fouve^ 
raine  dans  toute  l’ Eglife  , & que  tous 
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les  fîdelles  font  obligez,  de  s'y  foumettre 
même  intérieurement.  Ceque  ces  Prélats 
alTurent  être  démontré  par  la  promet, 
fe  de  Jesus-Christ  faite  à 
Saint  Pierre  de  l'indcfeélibilité  de 
fa.  Foy. 

L'Alfemb-lce  même  de  léSz.  en 
établilTant  que  le  Pape  n’eft  pas  in- 
faillible , établit  l'obligation  indiF- 
penfable  de  fc  foumettre  à fes  De- 
crets reçus  de  l'Eglife  , comme  on  ne 
■peut  nier  que  le  foit  maintenant  la 
Conftitution  Vnigenitnsi  Elle  déclaré 
que  le  Pape  a une  pleine  puîjfance  dans 
les  chofes  Spirituelles  ....  ejue  les  Decrets 
ernanez.  du  Siégé  j4pojlolique  regardent 
toutes  les  Eglifer  . 

Mr.  Bo(Tuet,qui  fut  comme  Pâme  de 
cette  Affemblée  , dit  dans  un  Sermon 
prêché  devant  les  Prélats  dont  elle  écoit 
compoféc  : Pierre  vivra  dans  fes  Succef. 
feurs  y pierre  parlera  toujours  dans  fes 
Chaire.  C'efir  ce  efue  confirment  (,  ^o,-  Évê^ 
ques  au  Concile  de  Calcédoine  ..  . . [.a 
Foi  Bomatne  efi  toujours  la  Foi  de  l'EgUfe,. 
' C'efi  l’Sglife  Mere  qui  tient  en  fa  main  ia 
conduite  de  toutes  tes  autres-  Egllfes' . la 
Chaire  unique  en  laquelle  feule  tous  gar- 
dent l’ZJniré.  Peut-on  établir  en  termes 
- plus  formels  L'obligation  de  fe  fouraet-r 
aux  décidons  du  $.  Sieg^,. 
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^ §.  IV. 

Témoignage  des  Hérétiques  memes  fur 
foumijfion  due  au  S,  Sitge. 

IL  . n’y  a pas  jufqu’aux  Hérétiques  qiiîî 
ne  nous  fourniifent  des  preuves,  que- 
la  foumiffion  au  Saint  Siégé  doit  être- 
regardée  comme,  le  Symbole  de  la  Ca- 
tholicité. 

Pelage  écrit  au  P^e  Innocent  ein 
lui  envoyant  fa  Confeflion  de  îoi.roUà^ 
trés^Saînt  Pape  , la  Foi  que  mus  avons  ap-^ 
prife  dans  PEgUfe  Catholique,  En  quoi  fi. 
nous  avons  erré  en  quelque  chofe  y, mus  fou~- 
haîttons  être  corrigez,  par  Fous  qui  ave^f^^ 
■l'a  Foy  & le  Siégé  de  Pierre.  Si  vous  ap^ 
prouvez,  cette  confejfion  , quiconque  ofera  - 
-me,  çolorfinier'  s fera  de  vains  efforts  pour- 
.'.montrer  t que  je  fuis  Hérétique  ; il  fera, 
■feulement  voirffon  ignorance  & fa  rnau^ 
.vaîfe^volonté , U montrera  quîl  nefi  pas 
I Catholique. 

Wiclèf  écrit  à Urbain  V hje  me  fais 
un  véritable,  plaifir  de  rendre  comptée  àe^ 
\.ma\Foi  à tout  le  monde  ,,  &.  fur  tout 
au  Pape  ; par  ce  que  je  crois  que,  fi  elle 
efi  Ortodoxe  ü l’approuvera  ; fi. .je.' 

“'^Wlclefus.a^nd  S:ànièr%  tef;»  'dé  vif  b,  Msnar*- 

^3$a^  ■ ■ ■ .............  . , . "! 
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fuis  dans  V erreur-,  il  me  corrigerlt.^evsK* 
droîs  pouvoir  aller  à Rome  (y  ’vijiter  ev 
perfonne  le  S.  Pere  pour  lui  rendre  les  plus 
humbles  refpeSls. 

Luther  écrit  à Leon  X»  en  lui  dédiant 

- l^AnalyTe  de  fcs  Thefes  : ^ Donnez^  la  vie 

-ou  Ja  mort  ^.appeliez. , r appelle"^;  j écoute- 
. rai  vôtre  voix  comme  la  voix  J e s u s— 

-Christ  , qui prejîde  en  P^ous,  Il  avoiie^ 
dans  un  autre  ouvrage  que  ^ tous  doivent 
fe  conformer  à la  Foi  de  l'Eglife  Romaine, 

Le  Pere  Quefnel  reflemblera  encore 
à ces  Hérétiques  par  cer  endroit.  Dans 
fa  Lettre  au  Pape  qu'il  a publiée , après 
avoir  protefté  comme  "Wiclcf  qu*it 
voudroit  pouvoir  aller  à Rome,  il  ajoiW 
te:  ^ fuis  obligé  de  me  contenter  de  baifer 

* en  efprit  ces  /ocrez,  tombeaux  ( des  Saints* 

- Apôtres  ) -&,de  prûtejler  en  leur  prefencc 
que  /aurai  toujours  un  attachement  invio- 
lable dla.Foide  l’Eglife  ‘I(pmame,à  l’Vnité 
Catholique  & à la  Primauté  du  S.  Siégé,. 

■ 'Il  dit  encore  : Je  fçais  que  je  dois  à une 
autorité  fi  venerable  ( du  ‘Pape  &C  des* 
' Evêques  ) une  parfaite  foumijjion  &-  une 

* 'Religieufe.  obeijjance. 

' M faut  que  là  vérité  ait  bieji-dè  la 

\ 

\ Inrefoluf.Thefium  ■ ■>  . 

( b ) Tom.i-  cmtra  Prieralem*.- 
X.c  au  Bàp.e. . 
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. éc  , pour  arracher  ces  témoignages  de 
ta  bouche  des  plus  grands  ennemis  d-u 
Saint  Siégé.  Mais  quand  les  Seétaircs 
parlent  de  la  forte , ils  n'ont  pas  encote 
été  perfon-nellement  condamnez  à 
Rome  , & c'eft  pour  faire  voir  qu'ils 
ne  méritent  pas  de  l'être  , qu'ils  pro- 

• teftent  de  leur  foumiflion  au  Pape  » 
comme  de  la  marque  la  moins  équi- 
voque de  Catholicité r 

..  ■ $.  V. 

• Le  Pere  jQjtefnel  convaincu  d'Herefie' 

' , far  fa  révolte  contre  le  S.  Siégé. 

A Quoi  aboutiront  ces  fermensdiï 
Pere  Quefnel  cette  obetjfance,  cet 
, attachement  inviolable  |uré  fur  les  tora- 
feeaux  des  Saints  Apôtres  ? A protef- 
- ter  qu'il  n'obéic  pas  ; déclarer  qu'il 
• f efifte  à l’autorité  fi  'venerable  du  Pape 
. & des  Evêques  , * quil  fe  croit  obligé  de 
reclamer  & de  frotefier  à la  face  *de 
; foute  l’Eglîfe  contre  les  injures  qui  lui  ont 
' été  faites . . .de  fe  pourvoir  contre  la  Conf^ 
titution .. . ..fe  refervant  de  fe  pourvoir pt-- 
, jidiquement  devant  les  Tribunaux  &.  Ics^ 
Juges  eompetans. 

*'ÿlaîate  & Frotejp. 
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Le  mafque  cft'  tombé,  lHerctîque 
paroîc  ; le  loup  raviflant  ne  cohtrefaic 
plus  fa  voix  , il  ne  fait  plus  que  hur- 
ler dans  fa  retraitte  contre  le  Pafteur 
qui  l'a  frappé,  Ecoutons-le  : après  avoir 
dit  qu'il  fera  toujours  profejjio/'i  d'u'n  pro^ 
fond  refpe^  & d’une  parfaite'  foumijfion 
pour  la  Perfonne  de  fa  bainteté-.  Il  re- 
prcfenie  le  Pape  comme  un  juge  ejui  vend 
la  üottrine  , comme  un  Apoftat  de  la 
fby  , coHjme  un  Tyran  qui  employé  les 
fuenaces  & les  fromejjes  pour  rendre  com- 
plices de  fa  chute  ceux  qu^il  devait  relcm 
ver  J autant  dire  , comme  l'Antc- 
chrift. 

Eft-cc  un  meme  homme  qui  tient 
un  langage  fi  different  ( & qui  vomît 
ces  blafpheraes  ? C'eft  un  Novateur, 
c’eft  à dire  un  fourbe  ; c'eft  un  Hé- 
rétique frappé  des  foudres  de  l'Eglife 
dans  fes  Ouvrages  , c'eft  à dire  un  fu- 
rieux J en  un  mot  c'eft  le  Pere  Qiief- 
nel  condamné. 

On  auroit  pu  croire  que  c'eft  Lu- 
ther appellant  de  la  Bulle  de  Leon  X, 
traittant  le  Pape  d'Ante-chrift  ÔC  fai- 
fant  répandre  parmi  le  Peuple  des 
Chanfons  & des  Poches  licencieufss- 
contre  la  Cour  de  Rome. 

(a)  Lettre  au  (b)  Pluinte  Prptefi. 
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$.  VI. 


Quels  fentîmens  devrolent  infpirer  aux 
François  la  révolté  des  defenfeurs 
du  Pere  Qnefnel, 

CE  qnî  doit  teuchcr  ici  plus  fenii- 
blemcnc  , ce  n'cft  point  la  rébel- 
lion du  Perc  Quefnel  & de  Tes  Parti- 
fans  contre  le  Saint  Siégé  , c'cft  Pa- 
veiiglement  de  ceux  qui  n'y  rcconnoif- 
fent  pas  les  Caraâ:eres  du  ^chifme  8c 
de  l'Hercfie. 

Q^uand  nos  Peres  entendirent  les 
premiers  Predicans  Luthériens  ou 
Çalviniftes  declam'er  contre  le  Pere 
commun  des  Fidelles  , ils  en  frémi- 
rent : l’autorité  de  la  Chaire  de  Saint 
Pierre  leur  parut  d’autant  plus  refpec- 
table  qu’elle  étoit  plus  indignement 
outragée  par  l’Herefie. 

Ils  Ce  fouvinrent  que  la  France  aveit 
toujours  été  inviolablenient  attachée  ^ 
au  Sîcg^e  Apoftolique  , qu'elle  avoit 
été  le  fourîen  &l'azyle  des  Papes  j que 
l'Eglife  de  France  devoit  rpecîalcmenc 
regarder  l'Eglife  de  Rome  comme  fa 
Mere  , qui  l’avoir  enfantée  à Jbsus- 
Christ  par  les  hommes  Apofto- 
liques  qu'elle  lui  avoit  envoyez  de 
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fbn  Clergé.  Ils  regardèrent  le  Schirmef 
comme  la  perte  de  l’Ecat  & de  la  Re- 
ligion. Prions  le  Seigneur  de  mettre 
ou  de  conferver  ces  kntimens  dans  le 
cœur  de  tous  les  François  , & nous 
écrions  avec  une  des  lumières  de  l'E- 
glife  de  France  * : O Eglife  Romaine , O 
Cité  Sainte  , O cher e & commune  Patrie 
de  tous  1er  Chrétiens  !..  ,Tout  Catholi” 
tjue  efi  Romain.  O Mere\ejuîconque  efl  en~ 

fant  de  Dieu  efi  aufii  le  vôtre  O 

Eie.  re  confirmera  a jamais  fies 
freres  : que  nia  main  droite  s'oublie 
meme  fi  je  vous  oublie  jamais  ; que  ma 
langue  fieche  en  mon  Palais  fi  vous  n’ëtes 
pas  jufquau  dernier  foupir  de  ma  vie  le 
principal  objet  de  ma  joyè  ^ de  met 
Cantiques, 

VII. 

l.e  Clergé  ^ l'Epifeopat  ne  peuvent  Je 
foutenîr  qu  en  foutenant  V a utorité 
du  Saint  Siégé. 

L'AvillîlTement  & la.fervitude  où 
nous  voyons  le  Clergé  & la  Reli- 
gion dans  les  Etats  feparez  de  la  Com- 
munion Romaine  , doit  rendre  plus 
niii  nos  refpeéts  , & nôtre  attachement; 

îl'  M,  de  Cambraj, 
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plus  fincere  pour  cecce  Eglîfc , la  Mere 
& la  MaîcrclTc  des  autres  Eglifes.  Ge 
lî'eft  plus  feulement  au  Pape  qu"on  en 
veut , c^eft  à tout  l’Epifcopat:  On  Pou-» 
trage  jufques  dans  les  harangues  des 
Ecoles.  On  fouleve  les  Curés  contre 
leurs  Evêques  , on  leur  donne  le  droit 
d'examiner  & de  juger  leurs  Mande- 
mens.  Tant  il  eft  vrai  que  l'autoritc 
des  Evêques  ne  peut  être  refpe<^ée  là 
où  l’autorité  du  Souverain  Pontife  ne 
l'eft  plus. 

Il  n'y  a pas  jufqu'aux  Miniftres  Pro- 
teftans  qui  gemiiTans  fur  l'autorité  que 
le  Magîftrat  feculîer  avoir  ufurpé  parmi 
eux  , ne  fe  foient  repentis  d'avoir  re- 
jetté  l'autorité  du  S.  Siégé. 

(^)  Dien  me  fait  connohre un  Mî- 
fiiftre  de  Strafbourg  , /^  tort  que  nons 
avons  fait  à l'Eglife  par  la  vehemençe  tn^- 
eonjïderée  qui  nous  a fait  rejetter  le  Pape^ 
Quel  eft  donc  l'aveuglement  ou  la  pré- 
varication de  eeux^^bj  , lefquels ,^o\xv  me 
fervir  des  propres  termes  de  l'AfTem- 
blée  de  16^1.  fous  prétexté  de  nos  lîher~ 
teT^^ne  craignent  pas  de  donner  atteinte  à la  ‘ 
primauté  de  Saint  Pierre  & de  [es  Suc-i 
cejfeurs  les  Pontifes  Romains , tnjlituée  pai» 

jESUSi 

{a)  Captto  ad  Faret!,  inter  Calvt 

(b)  Declaratîo  Cleri  GaUicani  an.iôii. 
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J^sus-Christ  , anjfubl«n  '^ukVobeif* 
fance  ejui  leur  efi  due  par  tous  les  Chrê» 
tiens  j & k la  Majefié  du  Siégé  Apofloli- 
4jue  refpeSltéle  a toutes  les  Nations  ; Siégé 
efui  efi  le  centre  eu  la  foi  efi  prëchée  ok 
i'Vnîté  de  V Eglife  efi  gardée  ? Cette  me- 
me AfTeroblée , qu*on  ne  peut  fdupçon- 
lîcr  d'avoir  favorife  Rome,  ajoute,  que 
les  Hérétiques  n oublient  rien  pour  rendre 
la  Puijfance  du  Tape  odleufe  aux  Peuples 
fép  aux  Princes  y afn  de  détacher  par  ces 
artifices  les  âmes  fimples  de  fa  Communion  » 
c'efi  à dire , de  celle  de  Jefus-Chrifi.  N'eft- 
ce  pas  ce  que  font  depuis  trois  ans  ie$ 
Partîfans  du  Pere  Quefnel  ? 


IV.  C AR  ACTERE 

DiS Erreur  dans  les  defenjeurs  de 

du 

La  DESOBEISSANCE  A l'Eglise. 

§.  I. 

ha  Confiltution  Unigenitus  efi  la  decifiott 
de  l’Eglifcy  elle  efi  reçue  du  Corps 
des  Pafieurs. 

SI  quelqu’un  ri  écoute  pas  l’SgUfe^regar- 
dez.~le  comme  un  Payen  , dît  Jésus- 
Christ,  C’efi  tm  étranger  , u/t  profane 
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m Bnnemi , dît  Saine  Cyprîen  , * il  ne 
peut  avoir  Dten  pour  Pere  , s'il  ne  re- 
garde  pas  l'Eglife  comme  fa  Mere.  On 
convient  aflez  de  la  vérité  de  ces 
Oracles  : mais  puifqu'on  fe  flatte  en- 
core d’obeïr  à l'Eglife  , en  refufanc 
d’obeïr  au  Pape  dans  l'afFaire  prelente, 
il  faut  prefenter  la  lumière  à ceux  qui 
cherchent  les  tenebres  , & montrer  , 
que  n'être  pas  fournis  aux  Conftitu- 
tions  contre  le  Janfenirme  , & fur 
tout  à la  Conftituiion  ,c*efl: 

être  rebelle  à l'Eglife.  Les  Reflexions 
fuivantes  en  feront  autant  de  demonC- 
tratîons. 

1.  Il  eft  évident  qu’il  n’y  a dans 
l’Eglife  de  Juges  de  la  Doftrine  que 
le  Pape  & les  Evêques  , le  refte  des 
Fidellcs  ne  font  que  les  brebis  à qui 
il  eft  commandé  d'écouter  & de  fuivre 
la  voix  des  Pafteurs.  Ces  Pafteurs  par- 
ticuliers peuvent  à la  vérité  s’égarer 
& égarer  les  autres  , on  n’en  a 
vu  que  trop  d’exemples  ; mais  le  Chef 
^des  Pafteurs  uni  au  Corps  des  Pafteurs, 
ou  même  au  plus  grand  nombre  de, Paf- 
teurs, eft  toûjours  un  guide  fur  , par- 
eeque  l’Eglife  ne  peut  devenir  la  Sy- 
nagogue  de  l'Erreur  , ni  l’Epoufe  de 
^ Eptfi  ai  ^ttbayan.  ■ 
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Jesus-Chri  ST  , la  Profticuée  dé’ 
Babylone. 

2,  On  ne  révoqué  pas  en  doute 
que  les  Conftitutions  contre  les  cinq 
fameufes  Propofitîons  n'aycnc  été  ac- 
ceptées de  ceux  qui  font  Juges  de  la 
Foi  dans  fEglifej  Comment  donc  peut-, 
on  s’infcrire  en  faux  contre  l'accepta- 
tion de  la  Conftitution  'Unigenitus  , 
reçue  dans  le  Royaume  par  deux  AlTeni- 
blé«s  du  Clergé  , enregîftrée  dans 
tous  les  Parlemens  , publie'e  par  des 
Mandemcns  exptés  de  114.  Evêques 
de  France,  reçue  exprcifémenc  de  tous 
les  Evêques  des  Pays  - bas  > des  Elec- 
teurs Catholiques  ; d’un  grand  nom- 
bre d’Evêqnes  d’Allemagne  , publiée 
& affichée  dans  toutes  les  Terres  de 
l’obeiifance  des  Rois  d’Efpagnc  & de 
Portugal  par  "ordre  des  Inquifîteurs  , 
& de  l’Avis  des  Prélats  de  ces  Royau- 
mes , qui  ont  donné  leurs  fuffrages 
dans  les  divers  tribunaux  de  l’Inqni- 
fition  , publiée  à Vienne  & dans  les 
Etats  Héréditaires  de  l’Empereur^reçue 
tacitement  de  tous  les  autres  Prélats 
du  monde  Chrétien  , dont  audun  n’a 
réclamé  contre  la  decifion  du  Souve- 
rain Pontife  ? Les  Evêques  des  diffe- 
rens  Etats  , ou  les  Conftitutions  prc- 

E ij 
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cçdcntes  ii'onT  pias  été.  reçues  autre- 
ment , ont-ils  dii  changer  leurs  ufage» 
pour  publier  à leur^  peuples  la  Con- 
damnation; d'un  Livre  François  que 
perfonne  ne  connoifiTok  ?' Il  ^ucdonc 
fermer  les  yeux'  à la  Inmicrc  pour  ne 
pas  voir  que  la  Cduftittitibn  'L’w^e- 
nitus  y a reçu  maîneenanr  par  l'acquic- ' 
Icement  exprès  ou  tacite  de»  Ji^esfde^ 
la  Doélrine  , le  Caraâ»erê  inefifiçablc 
d'un  Dogme  de  FoL  - ' 

$•  1 r. 

S«ŸŸàfitien  ^ui  denimitre  cft^-  la  Cortfiît»-  ' 
tion  fait  maint endnt  loi  dant  l*Eglife. 

Pour  faire  fentir  toute  la  force  d* 
ce  raifonnement  > je  fuppofe  un 
cas  bien  different  de  celui:  oà  nous 
nous  trouvons ,,  à fçavoir  j que  cous 
les  Evêques  du  monde  Chrétien  fc 
foient  partagez  aü  fujet  de  la  Conf* 
titution , que  la  moitié  fe  foie  ran- 
gée  du  côté  de  Mr.  le  Cardinal  de 
N.  ôc  que  l'autre  moitié;  foie  demeun 
lée  fidelle  au  Pape.  Dans  cette  fup- , 
position  je  demande  où  eft  l'Eglifc , 
& la  vérité  î Elle  eft  certainement 
là  où  eft  le  Chef,  de  l'aveu  même  de 
ceux  qui  donnent  le  nmlns.  au  Pape.. 
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où  efl:  le  Schifrae  & l’Erreur } ils  fonc 
certainement  dans  cette  moitié  d’E- 
vêques  feparez  du  centre  de  l’Unité  ; 
Le  Schifme  des  Grecs  en  eft  une  preu- 
ve fans  répliqué. 

Mais  les  chofes  font  bien  differentes 
de  la  fiippofition  que  nous  venons 
de  faire.  Il  n’y  a dans  tout  le  mon- 
de Chrétien  que  14.  Evêques  qui  re-«- 
fîftent  à la  Conftitutions , encore  ne 
font-ilspas  d’accord  entr’cux. D'ailleurs 
les  fuffrages  de  Mr.  le  C.  de  N.  & 
de  M.  l’Evéque  de  Châlons  ne  doi- 
vent être  ici  d’aucun  poids /puisqu’il Isr 
font  Juges  dans  leur  propre  caufe. 
Il  ne  refte  donc  plus  qu’à  dire  aux  14 
Prélats  ce  que  les  Peres  du  Concile  de 
Calcédoine  difoîent  aux  Evêques  d’E- 
gypte , qui  ne  recevaient  pas  la  Let- 
tre Dogmatique  de  Saint  Leon 
fouferivent  ‘À  la  Lettre  de  Leon  ^ celui 
cjui  ne  foufcrlt  pas  à la  L ettre  de  Leon, 
à laquelle  tout  le  Concile  a fouferhye^  He^ 
retique,  • 


^4 

§.  iir. 

TTémMgfjOges  vemar(juablej  far  hsc^Hels 
on  montre  que  la  Conflit ution  Unige- 
nitus/<tjV  loi  dans  l’EgUfe. 

Le  Pere  Quefnel  & Tes  defenfeuriÿ 
ont  beau  faire  pour  éluder  la  for-, 
ce  de  ce  raifonnement  au0i  fimple  que 
folide  , nous  avons  de  quoy  les  con* 
fondre  par  leur  propre  aveu.  Voici 
comment  parloit  le  Pere  Quefnel  lors- 
qu'il ne  prevoyoir  pas  la  deftinçe  de 
Wn  Livre  : * Si  donc  le  Saint  iiiége  * ^g^^ 
fatit  pour  toutes  les  Egli/es  ^ s' efl  déclaré, 
■pour  la  Doflrine  de  Saint  Aug^flin  , c"ejk 
une  témérité  bien  grande  de  ne  la  pas  fui-» 
vre.  Elle  e fl  d' autant  plus  grande  que  la, 
refle  des  autres  Eglijes  du  Monde  n a-» 
yont  point  eu  de  part  à ces.  conteflations^ 
^ s* étant  contenté  de  voir  entrer  un  licelea 
aifrîcains  & les  Gaulois  , & d’attendre  ce 
que  le  Saint  Siégé  jugeroit  de  leur  dijfè 
rend , leur  Jilence  quand  il  n'y  aurait  rien^ 
de  plus , doit  tenir  lieu  d'un  confentement 
general  , lequel  joint  au  jugement  du  Saint 
Siégé  forme  une  dectjion  quil  nefl  pas 
permis  de  ne  pas  fuivre. 

Méchant  fervitcur  » vous  avez  pro- 
4 Tradition  dei'E^life  de  Rome  g no.i.tartio^ 
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nonce  vôtre  propre  Sentence  : * Serve 
nequam  ex  are  tuo  te  judîco.  Vous  ne  de- 
mandez que  le  confentement  tacite,quc 
le  filence  des  Eglifes.  Nous  avons  con- 
tre vous  le  confentement  exprès  de 
prefque  toutes  les  Eglifes  du  monde  > 
celles  qui  n'ont  point  parlé  ont  ac- 
quiefeé  au  jugement  de  leur  Chef  par 
leur  filence  , qui  félon  vous  , doit  tenir 
lieu  d'un  conjenternent general,  lecjutl  joint 
ail  Jugement  dit  S.  Siégé  , forme  me  décU 
Jion  Cf  U il  n'efi  pas  permis  de  ne  pas  fuivre. 

Pretendez-vous  que  l'oppoficîon  des 
quatorze  Evêques  de  France , rendît 
inutile  cette  décifion  î Mais  vous  par- 
lez du  jugement  rendu  contre  les  Pcla- 
giens , qui  dans  la  feule  Italie  avoienc 
dixncuf  Evêques  à leur  tête , & un  Par- 
ti puilFant  dans  les  Gaules  , & jufques 
dans  l'Orient. 

Mr.  je  Cardinal  de  Noailles  recon- 
noît  la  même  vérité  dans  la  Lettre  qu'il 
écrivit  au  Pape  avec  pluficurs  autres 
Prélats  en  17 ii.  Voici  fes paroles  trar 
duites  du  Laxin  : .Quand  L'yijfemblee  du 
, Clergé  a dit  cfue  les.Conjhtutions  des  Sou* 
•ver oins  Pontifes  obligent  toute  l'EgUfe , 
iorfcju  elles  font  acceptées  par  U Corps  des 
payeurs  , éile  na  point  prétendu  il  fût 

^ Lhc&  19.  ir. 


tiecejfatre  que  cette  acceptation  fut  folem^ 
nell»  , pour  cjue  ces  Confiitutions  fujfent 
pour  tous  les  Catholicjttes  des  réglés  de  leur 
Creance,  Il  recoiinoît  dans  la  même  Ler- 
tre,  que  les  Confticurions  contre  BaïiK 
& Molinos  obligent  toute  l'Eglife , 
quoiqu'elles  n’ayent  jamais  été  reçues 
en  France  que  par  un  conlcntement  ta- 
cite. Cette  déclaration  de  Mr.  le  Car- 
dinal de  Noailles  a été  inferée  dans 
les  A(5l:es  du  Clergé  , & (ignée  de  tous 
ceux  des  Prélats  de  la  precedente  Af-^ 
femblée  qui  fe  trouvèrent  alors  à 
Paris.  ' 

Dans  la  Requifitîoii  qui  fut  faite 
au  Parlement  de  Paris  1699  pour  l'en- 
regiftremenr  du  Bref  contre  le  Livre 
des  Aiaximes  des  Saints  , il  fut  recon- 
nu que  ce  Bref  , qui  n'étoit  expedie 
que  depuis  moins  de  fîx  mois,  avoît 
fmurtant  reçu  des  - lors  par  l’accepta^ 
tlofi  exprejfe  ou  tacite  des  Pafteurs  ^ le  fa- 
cré  Carapere  de  Dogme  de  la  Foy  ; là 
vîfloire  était  alors  compfettefur  L'erreur: 
pourquoy  ne  le  feroit  - elle  pas  main- 
tenant ? Si  quatorze  Evêques  peuvent 
enlever  a l’Eglife  la  palme  de  la  vic- 
toire, de  quelle  Herelîe  l’Eglife  a-t-elle 
|amais  triomphé  i 
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5.  IV. 

$i  la  Confiitutîon  Unigenitu»  Me  fait-  pas 
loy  maintenant  y quelles  confequences 
s’enfuîvent  contre  l‘Eglife, 

SI  la  Conftitution  'Unigenitus  acce- 
ptée au  point  qu'elle  l'cft  par  le 
Corps  de  Pafteurs  , ou  fi  l'on  veut 
reulement  par  le  plus  grand  nombre- 
des  Pafteurs , n'eft  pas  une  dedfion 
infaillible  qui  fafie  Loi  a il  n'y  en 
a plus  de  telle  dans  l'Eglife, 

^ Car  I . l'Eglife  ne  peut  plus  rien  de-  , 
cîder  hors  d'un  Concile  œcuménique  ; 
elle  a eu  tore  de  rejetter  de  fon  fein  , 
& de  déclarer  Hérétiques  les  Ebio-i 
nîtes  , les  Gnoftiques  , les  Marcioni- 
tes  , les  Novatiens  a les  Manichéens 
& toutes  les  autres  feétes  qui  l'ont 
troublée  les  trois  premiers  Siècles 
avant  le  premier  Concile  œcuménique. 
Elle  n'a  pas  eu  droit  de  traiter  les 
Pelagiens  comme  des  Heretiques  : iU 
n'avoient  etc  condamnez  que  par  des- 
Keferits  de  Rome  en  confirmation  du 
Jugement  des  Evêques  d’Afrique.  Per- 
nicieufes  confequcnccs  qui  font  fen- 
ti'r  la  faufieté  du  principe  d'ou  011 
les  cire  > 
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^Quoyàonc  , demande  Saint  Au  gu  C- 
tin  , ejt-il  necejfatre  d'ajfemhler  un  Con- 
cile pour  condamner  une  Doctrine evidem-^ 
ment  pernîcîeufe  ? comme  fi  aucune  he- 
refie  n'avoît  été  condamnée  fans  Concile? 
Et  en  attendant  que  de  toutes  les  par- 
ties du  Monde  ce  Concile  foit  aC- 
femblé  & terminé  , fera-t-il  permis 
aux  Fidelles , malgré  les  cris  des  Paf- 
teurs , de  fuivre  les  nouvelles  opi- 
nions ? Les  Catholiques  crûrent  - ils 
après  la  Bulle  de  Leon  X , & avanc 
la  decihon  du  Concile  de  Treme  , 
qu^il  fût  permis  par  provillon  de  fe 
^ faire  Luthériens  c 

2.  Si  le  plus  grand  nombre  des  Paf- 
teurs  unis  au  Chef  n’eft  pas  la  Règle 
infaillible  de  nôtre  Foi,  lors  qu’ils  pro- 
noncent féparémenc  dans  leurs  Sieges, 
ils  ne  pourront  Pétre  lorfqiPils  feront 
aflemblez  dans  un  Concile  œcumé- 
nique. Car  les  mêmes  promeffes  qui 
alTurent  que  la  Foi  de  l’Eglifc  ne  man- 
quera jamais  , prouvent  autant  pour  ' 
tout  le  Corps  des  Pafteurs  jugeant 
feparémenc  , que  pour  le  Concile. 
D'ailleurs  quoique  le  Concile  Oecu- 
ménique foit  infiillible  par  lui-roême» 
c'eft  au  Pape  3c  au  Corps  des  Paf 
leurs  à déclarer  l’Oecuracnicité  du 
? JJb,  i.ad  Bmifae-e.  ultima. 
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Concile.  Or  s’ils  peuvent  fè  tromper 
en  jugeant  feparément  , il  faudra  un 
autre  Concile  pour  juger  par  exemple 
que  celui  de  Trente  eft  légitimé  ,5c 
que  celui  de  Rimîni  ne  l’eft  pas. 
Où  nous  mene-t  on  par  les  nouveaux 
Principes  qu’on  établit  ? 

3 . Si  la  Cpnftitution  'Unigenitus  n’efl: 
pas  une  decillon  infaillible  , le  Jan- 
fenifme  eft  un  Phantome  ; les  Bulles 
qui  le  condamnent  n’ont  aucune  for- 
ce ; Car  il  s’en  faut  bien  qu’elles  ayent 
c'té  aulîî  folcmnelleraent  acceptées 
que  la  dernicre  Conftitutîon. 

On  fçait  que  la  plûpart  de  ceux  qui 
y font  le  plus  oppofez  , ne  le  font 
pas  moins  à celles  qui  comdamnent 
Janfenius  : mais  on  fçait  aufli  que 
pluficurs  Eveques  Oppofans  rcconnoif- 
lent  dans  leurs  Mandemens  que  le 
Janfenifme  eft  une  Herefie  réelle  j & 
que  ceux  qui  refufent  de  fe  foumet- 
tre  aux  Conftitutîon  qui  le  condam- 
nent , font  Heretiques.Quc  ne  recon- 
noilfent-ils  donc  pour  Heretiques  ceux 
qui  refufent  de  fe  foumettre  à la  Conf- 
tirution  Unigenitus  » c’eft  la  meme  au- 
torité qui  a prononcé  l’Anatlieme, 
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§.  V. 

ht  Pcre  Q^&  fe s defenfeut^  font  révoltés 
contre  l’EgUfe, 

A Ne  juger  que  par  les  préjugez 
légitimes  , cft-H  un  homme  fenfé 
qui  ne  rcconnoîlTe  dans  le  Perc  Quel^ 
nel  le  Caradere  d’un  Novateur  révolté 
contre  l’Eglife  ? Il  vient  de  publier  par 
la  Proteftation  , une  efpece  de  Manifcl^ 
te  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Il  fe  re- 
garde comme  le  genereux  Matathias  « 
fufeité  du  Ciel , pour  renverfer  l’Idole 
de  l’Abomination  , il  s’écrie  comme 
\ai:*Omnis  z.elum  hahet  Ic^îsexeat  Pofi 
me.  Si  quelqu'un  a du  zjele , q h il  marche  à 
ma  fuite  contre  le  Pape  & les  Evêques 
qui  me  condamnent.  Oferoît-on  penfer 
que  quatorze  Evêques  qui  le  fuivroîent 
dans  fa  refiftance  au  Pape  & au  Corps 
des  Pafteurs  compofalTent  la  vraye  Eglî- 
fe  i II  faudroît  alors  reformer  tous  les 
Catechîfmes  ; On  ne  diroit  plus  ; L'E- 
glîfe  Catholique  , njjofiolique  & Romaine, 
C’eft  de  la  Foy  de  l’Eglife  de  Mirepoix, 
de  l’Eglife  de  Senez,de  l’Eglife  de  Bou- 
logne , qu’il  faudroit  delormais  faire 
profeflion.La  foy  de  Pierre  auroit  man- 

* I.  Mach,  X. 
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qtic  maigre  la  proincfTe  de  Jésus- 
C « R I s T , Rome  feroît  devenue  la 
Babylone  , le  Siège  de  Pierre  feroic  le  ; 
Siég-e  de  l'erreur  & de  l’Ante-Chrift. 
Ces  blafphêmcs  font  frémir  : Ce  font 
cependant  desWeritez,  lî  la  Confti- 
tution  émanée  du  Saint  Siège  prife 
dans  fon  fens  naturel  , en  feigne  l’er- 
-reur  & condamne  la  faîne  Doctrine  , 
comme  le  Parti  le  prétend. 

C^uand  le  Seigneur  me  demandera 
un  jour  compte  de  ma  Foy , qu'il  me 
Cera  confolant  de  pouvoir  lui  répon- 
dre : Il  ne  m'appartenoit  pas  , mon 
Dieu  , d’être  le  juge  delà  Foi; vous 
ne  m'aviez  ordonné  que  de  me  fou- 
mettre  , je  l'ai  fait.  Je  fuis  demeuré 
Attaché  au  Chef  de  vôtre  Eglife  , & 
au  Corps  des  Pafteurs  : J'ai  condamne 
avec  eux  les  erreurs  qu'ils  ont  con- 
damnées ; S'ils  m'avoient  trompé  mal-  - 
gré  vos  promelTcs  , ce  feroit  vous  , 
Seigneur , qui  m'auriez  trompé  iMais 
Vous  , Dodeur  fuperbe  , femme  igno- 
rante ; laïque  qui  que  vous  foyez  , 
que  repondrez  - vous  quand  on  vous 
reprochera  que  vous  vous  êtes  élevé 
contre  le  Jugement  de  l'Eglife  î 

Direz -vous  qu'il  y a.  de  grands 
Evêques  , d'habiles  Docteurs  dans  le 
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parti  dü  Pcrc  Qaefnel,  Il  y en  eut 
dans  le  Parti  de  Luther  & de  Calvin. 
/I  font  recevoir  les  Dotleurs  avec  l'Eglife, 
dit  Vincent  de  Lerîns  , * non  pas 
abandonner  l’Eglife  avec  les  Doreurs, 
Il  ne  faut  point  , dit  Tertullien  ,jnger 
de  la  Foi  par  les  Perfonnes'^  mais  desper^ 
fonnes  par  la  Foi.  i^oy  ! Si  un  Evecpie 
quitte  la  Réglé  de  la  Foi , les  Herefies  pa- 
roitront-elles  autant  de  verite'^à  l’ombre  de 
fon  nom  ? 

Vous  retrancherez-vous  fur  ce  que 
ceux  dont  vous  fuivez  le  Parti  ne  fonc 
pas  feparez  de  l'Eglife  & qu’ils  l’édi- 
fient au  contraire  par  leur  pieté  ? C^i- 
conejue  n écoute  pas  L’Eglife  , vous  ré- 
pond Saint  Auguftin  , croyez,  quil  efi 
mort.  Aïais  il  donne  des  marques  de  vie, 
il  entre  dans  l’EgUfe  , U fait  le  jigne  de 
la  croix.  , il  prie  à genoux  , il  approche 
de  l* Autel } il  n importe  ,regardez.-le  corn- 
me  un  Payen  & un  Publicaln  ; ce  font 
là  des fgnes  équivoques  trompeurs  II 

n’y  a qu’une  Foi  dans  l’Eglife  , qui 
cft  la  Foi  de  l’Eglife  de  Rome  , c’cll 
à dire  la  Foi  du  Pape  & des  Evêques 
qui  lui  fonc  unis  de  fentimenc.  Celui 
qui  dans  un  fcul  point  ée  Foi  ne  croit 
pas  comme- eux  J n’a  pas^la  Foy  de 

* Comm.  c* 
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l'Eglife  Catholique  , jipofioUque  , & Ro- 
maine. 


V.  CARACTERE 

Ve  l'Erreur  dans  les  Partijans  de 
Janfenius  O*  du  P.  ^ 

L'a  p p e l au  C o k c I l e. 

§.  I. 

JSe^eîn  des  Novateurs  en  appellant  au 
Concile, 

C’Eft  ici  comme  la  dernière  dé- 
marché que  font  les  Novateurs 
en  fortant  de  l'Eglife.  Comme  ils  ne 
fongent  qu’à  juftifier  leur  fortie  , iis 
tachent  de  la  rendre  en  quelque  forte 
imperceptible  ; & pour  mieux  cacher 
leur  marche  , ils  vont  lentement  &c 
à pas  comptez  vers  le  Schifme.  Ils 
appellent  des  Evêques  au  Pape , & du 
Pape  au  Concile  , bien  alTurez  que  ' 
û le  Concile  fe  tient  , ils  ne  man- 
queront  pas  de  prétextés  pour  en  élu- 
der le  jugement.  Ils  fe  flattent  au  ' 
inoins  qu’avant  fa  conclufion  ils  au- 
ront formé  un  Parti  aflez  puilfant 
pour  pouvoir  en  méprifer  impunénaent  ' 

F n 
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les  DccîfioîTS.  Que  fi  le  Concile  ne  Ce 
tient  pas , comme  il  arrive  fouvent , ils 
en  prennent  oceafion  d'infnlter  l'E- 
gllfe , comme  (\  elle  n'avoit  pû  les  con- 
damner. Pour  rendre  inutiles  ces  arti- 
fices, artin  V.  * déclara  par  une  Bulle 
publiée  à Conftance  pendant  le  Conci- 
le , & fans  que  le  Concile  réclamât 
contre,  qu’il  n’étoit  jamais  permis  d'ap- 
peller  du  jugement  du  Pape  dans  les 
chofes  de  la  Foy.  Et  l’Hiftoire  Eccle- 
Eaftique  fait  allez  connoître  qu’il  n’y 
a en  etfet  que  des  Hérétiques  qui  en 
ayent  ufé  de  la  forte , pour  défendre 
leurs  erreurs  contre  le  jugement  da 
Saint  Siege 

§.  II. 

Exemples  des  Novateurs  qui  ont  appelle 
au  Concile. 

Le  Pape  Innocent  I.  ayant  prononcé 
fur  la  relation  des  Evêques  d’Af- 
frique  contre  les  erreurs  de  Pelage  , S. 
Auguftin  , qui  croyoit  la  caufe  finie ^ de- 
mandoit:  ^Pourquoi  veut. on  qu'on  examine 
encore  la  caufie  puijqu  elle  a etc  exammee 
par  le  Saint  Siège  & par  le  jugement  des 

* In  HtflorU  ConcU.  Conft.  é>  apud  Gerfon» 

(a)  L.t.oper.Imferf,  N.  loj. 
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Eveo^ues  î Cette  Herejie  ne  doit  plnr  êtrt 
examinée  par  les  Evèiptes  , elle  doit  étr^ 
réprimée  par  les  P aisances.  Voilà  le  Un- 
gage  des  Catholiques  : Ecoutez  celui 
des  Hérétiques.  Julien  e'crir  au  Pape  au 
nom  des  autres  Evêques  Pelagiens  r 
* Que  v^re  Sainteté  f^ache  tfHe  nous  en 
avons  appellé  au  jugement  d‘m  Cvncile 
plenïer  , ou  nous  demandons  d’étre  enten- 
dus : Sans  chercher  d'autres  exemples  de 
cette  conduite  dans  les  anciennes  He- 
reiies  , on  aime  mieux  s'arrêter  aux 
nouvelles  Seébes. 

JcaiîHtis  ne  voulant  ni  Te  loumertre 
au  Pape  Alexandre  V.  quil'avoit con- 
damne , ni  lever  encore  l'étendart  de 
la  rébellion  , appella  du  Pape  au 
Pape  mieux  informé  , & enfuite  à 
Jesus-Chri  ST.  T rompaac  les 
limplcs  par  cet  artifice  , il  forma  un 
* Parti  qui  defola  toute  la  Bohême , & 
qui  renverfa  l'Etat  apres  avoir  renver- 
fc  le  Religion, 

Luther  avoir  appellé  de  Tes  accu- 
fateurs  au  Pape  : Il  avoir  lû  devant 
le  Cardinal  Cajetan  Légat  en  Aile* 
magne  un  Ecrit  conçu  en  ces  termes  : 

Lthellus  fideijulîam  editus  a P Gurntrio  ai 
stUcem  Marti  mercat. 

F iij 
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* Je  frere  Jldartm  Luther  /4ugu^w  protef^ 
te  ejue  je  refpeEle  , & que  je  fuis  la  Saiate 
Eglife  Romaine  en  toutes  mes  paroles 
dr  avions  pre fentes ^ pajjées  dr  futures  &Ci. 
Mais  quand  il  fceûc  que  le  Pape  étoîc 
fur  le  point  de  condamner  fes  erreurs^ 
il  appella  du  Pape  au  Concile.  Enfin 
voyant  qifon  fe  préparoit  à tenir  le 
Concile  il  appella  du  Concile  des  £vê- 
ques  au  Concile  du  Saint  Efprit. 

Clement  VII.  étant  à Marfcilleavec 

\ 

François  I.  les  AmbalTadeurs  d'Henry 
VIII.  déclarèrent , qu'ils  appelloient  à 
un  Concile  de  tout  ce  que  le  Pape  de- 
cideroit  contre  leur  Maître.  L'Arche- 
vêque Crammer  , qui  avoir  entraîné 
l'Angleterre  dans  le  Schifme  & l'Hére- 
fie  , fe  voyant  condamne  à la  mort  fous 
le  régné  de  la  Reine  Marie  , appella  de- 
fes  aeçufateurs  au  Pape  & du  Pape  au 
Concile.  Des  Evêques  de  ‘France  ex- 
communiez pour  Calvinifme  en  ap- 
pellerent  aum  du  Pape  au  Concile. 

* CochUus  in  aSis  dy  ftrt^th  Lutheri  ad  ami 

Xfi8.  / 
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f.  IIL 

le  P.Qmjhel  fes  défenjeurs  af^eUenf 
an  Concile. 

TRouverons-nous  encore  dans  les» 
Parcifans  de  Janlenius  & du  Perc 
Qiiefnel  condamnez  par  le  Pape  , ce 
Cara6teré  d'erreur  & de  révolté  ? On- 
fçait  qu'ils  ont  ofé  faire  une  dénoncia- 
tion publique  de  la  Bulle  Vineam  Dom- 
mini  ; parce  que  cette  Bulle  les  chalToic; 
du  retranchement  de  la  quelHon  de  Fait 
& les  declaroit  parjures  , s'ils  fignolent 
le  Formulaire  lans  croire  le  Livre  do 
Janfenius  Hérétique.  Le  Pere  Quefnel 
a fait  une  Protefiation  publique  par  la- 
quelle il  déclare  qu'il  appelle  de  tout 
ce  qui  s'eft  fait  contre  fon  Livre,  à me 
^Jfemblée  d’Svêtiues  libre  Ji  jamais  il  s’en 
tient, Il  dit,  • qu’il  fe  referve  de.  fe  pourvoir^ 
devant  les  Tribunaux  & les  Juges  Compe^ 
ients , aujji  tôt  qu’il  en  trouvera  l’occafion 
& les  moyens  necejfaîres  pour  l’executer^ih 
attendant,  il  appelle  du  Tribunal  de  T^me 
& de  celui  de  l'Ajfemblée  auTrlbunaldu. 
Public  toujours  prêt  à rendre  jufiiee. 

Les  Partifans  du.  Pere  Quefnel  tîcn- 
ixent  par  tout  le  meme  langage  dans  lçs< 

(iÏFlainteCP 
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convcrfacîons  & dans  leurs  Libelles, 
On  appelle  à un  Concile  qu'on  fçait 
bien  que  TEglife  n’afTemblera  poinE 
pour  examiner  des  erreurs  jugées  en 
dernier  reirorü.  On  porte  fi  loin  cette 
iniolence,  qu'un  Dodteur  de  Sorbon- 
ne haranguant  le  Prince  Regent  > a la 
tête  d'une  députation  de  la  Faculté  , a 
ofé  lui  dire  qu'ils  appclleroîent  au  pro- 
chain Concile  de  ce  que  le  Pape  & les' 
Evêques  feroient  contre  la  Sorbonne. 
C'eft-là  fe  donner  un  nouveau  trait  de 
rciremblance  avec  tous  les  Hcretiques, 

§.  IV. 

L'JIppd  interjette  par  le  Pere  Quefnel 
efi  nul, 

N On  , il  n'eft  plus  queftion  d’ob- 
tenir un  nouveau  jugement  j U 
ne  s’agit  que  de  fe  foumettre  à celui 
qui  a été  rendu  , c*eft  le  jugement 
de  l’Eglifc.  Le  Pape  Clément  XI.  peut 
maintenant  écrire  des  Evêques  Oppo- 
fans  ce  que  Saint  Leon  écrîvoit  de= 
ceux  qui  demandoient  qu’on  exami- 
nât de  nouveau  l'affaire  d’Eutîches  , 
C’efi  me  chefe  trop  inique  que  par  la 
folie  (fr  l' opiniâtreté  de  quelques  ~ uns  y orr 
nous  rappelle  aux  eonjefiures  des  opinions. 
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& qu'on  'veuille  recommencer  la  Difputer 
examiner  de  nouveau  fi  Entichés  , a 
( fi  le  Pcrc  ) 4 des  femîmenf 
impies  5 fi  Diofeore  à mal  jugé  ....  Il  ne 
s'agît  plus  de  décider  quelle  Foi  il  faut 
tenir  , il  ne  s'agit  que  de  juger  d quelles 
conditions  on  doit  recevoir  a penitence 
ceux  que  'Diofeore  a égaré  , & dont  plum 
fieurs , à ce  que  j'apprens  demandent  main- 
tenant pardon  de  leur  inconfiance. 

Nous  pouvons  répondre  à l'Appel  du 
Pere  Quefnel  ôc  de  fes  défenfeurs  ce 
que  Saint  Auguftin  répondit  à celui 
des  Pelagîens  veulent-ils donc,lorfi> 
qu'ils  dijent  qu'on  a extorqué  des  fouferU 
ptîons  des  Evêques  fepare\^  chacun  dans 
fan  Siège , au  lieu  qu'ils  aur oient  dit  être 
affemblez.  en  Concile  i Etoit-il  donc  necef, 
faire  d'ajfembler  un  Concile  pour  condam- 
ner une  Hérefie  manifefieî  comme  fi  l'on  na- 
voit  jamais  condamné  d' Hérefie  fans  Con- 
cile } puifqu'au  contraire  il  y en  a fort  peu 
pour  la  condamnation  defquelles  il  ait  été 
necejfaire  d'ajfembler  un  Concile  .....  Jbîaîs 
tel  efi  l' orgueil  de  ces  hommes  } ils  veulent 
avoir  la  gloire  qu'on  ajfemble  pour  eux  un 
Concile  de  l’Orient  & de  l’Occident. 
Egayant  pii  pervertir  le  monde  Catholique^ 


fa)  Léo  Ep.  Si. 

(b)  Lïb.  4.  ad  Boni/.  Cap.  ultîm. 
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pdrce  <^ue  Dieu  s efi  opposé  à leurs  dejfeins’, 
ils  veulent  du  moins  le  troubler.  Adais  après 
le  Jugement  Competant  & fupfant  qui  a été 
rendu  contre  eux , il  faut  que  la  vigilance 
& la  vigueur  Paforale  écrafe  ces  loups  par 
tout  OH  ils  oferont  parohre  , fait  pour  les 
guérir  dr  les  changer  , fait  du  moins  pour 
en  preferver  les  autres, 

§.  V., 

Àppel  du  P.Quefnel  & de  Jet  Partifans  - 
efi  Hérétique, 

L'Appel  que  le  Pere  Qucfncl  & fcs 
Partifans  ontûntcrjctcé  de  la  Conf- 
titution  Vnigenitus , au  futur  Goncilc 
cft  Hérétique  , puîfque  c'eft  une^reflf. 
tance  formelle  àc  opiniâtre  à une  Conf. 
tîtution  reçue  de  PEglife,  Pource  que 
ceux  qui  en  Appellent  pûflent  fc  laver 
de  la  tache  d'Herefie  , il  faudroic 
qu'ils  prouvalTent  qu'il  y a plus  de  la 
moitié  des  Evêques  qui  réclament 
contre  la  Bi>Ile  , ou  qu'ils  pretendif. 
fent  que  l'Églife  n'eft  pas  infaillible,- 
quand  elle  n'eft  pas  aftembléc  en  Con- 
cile. Mais  ce  fentîment  eft  une  nou- 
velle Herefie  contraire  à la  promeftc 
que  Jesus-Christ  a faite  à fon 
Eglife  , Que  les  'portes  de  l’Enfer  ne 


prévaudront  pat  contre  elle  ; & la  Sor- 
bonne Catholique  alors  l'a  condamne 
comme  Heretique  : Ces  Propojhions  , dit 
cette  Ecole  , en  tant  qu'elles  nattribuenf 
l’ infaillibilité  à l’Eglife  que  lors  quelle 
*ft  ajfembleé  en  Concile  ...  font  terne- 
raires  , tnjurleufes  à l'Eglife  , Here-^ 
tiques. 

Et  quand  Francis  II.  envoya  de- 
mander à la  même  Faculté  fon  fenti- 
ment  fur  cette  Propofition  , Il  faut 
four  les  doutes  qui  font  four  les  Saints 
Sacremens  ,Confiitutions&  Tradition  de 
Dieu  e^c demander  un  Concile  nou- 

veau y cependant  les  punitions  des 
Hérétiques  doivent  demeurer  en  furfeance, 
chacun  en  liberté  d'opinions.  Voici 
la  cenfure  qu'en  fit  la  Faculté  : Cette 
fropofition  ej}  entièrement  Heretique  , Sa- 
cramentah  e , très  pernicieufe  , confirma- 
tive de  toutes  les  erreurs  & Herefîes  ; 
iè"  quiconque  la  foutient  doit-être  cenfié 
Heretique.  C'eft  la  réponfe  que  fera 
toujours  la  Sorbonne  Catholique  à 
ceux  qui  demandent  un  Concile  pour 
décider  ce  que  le  Pape  & les  Evêques 
ont  déjà  décidé.  C'eft  celle  que  fit 

^CFn''nrs.  Sorhonâ  Brach  II , apud  Bai.  BaîL 
deTr'p''ciVerbo  De!  aptii  Card,  dtt  §iüir»  - 
in  dejfens.  Cathed.  Sanüi  Betri. 
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le  Concile  d'Aquilée  à deux  Evêques 
qui  en  appelloienc  à un  Concile  Ge- 
neral ; Nohs  difons  , difoic  Palladius  , 
^ue  nous  prouverons  epue  nous  [ommes 
Chrétiens  , mais  dans  un  Concile  Plenier: 
nous  ne  vous  répondons  pas  au  préjudice 
du  Concile  futur.  Le  Concile  d’Aquilec, 
dont  Saint  Ambroife  étoit  l'ame  ne 
lailTa  pas  de  les  dépofer  comme  des 
Hérétiques , & dans  la  Lettre  Synodi- 
que  addreflTee  aux  Empereurs  Gratien 
& Valentinien  , le  Concile  dit  : Il  ne 
fejt  trouvé  que  deux  Heretîques  parmi 
les  Evêques  , Pallade  & becundien  , 
deux  vieux  fourbes  pour  lefquels  ils  ■ de- 
mandaient qu  on  affemblat  un  Concile  des 
extremitez.  de  i Empire  Romain  ... 

Mais  il  ferait  bien  fâcheux  fi  pour  deux 
hommes  verreux  dans  la  Foi  toutes  les 
Eglifes  du  monde  étaient  privées  de  leurs 
Pajieurs. 

Les  Partilâns  du  Pere  Q^.  ne  peuvent 
apporter  , que  de  mauvaîfe  Foi , au- 
cun exemple  d' Appel  intejetté  du  Pape 
au  Concile  pour  juftifier  le  leur.On  lés 
deffie  d'en  trouver  d’autres  d’un  Appel 
interjette  d’un  jugement  Dogmatique 

du 

(a)  CnncH.  AquUelenfe  ad  An,  381,  edit.Labb, 

(b)  Ibid  inEp‘Sjnod. 
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du  Pape  au  Concile  futur  que  l’Ap- 
pel des  Pelagiens  , celui  de  Luther  , & 
celui  de  Michel  Cezeunes' Moine  Schif- 
matique  & Heretique  : A plus  forte  rai- 
fon  n'en  trouveront-ils  pas  d’exemple 
d’un  Apcl  interietté  d’un  Jugement 
du  Pape  , accepté  de  l’Eglife  au  point 
que  i’eft  maintenant  la  Conftitution. 
Audi  le  Pere  Thomaflin  de  l’Oratoire, 
n’a  pas  craint  d’avancer  , & il  a mon- 
tré en  effet  dans  un  Ouvrage  dé- 
dié à l’Archevêque  de  Paris  : qu’il  n’eft 
jamais  permis  d’appelUr  du  Pape , en 
matière  de  Foy  , & qu’il  n’y  a que  des 
Hérétiques  qui  ayent  ofé  le  faire. 

VI.  CARACTERE 

Ve  l Erreur  dam  les  Defenfears 
de  Janfenius  du  Pere 

Leurs  variations  dans 
les  Principes. 

§.  I. 

IjCS  variations  font  U CaraUerc  de  Veneur, 

L’Herefic  ne  peut  bâtir  que  fur  le 
fable  , & le  Menfonge  ne  peut 
avoir  de  fondemens  folides  , & de 
* ThomttJJini  diJfertatioNe  l8.  itt  Sjnod>  RoruMU 
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prîndpM  fîx€s  > les  variations  de  tôt» 
les  Novateurs  en  font  de»  preuves. 
Que  de  Seâes  differentes  dans  l'A- 
risnifure  & dans  le  Lutheranifme  ! Il 
n^appartient  qu*à  la  vérité  de  fixer  l’ef» 
prit,  & d'être  toujours  la  même , parce- 
que,  comme  dix  Tertullicn,®  la  f egle  die 
loi  eft  immuable  & ne  fe  reforme  pas  .* 
au  lieu  que  l'Herefie  , pour  fe  confer» 
ver  long  temps  les  attraits  de  la  nou- 
veauté change  continuellement.  Les 
Novateurs  font  comme  des  ArchiteârjES 
ignorans  à qui  leurs  propres  ouvra- 
ges déplaifent  , ôc  qui  ne  font  que 
bâtir  Ôc  détruire.  Je  n'aceufe  point 
ici  les  Janfeiiiftes  d’avoir  varié  fur 
le  Dogme  , ils  ont  toûjours  été  at- 
tachez à la  Doélrihe  des  cinq  Pro- 
pofitions  dans'le  fens  du  Livre  de 
, Janfenius  i mais  ils  ont  varié  dans 
les  principes  & dans  les  moyens  dont 
ils  fe  font  fervis  pour  les  fôutenir  ; 
ô:  c’eft  ce  qu’on  entreprend  ici  de  faire 
fentir. 

(a)  DéVîr^in.  velmd.(h)  Üilar,  ad  'Confiant.' 
AUgufi,py  V9S. 
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S.  I h 

Les  J4fifjenifies  varient  far  le  Ffût  d€ 
Janfemus, 


Q 


Uand  les  Efprits  commencèrent 
à s'échauffer  en  France  fur  là 


Doctrine  de  Janfenîus  , toute  la  dîf- 
pute  fe  reduifit  bien-tôt  aux  cinq  fa- 
meufes  Propofîtions  , que  Moniteur 
Cornet  Syndic  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie avoir  extraits  du  Livre  de  Jan- 
fenius  comme  le  précis  de  fa  Doéfcrine, 
Ce  fut-là  comme  le  champ  de  batail- 
le que  les  deux  Partis  fe  difputerent. 
Mr.  Arnaud  dans  fà  i.  Apologie  de 
PEvêque  d'Ypres  contre  Mr.  Habert 
depuis  Evêque  de  Vabtes,  défendit  les 
cinq  Propolitions  comme  la  pure  Doc- 
trine de  Janfeniüs.  8j.  Evêques  de 
France  les  defererent  comme  telles 
au  Souverain  Pontife  , ' les  Janfe- 
niftes  envoyèrent  à Rome  des  députez 
pour  les  foutenir  comme  la  Doêtrine 
de  Janfeniüs.  Le  Pape  Innocent  X, 
les  condamna  comme  de  Janfeniüs. 
La  claufc , * Sans  approuver  en  façon  (juel- 
concjue  les  autres  opinions  contenues  dans 
le  Livre  cLdeJfus  nommé  de  Cornélius  Jan. 

♦ Bulla  Imocentil. 

Gi) 
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fenius , le  demQJitrc  , ainlî  que  ce  Pape 
le  fie  remarquer  lui-même  à l’Evêque 
‘de  Lodeve  qui  en  fit  fon  rapport  à 
l’AlTemblce  du  Clergé. 

Cette  condamnation  fut  un  coup  de 
foudre  qui  étonna  le  Parti  fans  le 
terralTer.  On  s’alfembla  à la  hâte  pour 
en  délibérer  , & comme  plufieurs  pen- 
choient  du  côté  de  la  foumilîion  ; On 
fçait  que  Mr.  Arnaud  ouvrit  l’avis 
de  la  diftimSion  du  Fait  ôc  du  Droit 
en  difant.  Cn  ne  nous  tirera  jamais 
de  là. 


L’avis  fut  fuivi  quoyque  par  des 
routes  differentes.  Les  uns  dirent  que 
les  cinq  Propofitions  n’étoient  pas 
de  Janfenius  j les  autres  foutinrent 
qu'elles  n’étoient  pas  condamnées  dans 
le  fens  de  Janfenius. 

L’Affemblée  du  Clergé  de  i (>54.  fit 
examiner  avec  beaucoup  de  foin  ces 
deux  points,  & après  la  vérification  des 
textes  , ôc  du  fens  de  Janfenius  , *l’on 
conclut  :Tant  s'enfant  <jue  les  cînqPropa-‘ 
Jîtions  impofent  à la  ’Doürine  de  Janfenius 
OH  quelles  l’ altèrent,  qu'au  contraire  elles 


nen  expriment  pas  fuffifamment  le  venin 
qui  efi  épandu  dans  ce  gros  volume  , lequel 
ne  peut  être  entièrement  compris  en  ce  peté 


1=  Proeez.  Vetbal  du  Clergé. 
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de  paroles  ej^uî  Jîgmfietit  neanmoins  fort  Jtn- 
çerement  la  [ubflance  de  la  Dourine,  En- 
fuite  on  obfk'rva  que  la  jQtteJiîon  de  Droit 
ne  recevoit  aucune  difficulté  , c*efi  à fpavoîr 
en  quel  fins  ces  cinq  Propoftions  étoient 
condamnées  , puifque  toutes  les  condamna- 
tions fi  font  fuivant  la  fgnlficatîon  propre 
des  paroles  , filon  le  fins  d'un  Auteur 
qui  enfiigne  laDoèirine  qu  elles  contiennent, 
& non  en  un  fins  double  dont  l’un  peut-être 
Catholique  , ^ l’autre  Hérétique.  Le  Pa- 
pe Innocent  X.  déclara  en  même  tems 
dans  un  Bref  adrefle  à PAlîcmblée,<5'«  ;7 
avait  condamné  dans  les  cinq  Propoftions 
la  Dotlrine  de  CorKelius  fanfenius  conte- 
nue dans  fin  Eivre. 

ML  - 

convaincus  que  V EgUfe a de- 
cidç  le  Fait  de  Janfen’us  ^ fi  retratjchent 
nier  quelle  ait  pu  le  faire  avec  certitude, 

JUfqu’ators  Ics'^anfêttîftes  n^avoîenc 
paru  refn fer  dé, condamner  le  fens  du 
Li  yre  de  Janfenius  , que  j>arce  qu'ils 
prêtendoîént  , que  l’E^lilç  ne  l'avoic 
pas  condamne  ; Màîs  apres  la  déclara- 
tion formelle  dft  Pape  & des  Evêques  , 
après  la  Conftitûtion  d'Alexandre  VIL 
ejai  définit  de  nouveau  que  les  cinq 
pjBopofitwiad^i-itÇjîondàranc^  an  fens 
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de  Janfenius  , ils  changèrent  encore  de 
principe  & de  faux- fuyant.  Ils  foutin- 
rent  que  l'Eglife  ne  pouvoit  certaine- 
ment définir  quel  eft  le  fens  du  Livre 
de  Janfenius  : comme  fi  l'Eglife  qu'ils^ 
reconnoifient  infaillible  pour  juger  du 
fens  d'une  Propofition,ne  pouvoit  juger 
du  fens  de  plufieurs  Propofitions  qui  fe. 
prouvent  & s'éclaircilfent  les  unes  les. 

autres.  ^ ' 

Le  Protée  de  la  Fable,qui  changeoit 
de  forme  entre  les  mains  de  ceux 
qui  le  tenoient , fut-il  plus  fouple  & 
plus  artificieux  que  cette  Herefie^? 
Le  monftre  qu'on  pourfuit  difparoît 
dès  qu’il  eft  pris  , & fait  illufion  fous, 
une  autre  forme  , qu’il  ne  conferve 
qu’autant  de  temps  qu'il  peut  échap- 
per à de  nouvelles  pourfuites.  Eft-ik 
un  caraétere  plus  fenfible  de  l'erreur»* 
que  ces  variations  continuelles  > 

§.  i.y* 

Variation  des  fmîfansdu  Pere  Quefnet 
pour  éluder  la  Conftitutien  Unigenitus. 

LEs  Janfeniftes  n^ont  pas  moins 
varié  dans  les  Principes  qu'ils  ont' 
établis  fucceflivement  pour  éluder  la, 
Conftitution  Vnigenitus^  On  avoit  tou- 
jours crû  dans  PEglifè  qji'une  Ccalfi^ 
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titutîon  émanée  du  Saînt  Siège  cf£ 
une  Réglé  infaillible  de  Foi  , lorfquc- 
les  Evêques  Font  acceptée  par  ua 
confentement  exprès  ou  tacite  : On. 
a rapporté  ci-de(fus  des  textes  decifif& 
fur  ce  fujet.  Mais  quand  on  a vû  la. 
Conftitution  Vniginltus  reçue  malgré 
les  intrigues  de  la  Cabale  , il  a fallu 
changer  de  Principe.  Le  Corps  des 
Pafteurs  ieparez  n'eft  plus  infaillible  r 
le  Perc  Qtiefnel  en  appelle  à un  Con- 
cile y à un  Tribunal  cowpttmt. 

Mais  comme  le  Parti  fenc  lui-rnêra&' 
le  foiblc  de  cette  défaite  , il  a ima- 
giné un  moyen  plus  court  pour  fe  ti- 
rer de  Fembarras  où  jette  Faccepra- 
tion  de  la  Bulle  faite  par  le  Corps  des. 
Pafteurs.*  Il  dégradé  FEpifcopat  , ÔC 
fait  confifter  la  voix  de  FEglife  dans! 
le  cri  du  Peuple  , applaudilfant  à.  une 
quinzaine  d'Evêques  feparez  de  leur 
Chef  & du  refte  de  leurs  Confrères^ 
Etranges  Paradoxes  qui  ont  paru  telsj 
même  aux  Proteftans..  , ; ‘ t 

Pour,  y donner  quelque  coifteur  F Au-» 
theur  avoic  fuppoféj,  ^qu'il  y avoïc 
dans  FEglire.unp-  rudc.f  perfeeution 
qui  avoit-  ôté.  aux  Evêques  la  libertér 
de  Te  déclarer  contre  la  Bulle.  Mais,  la; 

^ Hémoi^ang^.  de  La. <:  : : ■ . ( 
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fermeté  &:  le  courage  qu'ont  fait  pa- 
roitre  les  Prélats  depuis  la  mort  du 
Roy  , qu'on  reprefentoit  comme  l’op- 
pretfeur  de  la  vérité  , ayant  diflipé  la 
calomnie  , il  a fallu  encore  changer 
de  batterie. 

§.  V. 

Autres  'variations  du  Parti. 

Le  Parti  qui  s'étoit  accoutumé  à 
ne  plus  rougir  des  plus  impudens 
menfonges  , a ofé  avancer  , que  la 
Conftitution  n'étoit  point  acceptée  par' 
le  Corps  des  Paftéurs.  Mais  que  de  rou- 
tes.difterentes  n'a-t-on  point  pris  pour 
aller  contre  une  vérité  fi  notoire. 

I.  On  a publié  dans  des  Ecrits , que 
la  Bulle  né  pouvoir  jamais  êtréregar- 
déeicornme  reçue  de  l'Eglife,pat:ce  que 
l'acceptation  tacite  n'eft  pas  une  acçep- 
tationX'expedient  feroit  excellent  pour 
montrer  qu'il’  li'y  a jamais  eu  de  Bulle' 
reçue  de  l'Eglife.  Mais  à qui  perfua^ 
d«ra-t-on  que  lesiEvéqucs  j qui  ne  ré- 
clament poipt  contre  une  Confiitu- 
tion  connue,  n'y  rèconnoîfient  pas. la 
Dcélrine  & ’la  Tradition  de  l'Eglife  i 
Depofitaires  de  la  Foy , s'ils  la  trou- 
voienc  iutereiTée  dans  une  Décifios 
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adrcfTéc  à tous  les  Fidelles,gar  Jeraient- 
ils  le  filence  ? * FEglife , dit  S.  Augof- 
tin  ne  peut  approuver  par  fon  filencç 
ce  qui  eft  contre  la  Foy. 

Z.  On  a prétendu  que  l'acceptation 
de  l’Affemblce  des  Evêques  étant  rela- 
tive à leur  Inftruél:ion,ne  pouvoir  paf- 
fer  pour  une  acceptation  véritable,  6c 
que  Rome  même  ne  la  pouvoir  regar- 
der comme  telle.  Mais  l’Aéte  d'accepta- 
tion démontrant  que  les  Evêques  n'ont 
nullement  modifié  ni  reftraint  le  fens 
de  la  Bulle  en  la  recevant , le  terme 
d’acceptation  relative  n’étoît  plus 
qu'une  honteufe  équivoque.  Il  a fal- 
lu fe  ménager  de  nouveaux  retran- 
chemen’s. 

3 . On  a donc  avancé  qu’il  y avoit 
de  grandes  Eglifes  , & des  Royaumes 
entiers  , ou  la  Conftitution  n'étoit 
pas  reçue.  C’étoit  un  fait  aifé  à éclai- 
cir  &c  fur  lequel  on  ne  pouvoir  man- 
quer d être  bien-tôt  démenti.  Aulîi 
s'eft  on  préparé  un  nouveaux  faux - 
fuyant. 

4.  Qitand  la  Conftitution  feroic 
reçue  par  toute  l’Eglife  , a-t-on  dît; 
il  faudroît  un  temps-très  confiderable 
pour  qu’elle  fît  Loi,  & plus  long  que 
celui  qui  eft  ordonné  dans  les  matk- 

sK  £/.  îs-  c.  19, 


Digitized  by  Google 


Si 

res  civiles  pour  faire  la  prcfcrlptio», 
Miferable  reflource  ! Principe  le  plus 
pernicieux  que  l’erreur  air  encare  in- 
venté ! Il  fappe  les  fondemens  de 
l’autorité  de  l’Eglife  , ôc  juftifie  tous 
les  Novateurs. 

Car  premièrement  fi  l’on  peut  re- 
venir après  plufieurs  années  contre 
une  définition  de  Foi  emanée  du  Saint 
Siège  , & contre  laquelle  les  Pafteurs 
n’auront  point  réclamé  , route  l’Eglife 
aura  été  dans  l’erreur.  En  fécond  lieu 
tous  les  Novateurs  , les  Quietiftes  , 
les  Janfeniftcs  , les  Calviniftes  même 
& les  Luthériens  peuvent  fe  flatter 
que  les  Evêques  reviendront  contre 
la  condamnation  qu’ils  ont  faite  de 
leurs  Erreurs.  Le  temps  neceflaire  pour 
la  prefcription  n’efl:  pas  encore  écou- 
lé. Le  Magiftrat  qui  écrit  à Mr. 
l’Evêque  d’Aleth  demande  pour  cela 
* m temps  tnfin\ 

Voilà  la  nouvelle  Théologie  qui 
tend  à établir  le  Tolerantifmc  de  toiu 
tes  les  Seétes.  Mais  fans  s’arrêter  à dé- 
couvrir tout  le  venin  de  ce  Principe 
né  dans  le  Barreau  , pour  être  dans 
l’Eglife  une  fource  intariflable  de  chi- 
cane , on  veut  feulement  conclurre  ici 

^ Lettré  d'un  Magîjlrat  à Mr.l'Ev,d' Aleth, 
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que  CCS  variations  dans  les  Principes 
font  un  Caaraârcre  des  Novateurs  ; 
Caradereqiui  prouve  en  raêmc-tems  la 
foiblcfTe  de  PErreur,  & l'opiniâtreté  de 
ceux  qui  la  défendent. 


VIL  CARACTERE 

T)e  r Erreur  dans  les  défenfewrs  de 
Janfenm  O*  du  Pere  ^efneL 

La  Nouveauté'. 

Ia  Nouveauté  en  matière  de  Foy  efi  une 
marque  de  l'Erreur, 

La  Nouveauté  qui  eft  l'attrait  de 
l'Hérefie  , en  eft  la  marque  ; & 
l'endroit  par  lequel  elle  fçait  plaire,  eft 
celui-là  même  par  où  l'on  en  décou- 
vre mieux  le  danger.  Comme  la  Foy 
de  l'Eslife  eft  la  même  dans  tous  les 

O 

tems  , route  nouvelle  Doctrine  dans  la 
Foy  eft  dès-là  une  Erreur  i dlle  ne 
tient  'point  par  la  chaîne  de  la  Tradi- 
tion aux  Saints  Doéteurs  de  tous  les 
iîédes  , & à J e s u s-Chr  i st  l’ Au- 
teur de  'toute  vérité.  Ainfi  toutes  les 
Seiébes  en  ‘portant  jufques  dans  leurs 
noms  la  preuve  dcvleur  mouveautc  » 
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portent  celle  de  leurs  erreurs.  Verît<? 
fi  unanimement  reconnue  que  le  nom 
de  Novateur  efl-  devenu  auflî  odieux 
que  celui  de  Sedtaire  & d'Heretique. 

11  fuffic  donc  de  faire  bien  fentir  que 
Janfenius  & le  Pere  Qucfnel  fon  Do- 
Difciple  font  des  Novateurs  dans  la 
dtrine  , pour  en  infpîrer  de  l’horreur 
aux  Fîdclles  fournis  à l’Eglife.  Com- 
mençons par  le  Maître. 

§.  1 1. 

JanfenÏHS  convaincu  par  fes  écrits  d’avoir 
innové  dans  la  Doctrine, 

JAnfenius  avoue  que  Saint  Auguftin 
efl:  le  premier  auteur  du  Syflemc  qu’il 
lui  attribue  fur  la  Grâce.  * Saint  , 
gufiin  , dit-il  ^efi  le  premier  qui  a mis 
dans  l’intelligence  des  Chrétiens  le  fonde~> 
ment  de  la  Grâce  de  Jefus-ChriJt.  Avant 
lui  cette  vérité  était  cachée  embroüîU 
lée  y fi  ambarajfée  par  tant  de  noeuds  in- 
dijjblubles  que  nous  devons  tout  à lui  feul. 
On  ne  s’arrête  pas  à faire  fentir  l’ou- 
trage que  Janfenius  fait  ici  à Saint 
Auguflin  en  difant  que  ce  Pere  s’eft 
écarté  de  la  Tradition  des  quatre  pre- 
miers fiécles.  On  veut  feulement  faire 
^Lîb.  froeem,  c,  io,L. 

remar- 


V 


Digitized  by  Google 


8j 

temarqucr  que  Janfcnius  rcconnoît 
n*avoîr  trouvé  aucun  vertige  avant 
Saint  Auguftin  du  Syfteme  qu’il  at- 
tribue à ce  Saint  Doéteur  , & dès-là 
ce  Syfteme  ne  peut  fe  foutenir,  & n’eft 
pas  celui  de  Saint  Auguftin  ,puifqu*il 
eft  contraire  à la  Tradition. 

Il  y à plus , Janfenius  avoue  qu'il 
ne  peut  montrer  cette  Tradition  depuis 
Saint  Auguftin.  Il  avoue  que 
frefejue  toute  entière  étoit  infedtée  des 
erreurs  qu'il  combat,  & que  ces  opinions 
qu'il  traitte  d'erreurs  ont  été  fami- 
lières prefque  dans  toute  l’Eglife  de- 
puis environ  cinq-cens  ans.  La  Doc- 
trine qu'il  a enfeignée  étoit  donc  nou- 
velle de  Ton  propre  aveu  , & prefque 
toute  l’Eglife  étoit  dans  l'erreur.Mais 
comme  la  Foi  m'apprend  que  l'Eglife, 
ou  prefque  toute  l'Eglife,  ne  peut 
Jamais  être  dans  l’erreur  , je  conclus 
que  la  Doeftrine  qu'elle  a crue  pendant 
cinq-cens  ans  avant  Janfenius  , écoit 
la  Sainte  Doélrine  ; & qu'au  contrai- 
re la  nouvelle  Doélrine  que  Janfe- 
nius eft  venu  en  feîgner  , écoit  une  er- 
reur que  l’Eglilèa  dû  frêtrir , comme 
elle  l'a  fait. 

Janfenius  , dira-r-on  , n'ayant  enfei- 
gné  que  la  Do(ârine  de  Saint  Auguf- 
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tin  5 n^a  point  enfeigné  une  Doiftrînfc 
nouvelle.  (Mais  puifquMl  cft  conftant 
par  les  textes  les  plus  clairs  de  Janfe- 
nius  , qu'il  a enfeigné  une  Doétrinc 
inconnue  à tous  les  Théologiens  ôc  à 
tous  les  Pafteurs  depuis  cinq  cens  ans, 
inconnue'  à tous  les  Peres  de  l'Eglifc 
pendant  les  quatre  premiers  fiécles , il 
demeure  conftant  auffi  qu'il  n'a  pas 
enfeigné  la  Doélrine  de  Saint  Auguftin; 
Autrement  la  Doctrine  de  Saint  Au- 
guftin ne  feroit  pas  celle  de  l'Eglife, 

§.  III. 

ylutre  preuve  ejue  Janftmus  efl  un 
Novateur» 

IL  paroît  encore  par  les  Lettres  de 
Janfenius  , qui  ont  été  données  au 
Public,qu'il  étoît  un  Novateur.  Il  s'at- 
tendoit  que  fon  Livre  feroit  condamné 
à Rome  , dès  qu'il  verroit  le  jour  i il 
çherchoit  à Te  faire  un  Parti  , pour  fe 
mettre  à l'abri  de’  la  Cenfurc  , il  vou- 
loir fur  tout  qu'on  fongeât  à gagner 
des  Communautez  , fes  Difciples  ne 
font  que  trop  fîdellement  entrez  dans 
fes  vues.  Mais  les  troubles  que  fon 
Livre  a excité  dans  le  monde,  ne  laif- 
fent  aucun  lieu  de  douter  qu'il  nç 


S7  ' 

«ôntîentie  une  Dourine  noiiVene,' 
Dès  qu’il  parut  en  Flandre  & en 
France,  il  y alluma  le  feu  de  la  Difcor- 
de  ; Il  porta  la  divifion  dans  les  Uni- 
vcrfitez , dans  les  Gommunautez  , dans 
les  Familles.  Voici  comme  en  parlenc 
8y.  Evêques  de  France  en  le  dénon- 
çant au  Pape.  Il  y a dix  années  que  la 
France  à nôtre  regret  efi  emué  par  des 
troubles  très  vtolens à caufe du  Livre  po^ 
fihume  de  Mt.  Janfenius  Evêque  d'Tpres, 
Depuis  Urbain  VIII.  tous  les  Papes 
fc  lont  élevez  contre  la  Doélrine  de 
ce  Livre  , tous  les  Evêques  l’ont  con- 
damnée i il  faut  donc  que  cette  Doc- 
trine foit  nouvelle  & contraire  aux 
veritez  anciennes  dont  le  Corps  des 
Pafteurs  eft  le  Depofitaire. 

§.  IV. 

* 

Le  Pere  Quefnelejiun  T^vateur. 


?Our  le  Pere  Qtiefnel  , perfonne 
n’ignore  que  c’eft  un  des  plus  fideU 
les  & des  plus  généreux  Difcîples  de 
Janfenius.  Il  ne  s’eft  exilé  de  fa  Pa- 
trie que  pour  ne  pas  fouferire  à la  con- 
damnation de  la  Dodrine  de  fon  Maî- 
tre. Son  Nouveau -Teftament  a été  con- 
damné par  le  Pape  & par  les  Evêques 

H ij 
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comme  renouvellant  ks  erreurs  des 
cinq  Propoficions,  Le  Pere  Q^uefnel 
cft  donc  un  Novateur  aufli  bien  que 
Janfenius. 

Prefque  toutes  les  T ropofitîons  qui 
font  condamnées  dans  la  Conftîtu- 
tîon  'Vnigenhus  avoient  été  condam- 
nées auparavant  par  l'Eglife  dans  quel- 
ques uns  des  Novateurs  qui  fe  font 
élevez  depuis  ''O^^iclef  jufqii’à  Janfe- 
nius ; en  forte  que  les  Traitiez  que 
lès  Catholiques  ont  compofez  contre 
les  Hereriques  fur  la  Grâce  , fur  la 
leéture  de  l’Ecriture  Sainte  , fur  la 
mort  de  Jesüs-Christ  pour  tous 
les  Iromines  , peuvent  encore  aujour- 
d'hui fervir  contre  les  dclenfeurs  du 
Pere  Qiiefnel.  Et  certes  s'il  nes'agif- 
foit  de  foûtenir  l’erreur  & la  nou- 
veauté en  foutenant  le  Livre  du 
Pere  Quefnel , le  foutiendroit-on  avec 
tant  dé  chaleur  5d:  tant  d’artifices  î 
Difons  donc  avec  Saint  Auguftin 
k ces  Novateurs  : vous  dites  des  cho- 
fes  nouvelles  j c’en  eft  alfez  pour  con- 
clure que  vous  dites  des  chofes  fauf- 
fcs.  Nova  dicltis  ,f alfa  dîchîs,  Difons- 
leur  ce  que  dit  ailleurs  ce  Saint  Doc- 
_cur  à Julien  : * Rev(m\^  k mus  \ vous 

L.  Operts  l^np.  , , 
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n'êtet  pas  nez.  de  Parens  qui  crujfent  la 
VoElrîne  que  vous  enfei^nez  , & volts 
avez  été  rognerez  dans  une  EgUfe  qui 
croyoit  le  cmtraîre. 

Pour  ceux  qui  font  encore  dans  le 
fein  de  l’Eglife  , adrelTons- leur  l’ex- 
cellent avis  de  Saint  Jerome  : Dès  que 
vous  verrez  des  perfonnes  qui  fe  dîfent  de 
l’Eglife  dffjESUS-CHRiST,  mais  qui  ont 
■pris  un  autre  nom  que  celui  dejEStrs,- 
Christ,  comme  celui  de  Marcionites, 
de  Edlentiniens  , de  Afontanijles , ( ajoû- 
tons  de  Janfeniftes  , de  Qiieneliftes  , ) 
dites  hardiment  ; ces  gens^ia  ne  font  pas 
VEglife  de  J E SV  s-Christ  , mais  la 
Synagogue  de  Satan. 

♦ Hïeron.  adverfus  Lutiferîaa, 
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VIII.  CARACTERE 

De  l* Erreur  dans  les  defenfeurs  de 
JanJenms  O"  du  Ÿere  ^efnel. 
Le  f retexte  de  ne  défendre  que 
la  DoLirine  de  Saint  Auguftm, 

r 

S.  I. 

~ V Autorité  de  Saint  Aügufiin  nefi  eju'tm 
mafque  dont  fe  couvrent  les  JanfeniJles, 

ARrachons  à I*Hérefîe  Janrenîenne 
le  plus  fpecieiix  mafque  fous  le- 
quel elle  fe  cache.  Convaincue  <îe  l’hor- 
reur qu’elle  infpireroît  à tous  les  Ca- 
tholiques , fi  elle  paroîfToit  telle  qu’elle 
cft , elle  n’oublie  rien  pour  fe  mettre 
à couvert  fous  l’autorité  ôc  le  nom  du 
grand  Auguftin.  Cette  autorité,fi  chere 
à)  l’Eglife,  a paru  aux  Janfeniftes  la  plus 
propre  pour  fe  défendre  contre  l'E- 
glife  même.  Le  nom  d’ Auguftin  eft 
devenu  comme  le  bouclier  qu’ils  op- 
pofent  à tous  les  coups  qu’elle  leur 
porte  ; ils  attaquent  cette  époufe  de 
Jesxjs-Christ  avec  les  mêmes  armes. 


Dtgitized  by  Google 


5* 

qüî  la  firent  tant  de  fois  triompher  de 
l*erreur.  En  quoy  il  n*y  a rien  qui  doi- 
ve nous  étonner  , ou  diminuer  le  ref- 
peél  que  nous  devons  au  Doéteur  de  la 
-Crs.ce.<t/4ugufiifi,  * dit  Facundus  d’Her- 
miane  , «’<*  ftt  mieux  parler  que  les  Prd» 
phetes , cjue  Les  j^pôtres  , que  les  Evan- 
gélifiés,  des  paroles  defquels  les  Hérétiques 
mt  tant  de  fois  abufé  pour  la  défenfe  de 
leurs  Erreurs.  Ce  qui  doit  nous  furpren- 
dre  , c'eft  que  le  Pere  Quefnel  & Tes 
difciples  employeur  encore  aujourd'hui 
avec  fuccés  un  artifice  ufé  par  tous  les 
Herctiques  qui  fe  font  élevez  dans 
. l'Eglife  depuis  Saint  Augufiin» 

§ II. 

Les  janfenîfies  en  s*autorifant  de  Saint 
jîugufitn  ne  font  qu  Imiter  prefque 
tous  les  Herctiques. 

* * 

SI  du  vivant  même  du  Saint  Doc- 
teur , des  Novateurs  lui  imputè- 
rent leurs  fentimens  erronez  , comme 
il  s'en  plaint  lui  même  , que  ne  dut 
pas  ofer  l'Herefie  après;  la  mort  » 
quand  elle  n’eut  plus  à craindre  d’en 
être  démentie  î On  ,vid  au  ffi-tôt  les 
Predeftinatîens  débiter  les  dogmes  les 
^ l..  Qonlra  Mocltti,Kttu 
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plus  impies  comme  la  pure  Doctrine 
de  Saint  Aiiguftin  ; mais  le  monde 
n’étoit  pas  encore  aiîez  pervers  pour 
donner  cours  à une  Herefie  qui  fai- 
foit  Dieu  injufte  & cruel.  On  en  eut 
horreur.  Le  Moine  Gorcfcalc  qui  re- 
nouvella  cette  erreur  dans  le  neuviè- 
me Siècle  , s'efforça  de  nouveau  de  la 
faire  palfer  fous  le  nom  de  Saint  Au- 

• guftio.  Il  n'ètoit  à l'entendre  , qua 
l'interprere  & l'ccho  du  Saint  Doèteur, 
& quand  il  en  parloit  , il  ne  l'appel- 
loîc  au  rapport  d’Hincraare  que  nôtre 
u4ugufiin.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'à  Fauftc 
de  Riez  , & I^rengcr  qui  ne  fe  flat- 
taffent  de  trouver  dans  les  Ouvrages 
du  Saint  Doèleur  la  juftification  de  , 
leurs  erreurs.  Mais  les  Herefîarques 
des  derniers  Siècles  ont  porté  plus 
loin  que  les  autres  l'aveuglement  ou 
l'èffronterie, 

• ‘ Un  Jean  "Wiclef  pour  mieux  mar- 

quer fon  attachement  à la  Doc- 
rine  de  Saint  Anguftin  , Ce  failoît  ap- 

• peller  Jean  d’  /^ugufiin.  Luther  difoit  à 
Erafme  : * 'Angnjîn  dont  vous  ne  parlez. 

: ■par,' ej  tam  ■poHr-^  moy."  Et  Melaiïc- 
thon’  fidelle  difciple  de  Luther^  , 

■-conclut 'de  ce  que  la  Sorbonne- a. 
condamné  fon  Maître  , qu'il  n'y  a per- 

(a)  L.  de fe>io  (trbitio. 
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fonne  dans  cette  Faculté  qui  ait  feule- 
ment ouvert  un  S.  Auguftin  , fur  quoi 
il  s'écrie  : ^ O Théologiens  J ô Sorbonne  !on 
ne  vous  demande  pas  de  relire  Anguflînf 
nn  vous  demande  feulement  de  l'ouvrir  (è‘ 
de  le  regarder.  Calvin  ne  le  cede  pas  en 
ce  point  à Luther.  Augujlin  efi  tellement 
pourntoi , dit-il , que  s’il  me  falloir  faire 
une  Confejfion  de  Foy  de  mes  fentimens  , je 
la  ferols  ■ aifément  fans  emprunter  d’autres 
'paroles  que  les  fermes. 

Janfenius  prétend  emporter  fur  Lu- 
ther & fur  Calvin  la  gloire  d'étre  le 
fîdelle  interprète  de  Saint  Auguftin  ÿ 
aulli  a-t-il  intitulé  Ton  Livre  1’  -iugitfiin 
de  fanftnlus.Ds  tous  les  Peres  il  n’y  a,  fé- 
lon lui,  que  le  feul  Saint  Auguftin  qui 
foit  ncceftaire.  Ses  Seétateurs  fe  nom- 
ment les  difciples  de  Saint  Aogufiin.  Le 
Pere  Quefnel  ne  fe  lalfe  pas  de  répéter 
qu'il  n'y  a que  les  ennemis  de  la  Doc- 
trine de  Saint  Auguftin  fur  la  Grâce  , 
qui  ayent  attaqué  le  Livre  des  Refe» 
xions.  Et  par  une  étrange  fafeination 
de  Pèrreur  , on  fe  laîfTc  feduire  à un 
artifice  , qui  depuis  qu’il  a été  mis  en 
ufage  par  les  'Wiclefs  , les  Luthers  , 

(b)  Apolpgla  Lutherl  adverjus  Sorhon*  "De- 
(fttum. 

L,  De  Aterna  Fréedefiîn,  Del.  in  lih,  j,  P/gAfi 


Digitized  by  Google 


94 

les  Calvîns  , ne  devroît  plus  fervîr 
qu'à  rendre  fufpedls  ceux  qui  Tem- 
ploycnr. 

§.  I I I. 

Réglés  pour  juger  faînement  de  ^uel  poids 
doit  être  L' autorité  de  S.  Augvflîn  citée 
par  les  fanfenijies. 

N. 

LEs  reflexions  fuivantes  font  bien  ca- 
pables de  détromper  là-deflus  ceux 
qui  n'ont  pas  encore  fermé  les  yeux 
aux.  lumières  de  la  raifon  & de  la 
Foy. 

Puifque  tous  les  Hérétiques  des  der- 
niers Siècles  ont  prétendu  n'enfeigncr 
que  la  Ooétrine  de  Saint  Auguftin , 
on  ne  doit  pas  fe  laifler  prévenir 
en  faveur  des  Janfeniftes  , parce  qu'ils 
fc  difentles  Difciples  de  ce  faint  Doc- 
teur ; au  contraire  l'affedation  avec 
laquelle  ils  le  difent  , doit  les  rendtc 
fufpeéts  y c'eft  un  nouveau  trait  de 
relTemblance  avec  les  autres  Nova- 
teurs, 

i.  Dès  que  l'Eglife  a condamné  Jan- 
fenius  & îe  Pere  Quefnel  , le  relpeét 
que  je  dois  avoir  pour  Saint  Auguf- 
tin  , m'oblige  à croire  que  ni  Janfe» 
mus  ni  le  Pere  Quefnel  n'ont  enfeigne 
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les  vrais  fentimens  du  Do<5tcur  de  la 
Grâce  j de  même  que  je  dois  croire, 
que  la  Dbdtrine  de  Luther  & de  Cal- 
vin condamnée  par  l'Eglife  , n'eft  pas 
celle  de  ce  Saint  Doéleur  , comme  ils 
l'ont  aflTuré.  Car  comment  un  Janfe- 
nifte , qui  reconnoit  que  l'Egîife  a 
condamné  Saint  Auguftin  dans  Janfe- 
niuSjS'y  prendra-t'il  pour  montrer  à 
un  Proteftant  , que  l’Egîife  n’a  point 
condamné  Saint  Auguftin  dans  Luther 
& dans  Calvin  ? 

3.  Quand  je  ferois  perfuadé  que 
Janfenius  & le  Pere  Qiiefnel" n’auroient 
enfeîgné  que  la  Doélrine  de  Saint 
Auguftin  , ferois- je  moins  obligé  de 
les  condamner  avec  l’Egîife  ? Eft-ce  la 
Do(5trine  d’ Auguftin  , ou  la  croyance 
de  l'Egîife  qui  eft  la  réglé  de  ma  Foi  ? 
Ceux  qui  voudroient  accorder  aux  E- 
crits  de  Saint  Auguftin , l'autorité  des 
■ Livres  Canoniques  , ne  feroient  ni  les 
Lnfans  de  l'Egîife  ni  même  les  Difeî- 
ples  de  Ce  Saint  Poéteur,  Car  voici 
comme  il  parle  lui-même  ; Nous  ne 
devons  jamais  regarder  les  Ouvrages  des 
Ecrivains  les  plus  Catholîejues  comme  des 
Livres  Canomcfues  , en  forte  e^tte  fans 
perdre  le  refpefl  qui  ejl  dû  4 ces  auteurs  3 
* E0.  IIU 
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fious  m puijfions  defaprouver  dans  leurs 
écrits  ce  qui  nous  paroitroit  contraire  à Is 
•vérité.  J‘en  ufe  avec  cette  liberté  à l'é- 
gard des  Ouvrages  des  autres , & je  fuis 
bien  aife  que  mes  Leüeurs  en  ufent  ainfi  À 
l’égard  de  mes  Ouvrages. 

4.  Une  autorité  qui  fcrt  de  prétex- 
té à difFcrentes  Sedes  pour  défendre 
leurs  erreurs,  ne  peut  feule  fixer  nôtre 
croyance.  Difons  aux  janfeniftes  des 
Livres  de  Saint  Auguftîn  ce  que  nous 
difons  aux  Proteftans  des  Livres  de  la 
Sainte  Ecriture  : Il  faut  un  Juge  in- 
faillible qui  nous  en  détermine  le  fens, 
S . Auguftin  nous  dit  lui-même  qu'il  ne 
croiroit  pas  à l’Evangile  fans  l'autorité 
de  l'Eglife  Vniverfelle  : Pourquoi  croî- 
rions-nous  à Saint  Auguftin  pour  nous 
autorifer  contre  les  Decifions  de  cette 


Eglife  ? 

y.  Les  Janfeniftes  accordent  à Jan- 
fenius  des  lumières  fûtes  pour  enten- 
dre Saint  Auguftin  , qui  cft  obfcur  de 
l’aveu  de  janfenius  , & ils  les  refa- 
fent  à l'Eglife  pour  entendre  Janfenius. 
Ils  croient  que  l’Eglife  à jugé  faine- 
ment  du  fens  de  Saint  Auguftin,  lorf- 
que  , félon  eux  , elle  en  à adopté  la 
Doétrine  dans  tous  fes  points  ; 3c  ils 
veulent  que  cette  meme  Eglife  n"ait 
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^aigef  dn  -fens  de  Jànfcnîas , lors- 
-iju^ellc  l’a  condamné.  Quelle  abfuTdi*- 
tc  1 l’Eglife  eft-elle  plutôc  infairiiblc 
lors  qu’elle  apptoUvc  un  bon  Livre  » 
-que  lorfqu’cUe  en  condamne  un  mau* 
vais  ? & le  Livre  de  Janfenius  qui  n’eft 
qu’un  Commentaire  de  Saint  Auguftin 
’eft-îl  plus  obfciïf  , que  le  Texte  ? Jan- 
feriius  auroît  bien  perdu  là  peine. 

6 . Janfenius  a foun^is  publiqucbîeht 
fcs  Ouvrages  au  jugement  du  S.' Siégé. 
Or  s’il  vouloir  s’en  tenir  à ce  jugement, 
•il  jugeoit  donc  qu’ôii  devoir  le  prefcrèr 
il  la  certitude  qu’il  cro^oit  avoir  dcÊa 
'-conformité  de  'iâ  Doékrinc  avec  celte 
■de  Saint  Auguftin  , ou  du  moins  il 
croyoit  que  Saii  Auguftin  avoir  pu 
Te  tFon:n)ér.  il  étoit  refolu  de  ne 

pas  fe  foufnèttre  , c'étoit  un  fourbe.  11 
n’y  a pas  de  milieu  : G les  Difciplcs 
de  Janfenius  croient  que  la  foumif- 
'jfion  de  leur  Maître  fut  fincere  , ils 
doivent  l’imiter  ,*  s’ils  le  regardent 
-Comme  un  fourbe  , ils  doivent  l’aban- 
donner. 

Seigneur  donnez  un  coeur  droit  il 
ceux  qui  ne  fentent  pas  la  vérité  de 
ces  Reflexions  , ce  n’eft  plus  la  lu- 
mière qui  leur  manque  , elle  eftplus 
•brillance  que  le  jour  } c’eft  l’en- 
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cbantemenc  4e  l'erreur  qui  les  V 
'Vcugle,  , ; 

§.  I V.  . . 


Queile  jipfrobatîon  l' Eglife  a donnét  k 
la  Doilrine  de  Saint  t^uguJHn. 


MAis  l’Eglifc  a approuve  la  Doc- 
trine 4e  Saine  Auguftin.  Un  Ca- 
tholique conclut  de-là  contre  un  Jan- 
.fenifte,  donc  la  Doctrine  de  Saint  Au- 
.giilHn  n'eft  pas  la  même  que  celle  de 
Janfenius  que  TEglifc  a condamnée. 
.Car  l'Eglife , toujours  dirigée  par  le 
Saine  Elprit  ,-ne  peut  condamner  dans 
un  temps,  en  matière  de  Doétrinc,  ce 
qu’elle  a approuvé  dans  un  autre, 
L’Eglife  au  refte  louant  la  Dourine 
de  Saint  Auguftin  n’a  jamais  prétendu 
donner  une  Approbation  pofttive  à 
-tous  les  points  de  cette  DoéVrinc.On 
fçAÎc  les  célébrés  paroles  du  Pape  Saint 
Celeftin  , qui  apres  avoir  expliqué 
le  Dogme  JUir  la  Grâce  & le  libre  ar- 
bitre , ajoute  : Pour  Irx  e»drohs  plus 
p-.'of/Ncis  fd-'t.r  difftepex  -des  qurfj-'oyis 
■ ificidcKt-cs-  qui  ont  etc  traitées  -plus  a’-tlang 
p,:r  c^t'ux  qui  ont  réfuté  les.,  \rlcrsti qu.es  ^ 
conune.  nous  n'Mons  p.it  Us  tosiurif-.r  nous 
.n  ayons  py  s hejolu  apfji  de  Us psuoifUcr^, 
f 
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j^0$ts  n admettons  pas  comme  CatholîcjWt 
tout  ce  qui  paroitroît  contraire  aux  fufdites' 
kcgles  du  Siège  jipofiolî^è, 

V. 

Les  Janfenifles  citent  Saint  ^ugùfiln  de 
mauvaîfe  foi  ^ comme  les  Heretîques 
ont  cité  les  autres  Peres, 

Pôur  peu  qu*on  lîfc  les  ouvragcj 
de  Saint  Auguftin  , on  trouve  des 
Textes  fî  formdlement  oppofez  aux 
Propofitions  de  Janfenîü^  & du  Pere 
Qiiefnel , qu’on  eft  indigné  de  la  mau- 
vaife  foi  de  ceux  qui  diflimulent  ceS 
Textes  fi  clairs  , pour  chicaner  fur  des 
endroits  obfcurs  qui  paroi iTent  les  fai 
vôrîfer.  Us  ne  font  en  cela  qu’imi- 
ter les  Hereriques  qui  ont  coutume , dit 
Vincent  de  Lerins  , * de  choijir  des  en- 
droits oisfeurs  (ÿ*  difficiles  de  quelqu'un  des 
Saints  Peres  pour  faire  leurs  erreurs  fous 
fon  nom.  Les  Ariens  fe  vantèrent  d'a- 
Voir  pôur  eux  Saint  Lucien  d’Antioche 
& Saint  Denis  d’Alexandrie  ; les  Ncf- 
torîens  , Saint  Athanafe  j les  EutN 
chiens  , Saint  Cyrille  ; les  Pclagiens, 
Saint  Chryfoftome.  Vous  n’etes  point 
touché  de  l’autorité  de  ces  grands 
’l'  Common,  C^II, 

I»» 
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noms  , quand  elle  eft  citée  par  tou» 
cés  Hérétiques  : pourquoy  le  fericz- 
Yous  de  l’authorké  de  Saint  Auguftin 
quand  les  Janfenia^s  l^oppofent  aux 
dçcifions  de  l'Eglife  , vous  qui  n'em 
êtes  pas  touché  quand  les  w icletil- 
tes,  les  Lutheriens,lesCalviniftes  vous, 
l'objeûent  > H n^y  a q“c  Nova- 
tenrs  qui  en  foicnc  réduits  à op.po. 
{èr  l'autorité'  d’un.  Doacur  particu- 
lier à l’autorité  de  toute  l’Eglife.  Et 
la  hardicife  avec  laquelle  ils  ofenc 
citer  en  leur  fiiveur  ceux  là -même 
qui  les  condamnent  ne  doit  pas  fur- 
prendre  : Us  font  les  Enfans  du  dc;^ 
mon,  qui  a bien  ofé  citer  l’Ecritur<r 
$ainte  à Jesus-Chkist  pour  le  f&r 
duire. 
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IX.  CARACTERE 

t Erreur  dans  les  défenfeurs  de 
Janjenius  Or*  du  Pere  ^uefnel.  ' 

La  mauvai/e  Foy  avc?cî  laquelle  ils  le 
' ' ^ difent  Thomillcs, 

' ■■■  $.  U 

hts  Lettres  les  Ecrits  de  J^anfenins 

montrent  combien  il-  était  oppo/é  à la 
Doéhîne  de  Saint  Thomas. 

T.  'AiifoViré  de  S.  AagiiHin  eft  comme 
*^le  Pôftè,  où  les  Ja'nfeniftes  fe  défen- 
denc  le  plus  long  tems.Q^uaiîd  ils  y font 
f6rcez  , ils  fe  refngrent  dans  l'ecole  de’ 
S'  Thomas.'  Là  s'e'nveloppanf  du  man- 
téâu  rerpedablé  dcs  Thômiftes  , ils  tâ-‘ 
client  de  fe  mectrè  à.  cdùvcrc'  des'coups 
qu^on  Iclir  porte.  Ocohs'-lèiir  encore? 
cètee  péau  dé  brebis  ,,  eii  fai  fane  v'oii^ 
que  c’eft  de  mauvaife  foy  qu'ils  s'aiuo- 
rîfent  dèiàT)oétrinê  de  cette  cÈlebre 
Ecole.  ‘ ' ’ 

Janlehfus  à l'eXéniplé  dés  Nôvàtenrs 
des  derniers  S réel  es  .«■'eût  qu’un  foave- 
làÎH-  raépyis  ppur  la  Thscdogie  Schola- 

1*  iij; 
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fHquc.  f e tîenf  fermemens  , Hît-îl  dans 
une  de  fes  Lettres  , cju  après  Les  Héreti~ 
ques  H ny  a gens  ah  mende  cjul  ayent  plus 
corrowŸ^t^  L^  'Théologie  cjue  les  clabau'ùeurs 
d'Ecole.  Mais  peut  être  fait-il  quelqut 
grâce  aux  Tiioraiftes  ? Ecoutez  : ^Tant 
efi-ce  que  fofe  dire  avoir  ajjés  découvert 
par  des  Principes  immobiles  , que  quand 
toutes  les  deux  Ecoles  tant  des  Jefuttes  que 
des  Jacobins  difputeroient  jufquau  bout  du 
"jugement , pourfuivant  les  traces  quils  ont 
commencées  , ils ^ne  feront  autre  chofe  que 
de  s'égarer  beaucoup  davantage , l'un  Gr 
l’autre  étant  cent  lieu’és  de  la  vérité.  Il 
ajoute  : “^e  fuis  dégoûté  de  S. T h ornas  un 
peu,  apres  avoir  fuccé^  Saint .oyfuguftin-. 
Il  eft  évident  par  ces  textes  que  jfànfc- 
{enius  n'a  pas  crû  que  fa  Dodtrine  fût 
celle  des Thomiftes. Pour  s'en  convain- 
cre par  des  preuves  encore  plus  fûres,, 
il  ne  faut  qu'ouvrir  l’Auguftin  dè  Jan- 
fenius.  On  y voit  un  Syftême  cnticre-- 
ment  oppolé  à celui  des  Thorniftes., 
On  y combat  expreirémcnt  la  prémo* 
tion  Phyfique:  Ce  Caradlcre  qui  diffin- 
gue  l’Ecole  des  Thoinîftes  de  toutes  les. 
autres  , ce  fondement  fur  lequel  porte 
tOLijç  leur  Syllcmc  , Janijeniusdit^ 

^a)  Lettre  de  yanfen., 

(c>|  Livre  8.  C*p,  a..  , 


ICf 

rtnvirft  tntUrement  Le  fondement  de  lit 
grsce  medecîfiale  du  Sauveur.- 

§.  U. 

Le  Janfenifies  de  leur  propre  aveu  ne  Jfff 
difene  Thomifies  que  pour  cacher  leur i 
fenürnens, 

T Es  dcfcnfeursde  Janfemus  fom  en»- 
^ trez  là-deirus  dans  les  femimen$«- 
de  leur  Maître.  Quand  ils  ont  voulue 
parler  iîneerement  , loin  d'adopter  lc»« 
opinions  des  Thoraiftes  , ils  s'en  fonc- 
moqué  à l'exemple  de  Pafcal  dans  les^ 
deux  premières  Provinciales.  Ils  ont  die 
que  ^ ia  grâce  fufjifante  des  MoLinifies  e^ 
une  erreur^  celte  de  Thomlfes  unefottife. . 
E>om  Thierry  de  Viaixiics  Bcnedid:in 
çous  apprend  dans  une  de  fes  Lettres,, 
que  dans  le  faipeux  cas  de  Cpnicicnceîr- 
LaneceJJité  de  la  Grâce /ujffante  des  Tho-» 
vùjhes  fl  ayant,  pas  été  du  goût  de  La  plue 
part  desDotienrs  Auguft miens J[4r.Petit~t 
pied  changea  cet  endroip  & mît  les  chofee 
plus  cl^alremeftt.  fZes  deri>ieres  paroles  • 
montrent  qu'on  ne'  ;paKrle  dans  le^P^rti' 
Ç'Ommp  Thoraiftes  que  q^iand  on 
veuc,c|iïitiijo^Ul^r.  Us-chofes..  Mr*  do  ' 

T:etire  de  ih  hli^nt  du  i.  feVrtet.  169I>- 
(b)  ,Procés  du  Pire 
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■Éigiïi  lè  die  en  termes  exprès*  LaGraci 
jHjjiJ^nte  des  Thomijhs  eji  fort  propre 
ces  tems  de  mages  & de  bromllards  pour 
cacher  lesmyflires'de  là  Grâce  , p elle 
ne  fufit ‘pas- P our  1‘ action- pour  laquelle  on 
l’appelle  fufjîfante  , ellefufit  paur  nous  ga- 
rantir des  piégés  de  nos  a. iverf aires.  L'af- 
ftdtatîon  de  paroîfre  Thomiftes  , n'eft  - 
donc  dans  ies  défenfeurS  de  JanfeniuS- 
qu'un  voile  qui  fert  à cacher  des  rcnii- 
mensqu'on  n'ofe  découvrir,- 

§.  III.- 


lies  prétendus  T^ion'pës  ^ qui  ont  paru  p 
alis.fmez.  de  la  Confié fution , font 
Jânfenîjtes. 


>^E;t  Artifice  de  Janfemus  n'à  Jamais 
iVoparu  avec  plus  d’évidence  que  danS 
l*4tfkrre  dè-Ia  dérniere  Confficutionr  Ild 


cm  publié  qu’ils  nc  refufoicnrde  re  fou- 
lîicttre  que'  pour  cbnferver  à l’F.coId 
de  Saint  Thomas  la  liberté  dèTes  femi- 
îftens,  Qùoy  dône  ! leS  Thômiftes  d’I-- 
tâlie  , dCnt  les  plus  célébrés  ont  eu 
tant  de  part  , à* l’examen  des  Prôpo-‘ 
/irions  condamnées  ; les  ‘ThomifteS 
dè-  Flandres  dont  plufieurs  ont  juftifid 
U'ccnfiire-  de  lO^.-  Propofitions 

^'Voytz,  Secrets  découverts. p.  7.  • ' ' 
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Fautorîté  menue  de  Saint  Thomas  } 
les  Thomifte  d'Efpagne  , d'Âllemagner 
n'ont  pas  eu  le  moindre  foupçon  que 
leur  Dodtrine  Fût  condamnée  dans  la 
Conftitucion  : ils  ont  continué  d'enfeî-. 
gner  leurs  fentimens  par  tout , & 
ques  fous  les  yeux  du  Pape,  Pour 
quoy  quelques  Prétendus  Thomiftes 
de  France  ont-ils  paru  h allarmez  ? c'eit 
que  ce  qu'ils  appellent  Thomifme  n'eft 
qu'un  Janfenilme  mafqué  , ce  n'eftr 
poînt(  le  Thomifme  tel  qu'il  fût  fou- 
ïenu  dans  les  Congrégations y^uxi- 
Bis  ; c'eft  le  Thomifme  qui  paroic  (t 
près  du  Janfenifme  à M.  le  Cardinal 
de  N.  que  félon  luy  faire  quelque 
chofe  de  plus  qu'une  fimple  & vague 
defenfe  de  lire  ta  Théologie  de  Jiic-- 
lain  ce  feroît  fe  mettre  en  danger  de  con- 
damner le  Thomifme  pour  le  Janfenif- 
me, parce  ejue  l'un  efi.fi  prés  de  l’autre 
eju  il  efi  facile  de  prendre  le  change, 
le  Thomifme  de  M.  Arnaud  & du  Perc 
Quefnel  ; ces  deux  chefs  du  Parti  pro- 
teftent  fouvent  dans  leurs  Ecrits  qu’ils- 
nc  foutiennent  que  la  Doctrine  dc‘ 
Saint  Auguftin  >&  de  Saint  Thomasu 
Il  eft  donc  certain  qu'il  y a des  Jan»- 

* Condamnation  dejuentn  far  M,  le  Cardin 
nal  de  N. 
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fenîÆcs  qui  veulent  pafler  pour'  Tiio-' 
railles,  & que  la  profeflion  vague  qu'ils 
font  du  Thomirme  doit  être  moins 
regardée  comme  une  marque  de  Ga-. 
tholicité  , que  comme  un  nouveau* 
trait  de  mauvaife  foi. 

§.  I V.. 

En  qnoy  U DoBrinc  des  'Thomljîes  diffère' 
de  celle  des  JanfenljUs  f 

L A différence  elTentielIe  qui  fc  trou-f 
ve  entre  la  Doélrinedes  Thomif- 
tes  & celle  de  Janfeniftes  en  eft  une- 
nouvelle  preuve. 

I.  Les  Thomifles  admettent  la  grâ- 
ce efficace  par  elle- même  dans  l’étaD 
d'innocence  auffi  bien  que  dans  l'Etat 
delà  nature  corrompue  3 au  lieu  que 
les  Janfeniftes  n'admettent  leur  grâce 
viéborieufe  que  dans-  l’état  de  la  Na- 
ture corrompue,  z.  les  Thomiftes  pré- 
tendent que  la  volonté  peut  toujours 
fcfifter  à leur  grâce  efficace  par  elle- 
même  : les  Janfeniftes  au  contraire 
croyent  que  'leur  grâce  viélorieufe 
iait  confentîr  neceftairement  la^  volons 
té.  3.  les  Thomiftes  admettent  des 
grâces  vrayment  fuffifantes  qui  don- 
nent à'  rhomme  un  vray  pouvoir  de- 
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£aîrc  le  bien  &.d'éyircr  le  mal  : les 
Janfeniftes  au  contraire  croyenc  que 
toute  grâce  a toûjours  l'effet  pour  le- 
quel elle  eft  donnée,  & que  par  confo- 
quent  celui  qui  viole  un  precepte  n'a 
pas  eu  la  grâce  fans  laquelle  il  lui 
ctoic  impolîiblc  de  le  garder.  *De  fça- 
vans  hommes  ont  montré  par  les 
textes  mêmes  des  plus  célébrés  Do- 
minicains , combien  la  Doétrine  de 
-leur  Ecole  eft  differente  de  celle  des 
cinq  Propofitîons. 

Ce  qui  donne  lieu  aux  chicanes  des 
Janfeniftes  , c'eft  qu'ils  prétendent  que 
Iz  grâce  fufiifante  des  Thomiftes  ne 
donne  pas  un  pouvoir  vraiment  fuffi- 
fant.  Les  vrais  Thomiftes  croyenc  ftn- 
ceremenr  le  contraire  , & fc  récrient 
contre  cette  aceufation.  Mais  quand  les 
Janfeniftes  auroient  montré  qu'elle  eft 
bien  fondée  , ils  auroient  démontré 
■qu'il  faut  condamner  ces  Thomiftes 
avec  janfenius  , & non  abfoudre  Jan^ 
fcniiis  avec  ces  Thomiftes, 

' * Ls  P.  j^lexandre  Sîbtlle  Dfi7mnîca>rt,  Le  Pere 
ie  C.i>- ür.al  de  JBijJi.M.  de  Femion  Ar^- 
chevl  ac  Ctvr.haj, 
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Qutls  doivent  être  les  fentimens  des  vraie 
Thomijles  fur  la  foHmiJfion\  due  au  Pape. 

Maïs  fi  c'cft  fincercment  & de  bon- 
ne foi  que  les  défenfcurs  du  Pere 
-Qucfncl  fe  difenc  Thomiftes  , on  les 
prie  d'écouter  un  moment  les  leçons 
que  Saint  Thomas  leur  Maître  leur  fait 
fur  la  foumiffion  qu’ils  doivent  au  Pa- 
pe. C'efi  à V autorité  du  Souverain  Pontife, 
<lit  ce  Saint  Dodeur  , * qu'il  appartient 
ele  décider  ce  qui  efi  de  Foy^  & ce  qui  doit 
être  crû  de  tout  le  monde  avec  une  ferme- 
té inébranlable.  Il  ajoute  que  celuLlà  efi 
cenfé  Hérétique  qui  rejîfie  opiniâtrément  à 
ce  qui  a été  déterminé  par  l’autorité  de 
l'Eglife  Vniverfelie  , laquelle  autorité  re- 
fide  particulièrement  dans  le  Souverain 
Pontife,  Il  dît  ailleurs,  que  ni Jerome , ni 
jiugufiin,ni  aucun  des  Saints  Per  es  ne  dé- 
fend fon  fentiment  contre  Pierre  & fes 
fucceJJ'eurs.  Qu'eut  penfé  Saint  Thomas 
s'il  eut  vû  , non  des  Àuguftins  & des 
Jeromes  , mais  des  hommes  médiocres 
en  tout,  refifter  opinîatrément  aux  de- 
cîfions  Apoftoliques  , & fe  glorifier  en- 
core après  celad'étre  defes  Difciples? 

X.  CARAC- 

^ Secunda  fecuiide  §luAfi.  i.art.  lo. 
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X.  CARACTERE 

De  l'Erreur  dans  les  Defenfeurs 
de  Janfenms  O*  du  Pere 
^ueJneL 

L*Intelligencc  avec  les  Calviniftes, 

§.  I. 

O»  ne  peut  plus  dîjfimuler  Vîntellîgetict 
qui  régné  entre  les  fanfenifies  & les 
Calvhnfies. 

IL  fcroit,  ce  femblejde  rinterêt  des 
Janfeniftes  de  tenir  plus  fecrette 
leur  intelligence  avec  le  Parti  Calvi- 
nifte  ; mais  leur  inclination  trahit 
leur  Politique  j ils  ne  fc  cachent  prcf- 
que  plus.  S’ils  écrivent  contre  la  Conf- 
titution  , c’eft,  difent-ils  , pour  calmer 
les  allarmes  des  Proteftans  & pour 
arrêter  leurs  plaintes.  Chofe  étrange  • 
On  voudroit  qu’une  Bulle  de  Rome 
fût  au  goût  des  Miniftres  de  Geneve 
& d’ Amfterdam,  &:  par  ce  qu’elle  excite 
leurs  murmures  on  prend  le  parti  de 
la  rejetter.  On  écrit  contre  elle  les 
Libelles  les  plus  atroces  comme  pour 

^ K 
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lervîr  de  reponfe  aux  Proteftans  ; 
mais  en  effec  pour  faire  leur  Apologie, 
pourjuftifier  le  mépris  qu'ils  font  du 
Saine  Siège  Ôc  leur  haine  contre  l’E- 
glife  Romaine: les  Proreftans  de  leur 
côté  ne  font  pas  ingrats  j les  plus  em- 
portez de  leurs  Ecrivains  viennent  de 
toutes  parts  au  fecours  du  Parti  contre 
la  Conîlîtution  : c’eft  la  caufe  com- 
mune. Les  Journaliftes  de  Hollande 
n'ont  d'éloges  que  pour  ces  ouvrages. 
Il  n'y  a pas  jufqu'aux  Gazettiers  d' Amf- 
terdam  & de  Londres  qui  ne  devien- 
nent les  Penegyriftes  des  janfeniftes.: 
C'eft  le  canal  par  où  le  Parti  fait  paf- 
fer  au  Pjblic  les  menfonges  les  plus 
impudens  & les  plus  atroces  calom- 
nies. Découvrons  les  liens  qui  unif^ 
feiit  les  deux  Partis. 

§.  1 1. 

l^e  Janfemfme  nefl  qu'un  Calvimfrne  mhtaé 
dans  ce  qui  regarde  les  Sacremens  ^ 
la,  ‘Difeipline. 

1E  fondateur  du  Janfenifme  en 
^ France,  le  fameux  Saint  Syran,  ne 
trouvoit  de  reprehenfible  dans  Calvin 
que  la  dureté  de  quelques  exprciîions. 

* Calvin  a bien  penféytdiCoh-'A  à Mr.Vin- 

* Vie  de  Mr.  Vhicent. 
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Ceiit  > il  a mal  parlé.  Benè  fenjii 
Cdvinus\  fed  malè  locutusefi.  Suivant  ce 
plan  les  Janfcniftes  fcmblent  avoir 
pris  à tâche  de  reformer  dans  l'Eglife 
tout  ce  qui  avoir  bleflTé  Calvin  , en 
même  temps  qu'ils  ont  tâché  d'adoucir 
dans  la  Dodrine  de  Calvin  ce  qui  avoi^ 
le  plus  révolté  les  Catholiques. 

Sans  leur  reprocher  ici  fur  l'Eucha- 
rîftie  ce  que  quelques  uns  des  Ecrivains 
du  Port-Royal  ont  donné  lieu  de  fou- 
pçonncr  de  la  conformité  de  leurs  fen- 
tiraens  avec  celui  de  M.  Califi  , fembla- 
ble  au  fentiment  de  Calvin  j on  voit 
.aflez  que  le  prétendu  zèle  pour  éloi- 
gner les  Fidelles  de  cet  'Augufte  Sa- 
crement, ne  tend  qu'à  le  rendre  inuti- 
le. La  confeflion  n'cft  parmi  eux  qu'une 
cfpecc  de  diredtion  félon  les  maximes 
de  Saint  Cyran,  qu'il  faut  fe  confdfer 
plus  à Dieu  qu'aux  hommes  , qu'on 
n'efl:  pas  obligé  de  déclarer  le  nom- 
bre des  pechez  & les  circonftances 
qui  en  changent  l'efpece.  Q^iand  les 
Janfeniftes  ne  fuivroicnt  pas  ces  maxi- 
mes, la  dureté  des  ConfelTeurs  du  Parti 
rend  la  Confeffion  odieufe  : ôc  la  nc- 
ccffité  qu'ils  veulent  établir  , d'un 
amour  de  charité  pour  approcher  du 
Sacrement  de  Penitence,  fera  aifément 

Kij 
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conclurie  , qu’elle  n’eft  pas  necelTaire, 
puîfque  la  charité  aura  toujours  re- 
mis les  pçchez  avant  la  Confeflion  , 
& que  félon  eux  l’Abfolution  n’eft  que 
declaioire  de  la  rcmiffion  des  pechez. 

Ont-ils  des  fentimens  plus  ortodo- 
xes  touchant  le  Sacerdoce  ? Ils  le  com- 
muniquent à tous  les  Fidelles  en  état 
de  grâce  & même  aux  femmes  ; Qiiel 
attrait  pour  elles  ! on  en  a vu  fe  tenir 
debout  à côté  de  l’Autel  , reciter  à 
haute  voijt  le  Canon,  faire  les  mêmes 
ceremonies  que  le  Prêtre  & fe  perfua- 
der  qu’elles  difoient  la  Mefl'e  & con-- 
facroient  au  IR  véritablement  que  lui. 
Faut  - il  s’étonner  que  certaines  fenv- 
mes  tiennent  au  Parti  par  des  liens 
fl  forts  ? 

La  haine  & le  mépris  pour  les  Or- 
dres Religieux  font  communs  aux  CaU 
viniRes  &:  aux  Janfeniftes.  A propor- 
tion que  le  Janfenirme  fait  de  pro- 
grez  dans  une  Ville,  on  s’apperçoit  de 
l’avililfemcnt  ou  tombent  les  Ordres 
les  plus  rcfpeélcz  par  nos  Peres.  Qiicl- 
eft  donc  l’aveuglement  de  tant  de  Re- 
ligieux qui  fe  déclarent  tous  les  jours 
pour  le  Parti  , à moins  qu’on  ne  les 
luppofe  un  peu  dégoûtez  de  leur 
Etat  ? 
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Enfin  les  difciples  de  Janfenius  s’ap- 
prochent le  plus  qu’ils  peuvent  de  ceux 
de  Calvin  jufquesdans  le  cuire  exté- 
rieur. On  içait  des  Eglifes  Janfeniftes 
où  l'on  a adminiftré  les  Sacremens  ÔC 
chanté  les  Pfeaumes  en  langue  vulgaire 
comme  dans  le  Temple  de  Charcnton. 
On  n’ignore  pas  que  les  Janfeniftes 
n’ont  pas  fait  une  moins  rudes  guerre 
que  les  Calviniftes  aux  Confréries , à la 
Dévotion  envers  la  Sainte  Vierge  ôc  à 
toutes  les  autres  pratiques  de  pieté  que 
la  Religion  & l’Antiquité  rendent  ref- 
peélables. 

§.  III. 

Le  Jdnfewfme  efile  pur  Calvmlfme  fttr  la 
Grâce  & la  PredeJH  lattorii 

Maïs  ce  qui  entretient  le  plus -la 
bonne  intelligence  des  deux  Sc- 
étes  , c’eft  la  parfaite  conformité  de 
leurs  fentimens  fur  les  points  de  la 
Grâce  & de  la  Predeftînation.  Les  Jan- 
feniftes ont  beau  déguifer  leur  Grâce 
necelïîtante  en  Grâce  efficace  par  elle- 
même  , ils  ne  font  que  s’approcher  de 
Calviii'.qui  a le  premier  employé  cette 
derniere  expreffion. Loin  qu’elle  Toit  un 
Symbole- de  Catholicité  J elle  n’a  été 
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trouvée  que  pour  exprimer  l’Erreur. 
Aufli  les  fanfeniftes  n’ont  trompé  par 
là  ni  les  Catholiques  ni  les  Proteftans.. 
Les  Evêques  de  France  écrivirent  au. 
Pape,qu’aprés  avoir  travaillé  à défendre 
la  Religion  contre  l’Hcrefie  de  Calvin  ,, 
ils  dévoient  combatre  au lïî  la  Doctrine 
de  fanfenius  à caufe  de  la  focieté  d’ Er~. 
reur. 

Il  y a plus  de  foîxante  ans  qu’un  des^ 
plus  fameux  Profefl'eurs  Calviniftes 
*prorefta  dans  un  Ouvrage  exprés>que 
fà  Seéte  n’avoit  pas  d’autres  fentîmens 
fur  les  matières  de  la  Grâce  que  ceux, 
des  Janfeniftes.  Pour  en  mieux  convain- 
cre le  Public  il,  fit  imprimer  avec  des: 
Notes  &.  adopta  au  nom  de  fa  Scéte  , le 
Cntcchifrne  de  la  Grâce  ^ Du  Port  Royal,. 
C’eft  dans  cet  Ouvrage  , qu’adreirant 
la  parole  aux  défenfe.urs  de,  Janfenius,il 
s’écrie  : Courage  genereux  & Jçavans  Jan-. 
[enfles  ^.piiifcjue  vous.  ofez.  refjler.  en  face  à': 
ce  Pontife  impie  y. cjui, pour  faire  plaifr  à fes 
JefutUs  a pris  l’infame  protection  du  Pela^. 
gianifme-, ....  and  on pourra..dire  qu  une:' 
meme  chofe  nef  pas  la  meme  , on  pourra, 
difinguer-  les  op'nions  Janfenlennes  de  la. 
X)oClrinc  des  Refnr7?;ez, 

R'foiïbn  Labadîêj.  qui,  tous  deux  det 

^ Satmel:  Marejis», 
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Janfeniftes  fe  firent  Cal  vinifies, cfecfare^ 
rent  par  des  Ecrits  publics  que  la  Docf 
trine  des  deux  Sedtes  eft  la  même  ; La 
difficnité  c^ui  refie  à furmonter  aux  Jmfe-' 
nîfies  , dit  Labadie , efi  non  de  jaunir  aux 
Calvinifies  , c’efi  de  déclarer  qu‘lls  le  font. 
Ecoutons  Drclincourt  dans  fa  reponfe- 
au  Prince  Erneft  ; En  confcience  que  pen- 
fez.  - vous  que  c eft-  ce  que  vous  appeUel^ 
J^nfenlfme? U femble  que  ce  fait  quelqu‘  Hé~- 
refie  abominable  , qui  fe  fait  élevée  contre, 
la  Grâce  , ^ fl  fe  trouve  eque  ce  nefi  que  le 
pur  Evangile  de  la  Gface  de  Dieu.  Uri; 
ProfelfcLu-  de  Zuric,*  dit  dans-  une  Ha- 
rangue qu"il  a rendue  publique  : P^oilÀi 
Janfenius  CT  fes  Adhérant  qui  paffent  de- 
ndtre  coté.  S'adrefiant  cnfuite  aux  Janfe- 
nîfies, Doctrine  fa  bf fiant, [eux  dît-îl^ 
la  Papauté  ne  peut  fubjifter.  Enfin  le  fça- 
vant  Grotius  rcconnoît  que  fi*  les  Ca- 
tholiques vouloient  fe  faire  Janfeniftes,. 
les  Calvinifies  feroient  bîen-tôt  d’ac-> 
cord  avec  l’Eglîfe  Romaine 

Aînfi  pendant  que  le  Pape  & les- 
Evoques  condamnoient  les  Janfenif— - 
tes  comme  Hérétiques  , les-  plus  ha- 
Ki  les  Théologiens  de  tontes  les  Eglî  Tes. 
Calvinifies-  s’accordèrent,  cnfemble  à- 
juftifieu  ce  jugement:,  en  rcconnoifiancr 
* Henri  Qt  tus.,  ; 
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a la  pure  & entlcre  Doclrine  des  Reformez. 
dans  celle  des  Janfeniftes.  Mais  toutes 
les  loüanges  que  la  Hollande  & que 
Geneve  donnèrent  à l'envi  aux  Jan- 
feniftes  ne  les  confolcrent  point  du  tort 
qu"on  leur  fît  en  publiant  trop-tôt  la 
conformité  de  leurs  fencimens.  Ils  pri- 
rent donc  le  Parti  de  s'inferire  en  faux, 
& les  Càlviniftes  prirent  celui  de  fe 
plaindre  vivement  de  lamauvaife  Foi 
des  janfeniftes. 

^Les  Ja  fcnfes^dlt  Mr.  Bayle, foute- 
nu  avec  chaleur  cjuils  nétoîcfit  pas  Cal- 
vinifies.  Il  ny  a pas  d'artifices  ér  de  dif- 
ùnStlon  mal  fondée  dont  on  ne  fe  foit  fervî 
pour  colorer  cette  prétention. 

^ L'Auteur  du  Journal  Littéraire  de- 
Hollande  parlant  du  Livre  intitulé 
Témoignage  de  la  vérité  , dit  ••  c On  fiait' 
trop  aujourd'hui  en  epuoy  les  Reformez.  & 
les  JanJenifies  fe  rejjemblent  il  y au- 

roît  peut  être  de  l'avantage  pour  ceux-ci 
à en  convenir  de  bonne  foi  Cela  leur  fe. 
reit  à - tout. le -moins  plus  glorieux  que  la 
dijfimulation  qu'ils  offeElent  depuis  fi  long 
temps  à cet  egard.  Il  dit  plus  haut.  Si' 
c'efi  dans  la  vu'è  de  paro'itre  éloigné  des 
Rrotefians  qu'on  agit  ainfi  , c'efi  mainte- 

{^)LaladIe.  (h)DiiTionna!re  de  Mr.  Balle. 

W ^iwnal  de  Noventb.  ^ de  Decen.b.ijj^*- 
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fiant  une  wauvaîfe  finejfe  qui  ne  peut  plus 
tornper  perforine'. 

* Mr.  Jurieu  fait  la  même  plainte, 
Z-Cs  Janjertijhs  , ciic.il  j je  Jont  entière- 
ment rapprochez,  de  nous  fur  la  matière 
de  la  Grâce  , mais  en  fe  rapprochant  de 
nous  ils  Ont  travaillé  à nous  éloigner  d'eux ^ 
Pour  fe  jujiifer  d^être  Calvinijtes  ils  nous 
attribuent  des  penfées  non  ^ feulement  que 
nous  n'avons  pas  , mais  qu’ils  fçavent 
très  bien  que  nom  n avons  pas  ; ce  qui  ejè 
une  mauvaife  foi  înfgne, 

§.  IV. 

Quelles  efperances  les  Calvinifes  con- 
çoivent des  progrez.  du  Janjenifrne. 

MAis  apres  tout , comme  les  Calvi- 
niftes  ont  bien  fenci  qu'il  n'y 
avoir  que  les  intérêts  de  la  Seêle  qui 
obligeât  encore  les  Janfeniftes  à diiîi- 
muler  , ils  n'ont  point  confervé  de 
rancune  j ils  ont  redoublé  leurs  Coins 
& leurs  fervices  , pour  les  protéger 
dans  la  Hollande  contre  le  Pape  & 
les  Catholiques  j ils  ont  donné  un 
azyle  à leurs  Confelfeurs  exilez  ^ out- 
ils lieu  de  Ce  repentir  de  |cettc  gene- 
roCrté  ? Us  ont  déjà  la  confolation  de 

* Ef^rît  dt  M.  Arnaud  t.  x.  />.  4* 
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voir  fc  rapprocher  d'eux  les  janfenif- 
tes  de  jour-en  - jour  j ' ils  entendent 
les  Defenfeurs  du  Pere  Quefnel 
parler  du  Pape  & du  Saint  Siégé  avec 
plus  de  mépris  & d'infolence  que  les 
plus  emportez  Difciples  de  Calvin, 
Ils  voyent  en  Hollande  les  Eglifes 
janfeniftes  feparccs  de  la  communion 
des  Eglifes  Catholiques  de  la  même 
Ville  j ils  efperent  voir  bien  - tôt  en 
France  le  même  Schifme  ; ôc  de- là 
quelles  efperaiices  ne  conçoivent  - ils 
pas  d'y  voir  rentrer  le  Galvinirme,aullî- 
tôt  que  le  Janfenifine  y dominera  ? 
le  palTage  d'une  Setle  à l'autre  lèri 
bien  facile.  Les  Calviniftes  de  Fran- 
ce demanderont  qu'on  leur  accorde 
la  même  liberté  de  confcienceqn'aux 
Janfeniftes  î puifqu'ils  font  delà  mê- 
me Religion.  * Ceux  de  Hollande  pref- 
fent  les  Prélats  oppofez  à la  Conf- 

titution  IJ^tqrnitns  de  fe  mettre  à leur 
< ^ 

tête&  de  fe  déclarer  difciples  de  Cal- 
vin. Il  paroît  qu'il  n'y  a plus  qu'un 
pas  à faire.  Les  Janfeniftes  même  n'o- 
fent  plus  nier  la  conformité  de  leurs 
-fentimens  fur  la  Grâce  avec  ceux  des 
Proteftans  : Mais  ils  prétendent  que 
Les  nouveaux  ProtfJLans  ont  abandonné  CaU 
* Mr.  Bafnage 
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vtn , pour  fs  rapprocher  de  mus  ; au  lîeil 
que  les  Proteftans  foutiennent  que  ce  • 
font  les  Jaiifeniftes  qui  ont  abandonné 
l'EgliTe  Romaine  j pour  fc  r'approcher 
de  Calvin. 


XI.  C A R ACTER  E 

T)e  l’Erreur  dans  tes  Defen/eters  de 
Jar  ’fèmy^s  çy*  du  Fere  ^lejnel. 

La  conformité  de  leurs  Maximes  fur  la 
ieébure  de  l'Ecriture  avec  celles 
des  Procefi-ans. 


Tous  les  Hérétiques  des  derniers  fiécles  ont 
donné  des  Traduélions  înfideiles  de 
l'Ecriture  en  langue  vuUalre. 

O cb 

UN  Tpecieux  refpeél  pour  les  divi- 
nes Ecritures  eft  dans  les  Partifans 
du  Pere  Qj.iefncl , un  nouvel  artifice 
qu'ils  ont  appris  des  autres  Hérétiques. 
'Tous  les  Novateurs,  & fur-tout  ceux 
des  derniers  fiécles  , ont  paru  donner’ 
aux  Livres  Saints  ce  qu'ils  ôtoienc 
d'autorité  à la  Tradition  & à l'Eglife. 
Ils  en  ont  recommandé  la  leékure  avec 


IlO 

»cle,îls  on  eu  foin  d'en  faire  desTradu- 
^ionsen  langue  vulgaire  : mais  l'inte- 
rêc  de  la  Sede  qui  les  faifoit  agir,aprés 
les  avoir  feduîts  dans  l’interpretation 
de  ces  Livres  Sacrez  , les  a rendus  Se- 
dudeurs  dans  les  verlions  qu'ils  nous 
en  ont  données.  Ils  n'ont  prefenté  au 
Peuple  ce  pain  de  la  Parole  qu'apres 
l'avoir  empoifonnéj  ils  ont  fait  fervir  la 
vérité- même  comme  de  voile  & d'at- 
trait au  menfonge  J pour  me  fervir  de 
l'expreflion  de  Saint  Jerome  ; * ont 
fait  par  me  interprétation  infidelle  , de  . 
l' Evangile  de  Jes-us-Ckki  ST  , l'Evan- 
gde  de  l'homme , & qui  pis  efi  encore, i £- 
vannle  du  diable. 

Jean  Hus  fut  un  des  premiers  qui 
traduifit  la  Bible  en  langue  vulgaire. 
Luther  donna  des  l'an  1522.  fa  ver- 
fion  Allemande  du  Nouveau- Tefta- 
ment.  Le  fruit  qu'il  en  tira  pour  le 
progrez  de  fes  erreurs  ^ anima  tous 
les  Sedaires  à l'imiter.  Henry  V II  T, 
Roi  d'Angleterre  , qui  avoir  écrit  aux 
Princes  d'Allemagne  pour  les  prier  de 
faire  fupprimer  ces  verfionsde  l'Ecri- 
ture , ne  fût  pas  plutôt  engagé  lui- 
même  dans  le  Schifme  , qu'il  imita  en 
cela  les  Novateurs.  Mais  peu  de  temps 

^ Hîeron.in  i.  c.  Galat. 

avant 
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avant  fa  mort  il  ' reconntrt  en  plein 
Parlement  le  mauvais  ufage  quon  avait 
fait  de  l’Scrlture  , quil  avait  permife  in^ 
différemment  en  langue  vulgaire  Calvin  & 
fes  Difciples  de  Geneve  fc  diftingiie- 
rent  par  ce  prétendu  zèle  à donner  des 
Vcrfions  de  l’tcricure  Sainte  , qu^’fls 
curent  foin  de  répandre  dans  la  France 
pour  faire  goûter  le  nouvel  Evangile. 
Les  feveres  defcnfes  du  Magiftrat,qui 
profcrivit  ces  Ouvrages,  n"y  fîi  pas 
moins  trouver  d’agrément  que  la  nou- 
veauté de  la  Doctrine  & la  politefle 
du  langage. 

I I. 

Les  Janfenifies  ont  imité  en  cela  les  tmtres 
Novateurs, 

N Ous  trouverons  encore  ici  les 
Janfenifies  fidellcs  imitateurs  des 
autres  Scalaires.  Des  la  naiffance  du 
Janfenifrac  ils  fongerent  à donner  une 
vcrfîon  de  l'Ecriture  , & leur  nou- 
veau Teftament  de  Mons  a efFeéti- 
vcment  tous  les  Caraéteres  que  doit 
avoir  une  Verfionde  l’Ecriture  faitepar 
des  Novateurs.  Elle  eft  infidellc  & 
contraire  à la  VulgatC}  les  erreurs  de 
la  Sc(^e  y font  adroitement  inlînuées  \ 
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«lie  eft  condamnée  par  le  Pape  8c  par 
plufieurs  Evêques  de  France  ; elle  cft 
profcrire  par  l'autorité  du  Roy.  Le 
Perc  Qjielnel  pouvoit-il  choifir  une 
Verfion  qui  convint  mieux  pour  le  def- 
fein  qu'il  s'étoit  propofé  dans  fes  Ré- 
flexions Jldorales  i 

§.  III. 

JLes  Janfenifles  étahlijfent , comme  les  Pra- 
t'efians  , la  neccjjité  de  lire  r Ecriture 
Sainte, 

IEs  Proteftans  ne  fe  contentèrent 
pas  de  mettre  l'Ecriture  entre  les 
mains  de  tous  les  Fidelles  parles  Ver- 
rons qu'ils  en  firent  ; ils  prétendi- 
rent établir  la  neceflîté  de  cette  lec- 
ture pour  chaque  Fidellerc'eft  une  con- 
fequence  de  leurs  principes  ; Car  ne 
reconnoilfant  plus  l'autorité  de  l'HgH- 
fe  8c  de  la  Tradition  pour  Réglé  de 
leur  Foi  , il  devient  pour  eux  necef- 
faire  de  confulter  & d'étudier  l'Ecri- 
ture 5 l'unique  Réglé  de  leur  croyan- 
ce , mais  Réglé  fautive  fans  l’Auto- 
rité de  l'Eglife.  On  ne  s'arrêtera  pas 
ici  à le  montrer  ; On  (çait  qu'il  n'eft 
paîne  d'Heretique  , Arien  , Pelagien  , 
Luthericn,Calvinifte,  Socinien  même  , 
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^ui  ne  croye  voir  dans  l’Ecriture  de- 
quoy  autorifer  les  erreurs  de  fa  Se6tc, 
êc  de  quoy  condamner  celles  de  tou- 
tes les  autres.  Ce  qui  fait  au  delTein 
qu’on  s’eft  propofé  , c’eft  de  faire  voir 
les  Janfeniftçs  marchent  encore  ici  fur 
les  traces  des  Proteftans. 

Ecoutons  le  Chef  du  Parti  : * Il  efi 
utile  dr  même  necejfaire  en  tout  temps , 
en  tout  lieu  , & à toutes  fortes  de  per- 
fonnes  , d'en  étudier  ( de  l* Ecriture  ) d’en 
connoitre  l'efprit  & la  pieté,  i . Cor.  14.5.^ 
La  leElure  de  l'Ecriture  Sainte  efi  pour  tout 
le  monde.  Edi.  8.  iS,  L’obfcurité  de  l'Ecri- 
ture fainte  n’eft  pas  même  félon  le  Pere 
Qüefne\,une raifon qui difpenfe  les  Laïques 
de  la  lire.  A£t.  8.  31.  Maximes  bien 
éloignées  de  la  fage  conduite  qu’a  te- 
nue l’Eglife  fur  ce  fujec.  Cette  Mere 
des  Fidelles  a tôûjours  regardé  avec 
raifon  les  Livres  Saints  comme  un  des 
plus  précieux  gages  que  lui  ait  lailfé 
fon  Epoux  pour  la  confolcr  de  fon 
abfence  , elle  en  a recommandé  la 
lééture  à fes  Enfans  ; c’eft  le  Teftamenc 
de  leur  Pere  ; mais  elle  n’a  pas  cru 
que  cette  leéturc’fût  neceftaire  au  fa- 
lût. 

(a)  j^ypropoi^du  P 
^(b)  80.  Prop.Zu  (c)  Prop, 

L i] 
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® Saint,  Irenée  nous  apprend  qu’it  y 
*'Voit  de  Ton  temps  de  norabreiifes  Ôc 
de  ferventes  Eglîfes  qui  n'avoient  pas- 
niême  les  Livres  Saints.  L'Eglife  a ju- 
gé qu'il  y avoit  des  temps  d’erreur  & 
de  ieduétion  , où  il  étoit  utile  d’in^ 
terdire  aux  Laïques  la  leéture  de  Stes». 
Ecritures.  Rien  de  plus  fage  que  les 
réglés  dreffées  là  delTus  par  une  dé- 
putation d'Evêques  pendant  le  Concile' 
de  Trente  , & par  ordre  du  Concile 
voici  la  quatrième  C expérience  a fait 
veir  que  Ji  on  petmettoït  indifféremment  à. 
tout  le  monde  la.  lecture  de  l'Ecriture  en 
langue  vulgaire  , cette  l'ePlure  ferait  plus 
dommageable  qu'utile  à caufe  de  la  tCm.' 
mérité  de  certains  efprits,  Ceff  pourquoy  il’ 
faut  sien  rapporter  tà-deffus  au  jugement, 
des  Evêques..  Les  Pères  du  Concile  dé. 
Touloufe  & de  plufieurs  autres  Con- 
ciles de  France  parlent  de  la  même 
forte.  Le  Pere  Qiiefnel  s’cleve  contre 
toutes  ces  autoritez  , il  enfeigne  que?- 
tout  le  mondé  eft  oblige  de  lire  l’E- 
errture  i que  l'a  defendre  aux  FidêriéSj^, 
b ce  ferait  leur  fermer  la  bouche  même  de. 
Jefus-Chriff.  A-t  on  dû  être  furpris  de 
voir  condamner  dans  fbn  Livre  ce. 
qui  l'avoir  été  tant  de  fois  dans  tes 
autres  Novateurs  J 
(a)  Adv*rjns  herts  le  3-f.4.  (b)  8^4.  Tropos% 
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§.  IV. 

jLes  Partifans  de  ^anfenuis  du  Pere 
jQjisfiel fe  font fervisy  comme  les  autres 
Jdéretî^ues  ^de  la  leEhure  de  P Ecriture 
en  lungne  vulgaire , pour  mettre  les  femm 
mes  dr  le  Peuple  de  leur  Parti. 

LEs  Proreftans  prirent  occalîon  de 
ces  Maximes  de  PEglife  , de  nous 
accu  fer  de  méprif  er  l'Ecriture,  ou  de  la 
croire  inutile.  Les  défenfeurs  du  Pere' 
Quefnel  ont  fait  les  memes  reproches 
à-  ceux  qui  fe  foumettent  à la  Confti- 
turion  , & nous  pouvons  leur  repondre 
encore  tout  ce  que  Mr.  BolTuet  répon- 
dit là-dclTu  s aux  Calviniftes  dans  fa 
fécondé  Inftruâiion  Paftorale  fur  les 
promclfes  de  l'Eglife.  Mais  les  Jan- 
feniftes  n'ont  jette  tant  de  cris  fedi- 
tieux  contre  la  cenfure  des  Propofitions- 
fur  la  ledturc  de  l'Ecriture  Sainte  , que 
parce  que  ces  Propofitions  leur  ont  pa- 
ru propres  à mettre  lePettple,&  fur  tout 
les  femmes  de  leur  Parti.  C'eft  un  arti- 
fice de  tous  les  He'retiques','  que  les 
P’artifans  du’  Pere  Qiiefnel  n'ont  eu 
gàrde  de  négliger.  Comme  les  femmes 
‘ fbnt'plus  faciles  fedû ire  , plus  pro- 

pres à feduire  les'autres'j^lles  ont  roû-- 
jpürS  ' confidéràblcmenii;  fervî  an  pro-  - 
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grés  des  nouvelles  Seétes.  Il  femblc 
que. pour  apprendre  à les  gagner  fiire.- 
ment  au  Parti , les  Janfeniftes  foienC 
allez  à PEcole  de  Pelage. 

z,VoHs  êtes  jihohnête& Jljmli , dîfoitS. 
Jérôme  à cet  HereEarque  , cjue  pour 
•vous faire  du  crédit  auprès  de  vos  Amazj)- 
nej  3 vous  leur  enjeignez,-  elles  doivent^ 
avoir  la (cience  des- Ecritures.  Et  le  PerC" 
Qj.iefnel , dit  à PoccaEon  de  la  femme- 
Samaritaine  que  ' c'ejf  une  illufon  de 
s’imaginer  que  la  connoijfan^e  des  mjferes^^ 
de  la  Religion  , ne  doive. pas  être  communia- 
cjUée  à ce  Sexe  par  U IcEture  des  Livres 
Saints.  11. ajoute  pour  flatter  l,es  Dames,, 
que  ^ ce.  n'ejl  pas  de  la  frnplicité. des  fem- 
mes , . mais,  de  la  fçieri£e  orgueilleufe  der> 
hommes  eptefi.  •uenu.h’abus  des  Ecritures^ 
que  font  nées  les  Hérefies.  ^ 

Les  Dames  n’ont  poînr.été.  ingrateyis. 
Qn  a vu.  de  tout  côté  des  Amazones^ 
gtofïir  les  Troupes  du  Parti. . On  a vû» 
des  femmes  mondaines  y.  des  f émanés 
chargées  de  péchés  , quî  certainemenr- 
avoîent  lu  .autre.  cKoie  que  PEcritur© 
Sainte  y,  f©  plaindre  amerement  qu’on 
leur. arrachât  des  mains  ce  Livre  de  vie,. 
Gii  a.voLt  .tort - em effet  .j  ..elles  y euffehe: 

(il  LT  I.  Cintraf  elÀ^tùm,  (I?)  St.  Jean  ■ 

(<;);/(*  tnemst 
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vû  dans  Magdeleine/  un  modèle  de  pé- 
nitence , & dans  Suzanne  un  modèle' 
de  Modcftie.&  d&ptideuri.? Elles  euiTem: 
appris  dejudith  l'amour  de  la  retraice,^ 

& de  la.  Femme  fôrre , eclui  da  travail. 
Elles  enflent  vu  dans  les  • Aéles  des 
Apôtres  c comment  onabufede  là  fim- 
p.licité  des  Dames-  de  qualité  , pour^ 
exciter  des  perfecutions  contre  les* 
hommes  Ap.ofl-oliques^.  Elles  euflent 
appris  de  Saint  Paul  qu'il  leur  eft' 
defendii  de  parlér  encore  plus 
de  décider  fur  les  matières-  de  Reli* 
giôn.-  Enfin,  elles  euffent  appris  de  S,~ 

*•  Pierre  qu'il  y a dans  les  Épîtres  *de 
Saint  Paul  des  chofes  obfcures  dont 
les-  Perfonnes  ignorantes  & Icgeres' 
abufent,  aufli  bien  que  des  autres  Ecri-- 
turcs.  Aufli  le  Souverain  Pùmtife  ÔC 
•les  Evêques  n'ont-ils  jamais' prétendu' 
les  priver  de  cès  falutaires  leçons  ni* 
leur  interdire  abfoluraent-  la-  leéture^ 
des  Livres.  Saints  : Ils  ont  pretcndtïJ 
condamner  ceux  qui  enfeignenr  quc  cet-.- 
te  leéture  eft-  neccflàire  à 'toutes  forâ- 
tes de  perfonnes  -,  êc  que  lès  Pafbeurs'i 
ne  peuvent  lai  défend  te  aoême  à des> 
fem  mes*  Amples..  & i gno^airtes . - 

( .)lHf  7.}7  Pr'>verb',  lo.  (c)  ASles 
Xtm  Xr-ix,  (c)  X ;-jP^rt  ^ ^ ^ • 
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XII,  CARACTERE 

DV  [^Erreur  dans  les  Dcfenfèurs  de- 
dfanfenms  du  Fere  ^efnel, 

Ir^AfTcdation  de  crîer  contre  le  relâ- 
chement de  la  Morale,  pendant  qu’ils- 
en  font  eux-mêmes  les  Corrupcenrs.-  „ 

H* 

§.  L- 

* » 

Tout  les  Hérétiques  ont  crié  contté  le  re-' 
lâchement  de  tâ  Adorule  \ .les  fanfemfles^ 
les  ont  itnitez.. 

IL  Falloîü  un  mafque  fpecieux  à l’Hé-- 
refie  pour  cacher  la^  corruption  des 
mœurs  où  elle  engage.  Cette  fille  artifi- 
cieufe  du  Pere  du  menfonge  n’en  a pas' 
trouvé  de  plus  propre-  à-  feduire  que 
les  dehors  d’une  vertu*  auftere  & zelée 
pour  las  reforme  des  - autres.  Pendanc- 
que  les  Hérétiques  fappoient  les  fonde- 
mens  de  toute  vertu",  ils^fe  font  toû-- 
jours  accordez  à crier  contre  le  relâ- 
cliemcnrdc  la*  Morale.  *’"Les  premières - 
Dirputcsquis’éleverenr  dans  l’Eglifefu-- 
rent  excitées’ par  cet  cfprit'  de - feverîtc  ' 
quîlvouloic  imppfcr  aux'  Fidelles'tout  le- 
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fkïdeau  de  rancicnne  Loy.  Morïtâiî'» 
Tertullien,  Novatien  accufoknt  les 
Catholiques  de  relâchement  fur  tout 
dans  l’adminiftration  de  la  Penitence. 

La  faction  Arienne  d'Eufebc  ne  pa- 
roiflait  zelcc  que  pour  maintenir  la 
dîfcipline  Ecclefiaftique  , & c’eft  par- 
la qu*elle  furprit  la  Religion  de  Conf- 
tantin.  Cet  air  de  feverité  fervit  de  voi- 
le aux  abominations  des  Manichéens. 
Les  Vaudois  groflircnc  leur  Sc6le  en 
déclamant  contre  les  defordres  du- Cler- 
gé & des  Moines. 'Wiclcf&  Jean-Hus 
crièrent  encore  plus  haut  : Ils  portèrent 
la  morale  fevere  , jufqu'à  dire  , que 
c'étoît  Jimonie  que  de  s’obliger  à frier  four 
ceux  de  qui  on  recevait  des  fecours  tem- 
forels  , cf  quon  cejfoît  y être  Seigneur 
temporel  y Prélat  y Evêque  qu  on  était  dés- 
fa  fouillé  d'un  Péché  mortel, 

Calvin  voulut  qu'on  appellât  fa  Sec- 
te. la»  Religion  reformée.  Enfin  il  n'y 
eut  pas  jufqu'à'  Lather  qui  après  avoir 
viole  les  vœux  de  Religion  , après' 
avoir  aux  yeux.  & au  fcandale  dè  l’Eu- 
rope , epoufé  une  )eune  Religieufe  lui- 
même  ne  cr-iât  encore  au  milieu  des> 
plaifirs  de- la-  table  , où  il  pafToit  fou- 
vent  les  nuits  entières  , contre  la  Mo- 
rale relâchée  des  Catholiques-  > 
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contre  leur  facilité  à recevoir  les  pe-^ 
cheurs  à la  Pénitence. 

Les  Difcîples  de  Janfenîus  Sc  du 
Pere  Qiiefnel , à l’exemple  de  tous  ces 
Seétaircs  ont  pris  pour  devife  la  Mo- 
rale Severe.  Eh  que  de  medi Tances  , 
que  de  calomnies  , que  de  falfifications 
n’ont  ils  pas  employées  pour  foute- 
nir  contre . leurs  Adverfaires  cette  pré- 
tendue pureté  de  la  Morale  & de  TE- 
vangile  ' Si  l’on  n’eft  furpris  d’un  ar- 
tifice fi  ufé,  pourra-t-on  ne  Tctre  pas 
de  l’hypocrifie  qui  fait  tenir  ce  langa- 
ge à ceux  qui  ' font  eux-mêmes  les 
Corrupteurs  de  la  Morale  > Dévoilons 
ce  myllerc  d’iniquité., 

f.  II. 

Z^a  VoBrlrie  des  Jartfewfles  fappe  tous  les- 
fondemens  delà  Morale^ 

ON  fçait  que  toute  la  Doélrîne 
de  Janfenius  Te  réduit  aux  cinq 
fameufes  Propofitions  , qui  font  telle- 
ment le  précis  de  Ton  Livre  , que 
Mr.  Bofl'uet  àvoit  coutume  de  dire  que 
cfuand  on  rnettroït  janfenius  à l'alambic  , 
en  nen  tirerait  cjue  les  cînq<  Propojîtions. 
Je  les  raportc  ici  pour  donner  une  ideV 
de  la  Morale  des  Janfeniftes,.  ^ 


I3I 

I.  Propofition. 

Quelc^ues  commandcmens  de  Dieu  font 
impojfibles  à des  qui  s’efforcent  au~ 

tant  quils  peuvent  de  Les  garder  ^ & la 
Grâce  qui  les  leur  rendrait  poffibles , leur 
manque. 

II.  Propoüîtion. 

Dans  rétat  de  la  nature  corrompue  on  ne 
reffie  jamais  à la  grâce  intérieure. 

III.  Propofition. 

Pour  mériter  derneriter  dans  l'état 
de  la  nature  corrompu?  , on  n a pas  be- 
foin  d’une  liberté  exempte  de  la  neceffité , 
il  fuffit  d'une  Liberté  exempte  de  con- 
trainte. 

I V.  Propofition. 

l es  'Dernluelagîens  admettaient  la  ne- 
ceffité  de  la  grâce  intérieure  , (ér  pré- 
venante pour  chaque  aélîon  en  particulier, 
dr  meme  pour  le  commencement  de  la 
Foy  ; & Us  é:  oient  Heretlcpues  en  ce  qu’ils 
prétendaient  que  cette  grâce  fut  de  telle 
nature^  que  la  volonté  eut  le  pouvoir  d‘y 
refifier  ou  a*y  conféntir. 

V.  Propofition. 

C*eji  une  erreur  des  Dernipclagiens  de 
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Sre  que  Jefus-ChriJi  folt  mort  pour  tous 
ies  hommes. 

Jefns-Chrifi  , dît  encore  Janfenîus  j 
neji  pas  plus  mort  pour  le  jalut  éternel 
de  ceux  qui  fe  àamment  , que  pour  Us 
Démons. 

Il  ne  faut  avoir  que  les  fentîmens  de 
rhumanité  , & connoître  les  premiers 
Principes  de  la  Religion , pour  fentir 
tout  le  venin  de  cette  pernicieufe  Doc- 
trine. Car  I.  quelle  affreufe  idée  nous 
donne-t-elle  de  nôtre  Dieu  ? Il  aban- 
donne les  juftes , fes  amis  , lorfqii'ils 
font  tous  leurs  efforts  pour  ne  le  point 
offenfer  : eft-ce  là  ce  Dieu  fî  fidelle  ? 
H leur  commande  des  chofes  qu'il 
Tend  împofîibles  : eft-ce  là  ce  Dieu 
infiniment  fage  î II  les  précipité  dans 
un  feu  éternel  pour  n’avoir  pas  fait 
ce  qu'il  leur  étoit  impoffible  de  foire: 
eft-ce  là  Dieu  infiniment  jufte  , in- 
finiment bon  ^ ? Non  , ce  n'eft  pas 
là  nôtre  Dieu  , c’eft  un  Tyran  barba- 
re & furieux.  Vous  n'avez  pas  fait , ô 
mon  Dieu  , le  cœur  humain  capable 
d’aimer  de  tels  Maîtres  & de  tels  amis, 
vous  ne  vous  êtes  pas  peint  avec  ces 
traits  dans  vos  divines  Ecritures. 

Z. Comment  un  dîreéleur  Janfenîfte, 
perfuadé  qu'on  ne  refifte  jamais  à la 

Grâce 
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Grâce  s*y  prendra-t-il  pour  toucher  SC 
convertir  un  Libertin  ? lui  reprefentera- 
t-il  le  danger  de  fon  état  ? Lui  peindra- 
t-il  les  feux  éternels  ? Le  pecheur  n'a 
qu'à  répondre  ; Montrez  - moi  tant 
qu’il  vous  plaira  les  fupplices  qui 
punilTent  l'Impie  ^ ils  ne  me  feront 
pas  * courir  la  pojie  fans  cheval  , ni 
me  convertir  fans  la  grâce.  Vous  m’a- 
, vez  dit  que  l'un  eft  aufli  impofïible 
que  l'autre  , & que  celui  qui  ne  fe 
convertit  pas  n’a  jamais  la  grâce  avec 
laquelle  il  paille  fe  convenir  i il  eft: 
donc  inutile  de  m’exhorter  à me  con- 
vertir quand  je  n’ai  pas  cette  grâce 
il /ne  fera  pas  moins  inutile  de  le  faire 
quand  je  l'aura^  , puirqu'alors  je  me 
convertiray  necdfaîrement. 

Priez  du  moins  ^^emiftez  fur  vôtre 
état.  Oh  , moi).,Pere  , je  ne  puis  ni 
-gémir  ni  prier  fans  la  grâce  que  je 
n'ay  point  j il  faut  attendre  tranquil- 
lement qi^Ç  pieu  me  la  donne  , & en 
attendant  wquvez  bon  que  je  goûte 
en  repos  les  pl ai ftrs  terreftres  rQ^iand 
il  plaira  au  Seigneur  , il  rendra  do- 
minante dans  mon  cœur  la  deledlation 
Celefte. 

3 . Q^iels  reproches  peut  fe  faire  un 

♦ Le  Bere  ^efnel, 

M 
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Janfenîfte  penitent  quelles  refolutîons 
peut-il  prendre  ? le  bien  qu'il  a omis,  il' 
ne  pouvoic  le  fairej  le  mal  qu’il  a com- 
mis , il  ne  pouvoir  s’en  abftenir.  Peut- 
il  ferieufement  former  la  refolution  de 
ne  plus  pecher  ? Ce  feroit  former  la 
refolution  de  faire  ce  qui  ne  dépen- 
droit  nullement  de  lui  de  faire,  ou dç 
ne  pas  faire, Mais  que  les  Direéleurs  qui 
prétendent  qu’on  refifte  à la  grâce,  font 
incommodes  ! On  a toujours  quelque 
çliofe  à Ce  reprocher  , on  ne  goûte  le 
plaifir  qu’à-demi.  La  confcicnce  crie 
fans  ceiTe  qu’il  faut  fe  convertir  , que 
Dieu  nous  appelle  , qu’il  ne  nous  con- 
vertira pas  tout  feul.  Cet  état eft  trop 
violent  i il  faut  quitter  le  péché  pour 
être  tranquille  , ou  fe  faire  Janfe- 
nifte. 

4.  La  Doélrine  de  janfenius  fappe 
les  fondemens  de  Pefperance  & de  la  , 
charité  Chrétienne.  Voyez  un  dévot 
Janfenifte  à l’article  de  la  mort  ; On 
lui  prefente  le  Crucifix  , peut-il  em- 
brafler  avec  une  pleine  confiance  ce 
gage  de  nôtre  Salut  ? Convaincu  que 
Jesus-Christ  n’eft  mort  pour  le  fa- 
lut  éternel  que  des  feuls  Predeftinezr 
peut-il  l'aimer  de  tout  fon  cœur  , lors 
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qn'il  doute  sll  a voulu  le  racheter  pour 
, la  vie  éternelle  fur  cette  Croix  qu’on 
lui  prcfente  ? Non  , il  ne  peut  dire  cer- 
tainement comme  Saint  Paul  :*  Jesus- 
Christ  rn  a aimé  & s'efi  livré  pour  moi, 
Auiïi  le  Perc  Quefnel  dans  fes  Refle- 
xions fur  ces  paroles  de  l’Apôtre,s’écrie,' 
Combien  faut-il  avoir  renoncé  aux  chofes  dé 
la  terrf  pour  avoir  la  confiance  de  s'appro- 
prier l’amour  & la  mort  de  J e s u s- 
Christ  , comme  fait  S.  Paul  ' C’efl:  à 
dire  que  félon  le  Pcre  (^efncl  il  n’eft 
permis  qu’à  trés-peu  de  perfonnes,d’unc 
vertu  confommée,de  croire  que  Jésus- 
Ch  R is"F  les  a aimées  & s'efi  livré  pour 
elles. faut  reformer  le  Symbole,&  au 
fieu  de  dire  ; <jui  a fouffert  pour  nous  , il 
faut  dire  ; efui  a foiffert  feulement  pour 
quelques-uns  dé  nous  ; Eft-il  rien  de  plus 
propre  à étouifer  la  confîanee  & lat 
charité  Chrétienne  ? Mais  ce  n’eft  pas 
encore-là  toute  la  Morale  des  Janfe- 
niftes. 

§.  III. 

Jldaximes  commodes  des  Janfenîfles, 

ILs  ont  des  Maximes  commodes  & 
generales  qui  vont  droit  & fans  dé- 

* Galat.  t*  lO. 

M ij 
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tour  au  relâchement.  Qiielquc  loy  na- 
turelle ou  pofitive  vous  gêne-t-clle(^y  ? 
Confultez  le  PereQucfnel  ,il  vous  dira 
que  L'hornme  peut  fe  difpenfer  pour  fa  con- 
fcrvation  d’une  Loy  que  Dieu  a faite  pour 
fon  utilité.  La  honte  de  confetTer  vos  pé- 
chez vous  arrête  , cette  obligation  eft 
un  joug  incommode  que  vous  voudriez 
fccouer  i confultez  Saint  Cyran,il  vous 
répondra  *^qu*//  nef  pas  necejfaîre'dans  le 
bacrtmènt  de  Penttenee  de  confcjjer  lenom- 
bre  ni  les  circonfiances  qui  changent  l’efpt- 

ce  du  péché Qu'il  faut  fe  confjfer 

plus  à Dieu  qu’aux  hommes. 

Apres  avoir  pratiqué  pendant  quel- 
ques mois  les  rigueurs  de  la  vertu,  vous 
voudriez  refpirer  un  peu  & goûter  pen- 
dant quelques  jours  les  douceurs  du  vi- 
ce J lifez  la  Morale  de  :■  aint  yiugufiin,  par 
par  Mr.  Bourdaille  , e’^eft-là  qu^on  «a- 
blit  un  Syftême  nouveau  & bien  com- 
mode pour  les  dévots  & devotes  du 
Parti.  Selon  ce  Syfteme  , ce  qui  efl:  un 
péché  énorme  pour  ceux  qui  font  en 
Pétat  habituel  du  péché  , n'cft  fouvent 
qu’une  legere  imperfeâîon  dans  ceux 
qui  font  dans  l’etat  habituel , de  la 
charité  dominante  „ parce  qu’un  a£bc 

(a)  Prof.  7 1 (b)  Lettre  au  P.  Maignari  de  l’O- 
rat.  Curé  de  Sainte  Croix  de  Roue». 
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pafTager  ne  peut  détruire  cet  état  , 
ni  par  confequent  faire  perdre  là  grâce. 
Suivant  ce  Syfteme  un  Direébeur  Jan- 
fenifte  , qui  fait  fouvent  des  aéles  de 
l^amour  divinjpciu  de  tems  en  tems  cé- 
der aux  attraits  de  la  concupîfcenccjfans 
Craindre  de  perdre  la  grâce  par  ces  ac- 
tes palfagers  , ou  dé  la  faire  perdre 
à fes  Pénitences.  Si  l'authoritc  de  Mr. 
Bourdaille  ne  vons  raiPure  pas  tout 
à fait , celle  de  Mr,  Nicole  quia  revu 
lè  Livre  à la  prière  de  PAuteur  , cel- 
le de  Mr.  le  Feron  Sc  de  Mr.  le  Hy. 
deux  qui  Pont  approuvé,pourront  peut- 
être  vous  calmer. 


IV. 

Zies  Maximes  les  plus  feveres  des  Janfel 
fenifles  ne  condulfent  pas  molns^aH 
relâchement. 

ÏIl  faut  un  mafque  de  reverire  pour 
cacher  la  honte  de  ces  maximes  abo- 
minables. Les  Janferiîftes  en  ont  de 
feveres-  ju(qu'à  Pexcez  pour  fe  faire 
honneur.  Mais  on  va  montrer  que  ces 
rtiaximes  par  leur  feverit.é  méinc  ne 
vont  pas  moins  aü  reiiverfement  des 
mœurs  &de la  - Religian,  Car  to,  pour 

M üj 
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Hetruîre  la  Religion  pcut-on  s*y  prcnv 
dre  mieux  que  d'anéantir  les  Sacremens? 
que  d'établir  que  le  péché  mortel  dé- 
truit le  Sacerdoce  , & que  le  pécheur 
cefle  même  d'être  de  l'Eglife  ? Car 
fuivant  ce  Principe  l'Evêque  en  état 
de  péché , ne  conféré  plus  les  Ordres  , 
le  Piètre  ne  confacre  plus  , ne  délie 
plus  les  pechez  ; & comme  on  ne 
peut  connoître  l'interieur  des  conf. 
Icîences  , on  ne  fçaic  plus  où  font  les 
vrais  Sacremens  & les  vrais  Pafteurs  j; 
l'Eglife  devient  invihble.. 

zo.  Tandis  que  les  plus  grands  pe* 
cheurs  alîiftent  aux  exercices  de  la  Re* 
ligion , il  ne  faut  point  dcfefperer  de- 
leur  fallu.  Ce  tems  qu'ils  donnent  à la; 
pieté  eft  le  tems  des  Grâces  j mais  les 
Janfeniftes  leur  ôtent  encore  cette  reü 
fource,  en  enfeignant  que  c'eft  un  nou- 
veau péché  mortel  pour  les  pécheurs, 
que  d’aflîfter  à la  Melfe,  Le  P.  QuefneP 
veut  même  que  * le  droit  d'affijter  à 
Jldejfe  ne  foit  que  le  quatorzième  degré  de  la 
converjion  du  pecheur,  Eft  il  rien  dé  plus 
propre  à fermer  les  fources  de  la  Grâ- 
ce , & à-  rendVe  nos  Temples  deferts 
que  cette-  Morale- fftverê  5 qui  d'ai^ 

I.5U  Prop.  Luci  is,  !>$., 
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leurs  n‘fncommoderoir  pas  fort  Iss  pé- 
cheurs ? 

50.  Pour  les  perfonnes  vertueufes  on. 
leur  fait  perdre  bien  tôt  le  goût  de  la 
pieté  , en  les  éloignant  des  Sacremens, 
Ôn  fçair  que  la  pratique  des  Directeurs 
Janfeniftes  eft  de  priver  leurs  Penitentes- 
de  la  Sainte  Communion  les  années 
entières..  Saint  Cyran  difoit  qu'il  ne 
Gonnoifloit  que  deux  perfonnes  qui  euf- 
fent  la  tête  alfez  forte  pour  palfer  Pâ- 
ques fans  communier.  Voilà  la  force 
d’efprît  & la  folide  pieté  qu'on  infpîre 
aaix  devotes  du  Parti , voilà  la  raoralfe 
fèvere  dont  on  fe  fait  honneur.  En. 
coûte-t-il  beaucoup  à la  nature  pour 
ï'a.  pratiquer  , & les  affreufes  confe- 
quences  qui  en  fuivent  ne  doivent  el- 
les pas  en  infpirer  de  l'horreur 

^ V.. 

quoy.  conjtfie  la.  fretenduè  régulante- 
des  Janfeniftes. 

IA  vie  des  Janfeniftes  vous  raiTure,, 
^dites-vous"  , elle  eft  rcgulîere  SC 
édifiante.  Ce  n'eft  pas  ce  que  j'exa- 
mine ici.  Il  me  fuffit  que  leurs  prin- 
cipes mènent  au  libertinage;.'^  Giceronî 
*-D*^nib%binot  ^ 
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féWarqüc  que  plufîeiirs  des  Épîcù- 
ricnsmenoient  une  vie  fort  regléejleur 
Do(5trine  n’en  étoît  que  plus  dangcicu-' 
fe.  Mais  apres  tout, en  quoy  peut  confî- 
fter  la  prétendue  feverité  des  Jànfe- 
nilles  , s’ils  manquent  d’humilité  & 
de  foumiffion  ,qui  font  les  vertus  qur* 
coûtent  le  plus  à l’homme  ? un  Di- 
rcéteur  du  Parti  prêche  fans  cefle  la- 
reforme  : fa  table  en  eft-elle  moins 
délicate  ! En  a r-ilplus  de  charité  ?' 
H impofe  aux  autres  de  rudes  péni- 
tences } la  grâce  lui  manque  pour 
en  faire  lui  - même.  En  quoy  confifte 
là  reforme  d’une  Dame  de  la  Grâce  >' 
Elle  donne  aux  commoditez  de  la  vie- 
ce  qu’elle  retranche  au  fafte  & au 
Luxe.  Elle  ne  lit  plus  - de  Romans 
mais  elle  lit  lès  livres- condamnez  pay' 
PEglife  J elle  voit  plus  fouvent  ion 
Direéleur  , mais  elle  s’approche  plus- 
rarement  des  Sacremens  } elle  donn.e- 
pour  les  befoins  dit  Parti  , ce  qu’elle 
donnoit  auparavant  pour  les  pauvres.- 
Qu’eft-ce  qu’un  Dôéteur  Jànfenifte?  • 
G’eft  un  homme  qui  crie  contre  les‘ 
équivoques^  , & qui  fe  parjure  fans* 
ffcfupule. 

Vous  Jugez'  des  JânfenîfteS  par" les'- 

^j^renees.  Jamais  Scéfce  fut-çiw  pjus^ 
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abominable  que  la  Manicheenne  ?.  Ec 
cependant  vid-on  jamais  de  plus  beaux 
dehors  , un  extérieur  mieux  eorapofé  , 
un  air  de  reforme  plus  impofant  ? 
L'hypocrifie  pour  cachet  leurs  defor- 
dres  , Tadrelfe  pour  fe  faire  Ides  Parti- 
fans  , &c  pour  fe  cacher  eux- même  s par- 
mi les  Fidelles  ; Popîniâtreté  à ne  fe 
point  feparer  de  PEglife  comme  les 
autres  Sedes  , le  parjure  pour  dilïimu- 
1er  leurs  erreurs  furent  comme  autant 
de  caraâ:eres  des  Manichéens  j Ne  les 
retrouve-t-on  pas  dans  les  janfeni lies 
ces  Caractères  î Ces  deux  SeCtes  s'ac- 
cordent dans  te  point  le  plus  e0entiel 
pour  le  renverfement  des  ' mœurs  , je 
veux  dire  dans  la  deftruCtion  de  la 
liberté.  Et  les  deux  Principes  necefli- 
tans  du  bien  ôc  du  mal , la  grâce  & la 
. concupîfcence  des  Janfeniftes  font-ils 
moins  pernicieux  pour  la  morale  que 
les  deux  principes  du  bien  & du  mal 
des  Manichéens? 
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XIII.  CARACTERE 

De  l'Erreur  dans  les  Dèfenfeurs  de 
Janjemus  du  Pere  ^ue/hel. 

La  pfecendüc  fainte'té  qu'ils  aütribucnt 
aux  Chefs  du  Parti; 

f.  I. 

Le  Tartl  met  au  nemère  des  Saints  tous 
ceux  e^fii  le  foatïennent. 

Klen  ne  ralTûre  tant  les  Difcipleÿ 
<fe  Janfenius  &.  du  Pere  Quefnef 
contre  les  foudres  & les  cenfiires  de 
PEglîfe  , que  la  prétend iië  Sainteté 
des  Chefs  du  Parti.  Q^uand  on  les  pref- 
fe  fur  la  Doébrine  de  leurs  Maîtres  y* 
ce  font  des  Saints  , difent-ils  en  ge- 
mîlTant  ; fe  pourroît-il  qu'ils  fullent 
dans  l'erreur  ? Quand  on  veut  exa- 
miner cette  prétendue  fainteté  , ils 
/e  récrient  que  de  h généreux  defen- 
feurs  de  la  vérité  ne  peuvent  man- 
quer d'étre  des  Saints.  Ainh  juftifiant 
la  conduite  par  la  Dodrîne  , & la^ 
Dodrine  par  la  conduite  , ils  ne  man- 
quent  pas  de  titres  pour  les  placer 
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.dans  le  nouveau  Calendrier  de  leurs 
Saints. 

* jQui  que  ce  foh  qui  embrajfe  leur  Parti, 
dît  S.  Athanafe  en  parlant  des  Ariens  • 

fitt-îl  couvert  de  crimes  , devient  dèsJk 
à leurs  yeux  homme  de  bien.  Au  contraire, 
quelques  Saints  que  f oient  les  defenfeurs 
delà  vérité  , ils  [(gavent  les  rendre  coupUm 
blés  quand  ils  veulent,  N’efl;-ce  pas  ce 
<jue  font  encore  aujotirdliuy  les  Jan- 
fenîftes  • Si  on  les  en  croit  , tout  ce- 
qu'il  y a de  lumières  , de  vertu  , de 
fainteté  dans  TEpifeopat  eft  renferme 
dans  les  Evêques  à qui  ils  font  l’in- 
jure de  les  mettre  à leur  tête.  Ce 
font  autant  de  Bafiles  ,d’Athanafes  , de 
Chryfoftomcs  jd’Ambroîfes , de  Borro- 
inëes,par  l’aufterité  de  leur  vîcjde  Fran* 
çois  de  Sales  par  la  douceux  de  la  chari- 
té qui  les  anime.  Des  qu*on  fe  déclare 
.hautement  pour  le  Parti  on  eft  fûr  d’é- 
tre  ainft  canonizé  j & la  dévotion  à ces 
nouveaux  Saints  eft  prefque  la  feule 
qu^on  permette  aux  devotes  Janfenîftes 
lans  crainte  que  la  fuperftition  ne  s'y 
mêle.  Fanatique  illufton  que  l'efprit 
d'erreur  a infpiré  à prefque  tous  les 
fieretiques  > 

* Ebtji  ad  folît. 
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J!  ^uel  titre  les  Héretic^ues  & les  Vrlncu 
paux  Chefs  des  Janfenîftes  ont  été  rnis 
au  nombre  des  Saints  par  leur  Parti  f 

TOuc  Novateur  eft  eflentiellcraent 
hypocrite.  Il  s’efforce  d^impo fer  au 
Peuple  par  les  dehors  d’une  vie  faîntc  j 
& ceux  qu’il  a une  fois  feduîts  voulant 
fe  faire  honneur , & à leur  Maître,  s'ef- 
forcent encore  plus  de  lui  affurer  la 
réputation  d’un  faînt  homme, 
r Par  ces  artifices  Montan  paffa  pour 
un  Saint  dans  fa  Seâre  , Apollinaire 
trompa  Saint  Athanafe  , l’Héretique 
Vigilance  en  impofa  quelque  tems  à S. 
Paulin  , 6c  meme  à S.Jerôme  , qui  l’ap- 
pelle le  S.  Prêtre  f^igilance  , Neftorius  & 
Pelage  donnèrent  du  crédit  à leurs  Er- 
reurs par  la  réputation  de  leur  faintecë. 
Les  Arméniens  Schifmatîqucs  celebrent 
encore  la  Fête  du  furieux  Diofeore.  Je- 
rome de  Prague  fit  chanter  la  Meffe  des 
Martyrs  en  l’honneur  de  Jean  Hus  , & 
on  lui  rei.dit  bien-tôt  apres  la  pareille  à 
lui-même.  * Le  fourbe  & l’ingrat  Cram- 
mer  Archevêque  de  Cantorberi  le  prin- 
cipal Auteur  du  Schifme  & de  l’Hére/îe 

^ V^jtx.  Mr,  Brunet. 
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«n  Angleterre  , eft  appelle  un  autre  S. 
Cyrille  , un  aucre  Ainbroife.  Luther 
lui -même  pafla  dans  fa  Seâ:e  pour  un 
nomme  inlpiré  du  Ciel , pour  un  Saint. 
Faut-il  s'étonner  que  l'cfprit  d’Erreur 
ait  porté  les  Janfeniftes  à mettre  au 
nombre  des  Saints  les  principaux  , les 
Chefs  de  leur  Parti  malgré  les  pallions 
ôc  les  Erreurs  aufquclies  ils  ont  été 
livrez. 

L'Abbé  de  S.  Germain  premier  Au- 
mônier de  la  Reine  Marie  de  Medicis  , 
rend  témoignage  dans  une  Lettre  qu'on 
a rendue  publique,»  peut  dire  en  vé- 
rité ^ devant  Dieu  qu’il  n a jamais  vit  un 
homme  plus  orgueilleux  que  Janfenius , qui 
eut  des  fentimens  plus  avantageux  pour  lui~ 
même , & plus  defavantageux  pour  tout  le 
refle  des  gens  de  Lettres  y fur  tout  pour  les 
François,  Il  alTûre  que  5 Janfenius  avait 
trahi  le  Roy  d’Efpagne  dans  l'Ajfemblée 
des  St  at  s generaux  des^Pàis~has  y que  par 
fon  avis  & pérfuafion  un  nommé  Âlphcf- 
ion  avait  entrepris  de  majfacrer  le  Cardin 
nal  de  Richelieu.  On  a encore  le  Libelle 
injurieux  que  Janfenius  a compofé  con- 
tre les  Rois  de  France.  Il  n'importe  ; 
Janfenius  eft  l'auteur  d'une  nouvelle 
5eâ:e  , il  fera  honoré  même  en  France 
(3^  Bjtiié  à Mets  (b)  Mars  GaLLiciis^ 
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pomme  un  Saint , il  y fera  àppetlé  fi 
Saint  Prélat , on  ira  faire  des  vœux  4 
Ton  tombeau.  On  a reconnu  par  de$ 
informations  juridiques  fur  la  depoli- 
rion  (des  témoins  les  plus  dignes  de 
foi , de,M.  l'Abbé  de  Prières,  *jdeM. 
l'Abbé  de  Caultt  depuis  Evêque  de 
Pamiers  fi  vanté  du  Parti  , fur  le  té- 
moignage de  Mr.  Vincenr^  Inftituteur 
de  la  Miflîon  J duquel  l’Alfcmblée  du 
Clergé  de  1705,  a demandé  la  Ca- 
nonization  , on  a dis-je  reconnu  fur 
la  foy  de  ces  témoins  que  l’Abbé  de 
Saint  Cyran  {^)  méprifoit  le  Concile 
de  Trente  comme  nn  Concile  du  PaŸe 
& des  Scholafiîques  , ok  il  ny  avait  que 
brigues  & quefcandales.  Qu'il  enfeîgnoip 
qu'il  n’y  avoir  plus  de  vraie  Egljfe 
depuis  fix  cens  ans  ; ( que  l Pglije  ejb 
corromptié  non-fiuUrnent  dens  les  mœurs ^ 
mais  dans  la  DoÜrine  en plujieurs  points; 

& que  Calvin  n avait  pas  eu  tant  mai.val-^ 
fe  Calife  ^ mais  quîl  l’ avait  mal  défendue. 
Il  n’impor^te  ; Saint  Cyran  efi  un  des 
premiers  Chefs  du  Parti , on  le  met- 
tra au  nom.bre  des  Saints  , on  confer- 
vera  piecicufemenr  de  fes  reliqueSjl’oii 
gravera  fur  fon  tombeau  qui  fe  voit 

) Jean  dtt  Verrier  de  ^b)  A/.  AbcUy 

El  i’ que  de  Khoefiz.  dans  laVie  d*  M Vincent, 

(i)  Depoflt/oH  de  1‘ Ailé  de  Prie  res. 

Vie  de  M.  V'imenU 
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éncorc  à Saint  Jacques  ^u^Haut-Pas  les 
plus  magnifiques  éloges  de  fon  zde" 
contre  les  Hcrcfies  , de  fon  amour 
pour  l'ttnité  de  pour  t’ancisn’- 

m vérité,  Mr.  Arnaud  ctoit  fier  & hau- 
tain , fes  livres  font  pleins  d'injures 
l^aifes  & groflîcres  j on  Ta  convain- 
cu plus  d'une  fois  de  mauvaîfe  foi , if 
meurt  dfaiis  fa  révolte  contre  l’E- 
glife  : c'en  cft  aflez  , Te  lieu  ou  re- 
pofe  fon  corps  fera  appellé  dans  le 
Parti  /e  faînt  7(eU^ualre,  Les  dévots* 
Janfehîftes  iront  eh  Pèlerinage  y pren- 
dre l'efprit  de  fa  Seéte  , imitant  en  ce- 
la les  Hérétiques  dont  parle  Saint  Jero- 
me lefquels*  ae  vifit oient  pins  les  tom  - 
èeoMx  de/  Apôtres  & des  Martyrs  eîf  f al- 
foîent  confifter  toute  leur  pieté  à honorer 
ies  cendres  de  1‘ Herejiarque  Ecunomiur. 

f.  1 1 r. 

Examen  de  la  pretenduë  fainteté  du  Peré 
Quefnel,- 

Pour  le  Pere  Quefnel,  c’eft  la  nou- 
veau faint  à la  mode.;  Les  Dames 
de  la  Grâce  portent  au  (H  loin  la  vé- 
nération pour-  ,luy  i que  les  Dàmes’ 

’f'  Hierott  centra  Vt^îîaht, 

N ij 
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Calvînîftes  la  portèrent  autre  fois  pour 
Calvin.  ^ 

Les  Sculpteurs  & les  Peintres  , (a  die 
un  Hiftorien  abôrdoientde  toutes  parts  i 
à Geneve  pour  tirer  Calvin.  On  n'a  I 
gueres  moins  d empreflement  dans  le 
Parti  pour  avoir  le  portrait  du  Perc 
Qjiefnel.  On  entreprenoit  le  voyage 
de  Geneve  , dît  le  même  Hiftorien  ; 
pour  y voir  un  autre  Saint  Paul  ; & les. 
Janfeniftes  ont  juftement  nommé  le  i 

1 ere  (^uefnel  le  Paul  de  nos  jours,  ‘ 

mais  fans  poufter  ce  paralelle  plus  loin*, 
puiiqiie  les  Janfeniftes  canonîzent  le 
Pere  Quefnel  avant  fa  mort  , qu'ils, 
nous  pemettent  d'inftruire  ici  en  peu 
de  mots  le  procez  de  fa  canonizatiotv 
par  un  examen  exadt  de  les  vertus- 
& de  fes  miracles. 

Le  plus  glorieux  témoignage  qu'om  • ^ 

ait  rendu  au  Pere  quefnel  c'eft  {h)quil  a 
aimé  la  pieté  & la  vertu  dès  fa  plus  te», 
dre  jeunejfe  , & ^ue  Dieu  Va  toujours 
prefervé  de  la  corruption  du  Siecle.  Mais 
ce^  temoÿnage  fi  glorieux  c’eft  luî- 
merne  qui  le  le  rend,  (c)  Si  je  me  rends 
témoignage  à rnoumème  , mon  temoiq^nage 
tieflpas  verîtahle  , difoit  le  Sauveur., 

(.1)  Tloriffiond  Ba’mond  l.'j.a  19. 

(h)  L-^ttre  à un  E vêque  de  l'Affemblée. 
c)  f ean\.io. 
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yoyonsli  ramour  propre  n^a  pas  fccJuîc 
le  Pere  C^eGicl.  l^Hutnilitceft  la  pîcr- 
fé  de  touche  de  toutes  les  vertus  : e(t- 
ce  par  humilité  que  lé  Pere  quefnel  fc 
compare  fi  fou  vent  à Jesus-Christ, 
& a Saint  Paul , pendant  qu'il  compa- 
re le  Pape  & lés  Evêques  aux  Pharifiens 
qui  blafphemcrent  contre  la  Dodrine 
du  Sauveur  ? Eft-ce  par  humilité  qu'il- 
aime  rn,'eux  troubler  toute  l'Eglife  , ac- 
cüfer  Te  Pape  & les  Evêques  d'ignoran- 
ce, que  de  reconnoître  qu'il  s'eft  trom- 
pé ? La  charité  du  Pere  Qiiefnel  cft-elle 
plus  fincerc  ? Je  ne  trouve  dàns  fes 
écrits  que  le  nom  de  cette  vertu  ; c'eft 
Ja  fatyre  , la  vengeance  , l’infolence 
qui  y parlent.  Oii  nous  loué'  fa  pieté» 
Elle  efi  fi  grande  que  tout  excommunié 
qu’il  cfl: , il  n’a  pas  cefTé  de  celebrer  les 
faînts  Myfiercs.  Il  décida  même  qu'un 
Prov’caîre  de  l'Eglife  de  Hollande,  de- 
voir faire  les  fondions  ordinaires  de 
fon  mînîfiere  malgré  la  Sufpenfc  du 
Pape  dont  il  renoit  tous  Tes 'pouvoirs, 
O V»  vanre  la  tîarîencc  : Çhi'a  donc  tant 
?.  fonffr'r  ce  Chef  d’une  Sede  riche  & 
lîbf'’*aV  ? On  nous  parle  de  fes  perfecu- 
tions  • Sonr-ce  les  foulfrâncés  ou  les 
cèttfcs'dés  fouffranees  qui  font  Ics' 

iij, 


r;o  ^ 

'Martyrs  } Avec  ces  titres  on  ne  peut' 
faire  mettre  le  Pere  Quefnel  au  rang', 
des  Saints  , que  dans  le  Martyrologe 
de  l’Eglife  Proteftante. 

Pour  les  miracles  du  Pere  Quefnel 
on  n'en  publie  pas  encore  : mais  on  ef- 
pere  qu"il  en  fera  bien  tôt.  Il  y a mê- 
me plulleurs  années  que  palTanc 
fiito  par  une  ville  de  France  , on  le 
prefla  de  relTufciter  un  enfant  mort 
fans  Bapteme  : mais  fon  heure  n’étoît 
pas  encore  venue.  Grand  Dieu  , à- 
quel  point  Penchantement  de  l'erreur 
fafeine  les  efprits  ! Ce  Saint  homme 
que  tout  le  Parti  révéré  , eft  celui-là 
‘ même  que  le  Vicaire  de  J e s u s-C  h r i s t 
& tous  les  Pafteurs  de  l'Eglife  appel- 
lent un  loup  ravtjpwt , un  faux  Prophè- 
te , un  fils  & un  imitateur  du  diable 
' ttn  fourbe  un  hypocrite  , un  corrupteur  de 
PEvaneile. 

G'efl;  un  Novateur  rebelle  à fon  Royr’ 

• & à PEglife  , c'eft  un  homme  excom- 
munié, & déclaré  Hérétique.  Tels  font 
les  Saints  des  nouvelles  Seêtes  ; Voilà- 
leurs  vertus  , ou  s'ils  en  ont  quelques  - 
autres  ce  font , dit  Origene  , * des  vertus 
iAabol'ufues,c‘efi  le  'l'emon  qui  les  leurinf- 
' pire  pour  feyvir  comme  d'appas- à leurs  ' 

* Ors-  hom.  7.  in  J-xech.  in  r.  7 ; 


^Erreurs.  Ç.CS  faufles  vertus  , dît  Saint" 
Jerome  , font  ia  pe%u  de  brebis  dont- 
ces  faux  Prophètes  s'enveloppent.- 

§.  IV. 

L,a.  putendtië  falnteté  des  J^ovateurs  ne' 
doit  pas  nous  empêcher  de  détejier  leur 
Doflrîne  î il  ny  apmnt  de'  faim  été  hors- 
de  VEglife. 

IL  faut  abfoiidre  tous  les  He'retîques 
fi  la  prétendue  fainteté  du  Pere  Qj  &’ 
de  Tes  principaux  défenfeurs  nous  em- 
pêche de  lés  condamner  . Julfen  Evêque- 
d'Eclane  & zélé  défenfeur  de  Pelage  fi 
diftingué  par  Ton  efprit  & par  Ton  élo- 
quence , ne  parut  pas  Pêtre  moins  par' 
fa  pieté  & la  vertu.  Il  avoit  quitté  de" 
grands  avantages  dans  le  monde  pour 
le  confacrer  au  Seigneur;'^  H fut  le  Pere 
des  Pauvres  dans  PEpifeopat  , & dans 
un  teras  de  mifere  il  vendit  jufqu'à^ 
fes  meubles  pour  les  fccourir.  Au- 
cun des  Evêques  canonifez  par  le 
Parti  ne  nous  a pas  encore  donné  cet 
exemple  ; & quand  quelqu'un  d'eux- 
l'àuroit  donné  , il  n'en  feroit  pas  moins 
que  Julien  attaché  au  Parti  de  l'er-- 
reur. . 

Gemad,  - 
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a a deperjomiex  , dit- Saint  Au-' 

guftin  , <ji»i  paroljftnt  faire  de  homes  œu- 
vres hors  de  lEgUfe  ! combien  de  Payons 
domem  à'  manger  à ceux  qui  ont  faim  , 
exercent  l hojpitalhé  & vijitent  les  ma- 
lades  ! Ils  Jont  fetnblables  à une  7our- 
ferelle  qui  fait  éciorre  /es  petits  & quiine 
trouve  pas  de  nid  f/u‘  d‘Heretiques  font 
des  aüions  de  venu  ! mais  ils  ne  les  font' 
pas  dans  V Egllfe  , Us  jje  mettent  pas 
Iturs  petits  d.ms  le  nid , ils  feront  fouleT^ 
é"  écrufcz,. 

Ce  Saint  Dôfleur  dît  encore  : ^ l'É- 
gUje  ejt  le  temple  du  Rny  il  y a des 
Vierges  hors  de  ce  temple  , ce  font  lès 
Religteufes  Hérétiques . Que  leur  fervira' 
d'avoir  confervé  leur  virginité  E 


§.  V. 

Ee  Fanatifrne  dans  la  Dévotion  des' 
fanfenijles  envers  leurs  prétendus 
Saints. 


IE  Fanatifrae  qui' s'eft  difTe  dans 
la  devôtlbn  des  Janlcnîiïes  en- 
vers leurs  nouveaux  Saints  , achevé, 
d'en  montrer  l'iUufion.  Une  dès  Rcli. 
gieufes  foumîfes  de  Port-Royal  a ëcrîc- 
e^üc' les  tidigicUjes  de  Port  ~%oyal  d'css 
(«)  In  F/al.  43.  (b;  Ii  pfal,  441 
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champs  ont  fait  plujieurs  fois  la  Procejjiofi 
nuds  pieds  en  portant  des  ^li(jues  de  Mrs. 
de  ^aînt  Cyran  , dit  Bagnoi  & le  Mai-^ 
tre  ; qu  elles  chantaient  les  Hymnes  des 
Confejjèurs  non-^Pontifes , & qu’au  retour 
elles  difoient  les  Oraifons  des  Confeffews 
notuPontifes  : que  quand  U y avait  des 
malades  , on  leur  faifolt  prendre  de  l’eau 
dans  laquelle  le  doigt  de  Saint  Cyran  avait 
trempé, 

= Elles  chantoient  en  l'honneur  de  la' 
Mcrc  Angch'que  en  changeant  quel- 
ques mots  la  Priere  fub  tuum  prajidittm 
Crc.  que  PEglife  chante  en  l’honneur 
de  la  Mere  de  Dieu.  Tout  cela  eft- 
rapporté  par  un  homme  que  les  Ecri- 
vains du  Port- Royal  ont  reconnu  dans* 
leurs  Livres  ^ pour  un  homme  d’hon- 
neur avant  qu'il  eut  écrit  contre  eux,- 
On  avoir  à Port-Royal  des  Oraifons 
propres  pour  invoquer  ces  prétendus 
Saints  i ^ on  les  a trouvées  dans  les  pa- 
piers des  Religîeufes , lors  qu’on  les  a 
difpefrées  en  divers  Monafteres.  On  y 
trouva  auflî  un  Calendrier  où  avec 
les  Saints  Jeremie  , Abraham  , Elie  , 
Amos  quelques  autres  on  ne  trou- 


ï 

i 
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(,-{)VoYez..H.epnnfe  à V Âpohgte  des  Rüt^teHCes  de 
P.  R.  (l'')  S.  Sorltn  des  M^refis.  c Pofi  Scripium  de- 
là 16.  Provinciale» 
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tôîtqiïc  Its  Saints  du  Parti , Janfenias, 
Saint  Gyran  , Arnaud  , Singlin  ,•  la 
Merc  Angélique  & un  enfant  de  trois 
•ans  qu'on  nonime  Enfant  de  Eort-Roydj 
on  ne  fçaît  pourquoy.  Voila  les  dévo- 
tions de  ceux  qui  crient  fi  haut  con- 
tre la  dévotion  à la  Merc  de  Dieu-, 
& contre  toutes*  les  pratiques  de  pieté 
établies  pour  honorer  des  Saints  -ca- 
nonîfez  par  l’Eglife  j pendant  qu'ils 
Invoquent  des  Novateurs  dont  l^glife 
detefte  la  mémoire  ; femblables  aüüc 
Huflîtes  qui-  refuferent' ‘d’honorer  les 
vrays  Martyrs  , & qui  celebroîent 
tous  les  ans  la  fête  du  prétendu  Mar- 
tyre de  Jean  Hu s & de  fes  Difoiples. 

CaraÂere  fi  marqué  de  l'Erreur, 
que  Martin  V.au  Concile  de  Confiance 
ordonna  que  pour  convaincre  d’Hcrc- 
fie  ceux  qui  en  étoient  fufpe<fis  , on 
leür  demandât  s'ils  avoient  regardé 
’^iclef.Jean  HvkSyO'c. comme  des  Saints^- 
^ sUs  les  avaient  révérés  comme  tels* 


Digitized  by  Google 


r 


^SS 

\ 

« ^11  ■ • ■ ■ ^ 

XIV,  CARACTERE 

D^e  t Erreur  4ans  les  dèfenfeurs  de 
Janfenius  du  Pere  ^efneL 

JL^^Cpricdc  rc voice  contre  le  Prince, 

f.  I. 

L'ffpr’ît  de  l'Erreur  efi  un  ejprît  de  fedîtîon 
^ de  révolté. 

* C fournis  au  iFojy  comme  à cdui 

^CjUÎ  efi  au  dejfus  de  tout Refpc^ez, 

le  Roy.  Ce  n'eft  pas  fans  un  dctleîn  par* 
ricuiier  que  le  Seigneur  a voulu  que  ce  - 
fût  les  Chef  vifible  de  fo^n  Eglife  qui 
- nous  donnât  ces  leçons.  En  voyant  le 
premier  des  Pafteurs  s'exprimer  de  la 
force  , perfonne  ne  peut  révoquer  en 
doute  quels  fentimens  la  Religion  inf» 
pire  envers  les  PuilTances  de  la  terre. 

La  pratique  de  ces  maximes  ht  lacon- 
folation  de  l'Eglife  dans  les  perfecu- 
tions  ; Les  Fidclles  refpedbereht  jufques 
dans  leurs  Tyrans  la  Majelld  des  Ccr 
fars  ; de  l'on  vid  des  Légions  entières 

* !•  Pet.  ti  13.  17, 


Digitized  by  Googlf 


ijt; 

^qüî  fçavoîent  combattre  & vaincre 
pour  l'Empire  , ne  fçavoit  que  fouflfrir 
& mourir  pour  la  Foy, 

L'Hérefie  donna  d'autres  leçons.L'or- 
güeil  qui  fait  fecoüer  le  joug  de  l'auto- 
rité Ecclefiaftique  , ne  porte  pas  long- 
tems  celui  de  la  puiflance  leculiere. 
Pour  s'en  convaincre  il  fuffit  de  jetter 
les  yeux  fur  les  Royaumes  où  domine 
l'Erreur  : L'autorite  du  Souverain  y eft- 
ellc  moins  fujette  aux  changemens  & 
aux  révolutions  que  la  Religion  ? La 
Hollande  , Genève , Bâle  , changèrent 
de  Maîtres  en  changeant  de  croyance. 
Quelles  Scenes  tragiques  dans  l'Angle- 
terre depuis  le  Schiune  » vous  diriez 
qu'en  renonçant  à l'obeilTance  du  Pape, 
- ce  Peuple  ait  renoncé  à la  fidelité  due 
aux  légitimés  Souverains. 

Que  de  révolutions  dans  les  Royau- 
mes du  Nord  ! Que  de  guerres  civi- 
les , que  de  combats  dans  l'Allemagne 
& dans  la  France  depuis  un  Luther 
& un  Calvin  ! Tant  il  eft  vray  que 
le  Démon  de  l'Herefie  eft  toujours  le 
Démon  de  la  fedition  & de  la  Guerre. 
Et  Calvin  ne  pouvoit  choifir  une  Em- 
blème plus  convenable  que  celle  de 
l’Epée  jiamboyante  qu'il  fit  graver  à la 
tête  de  fon  Infiitution  , comme  pour 

marquer 
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înarquer  que  ce  Livre  dévoie  porter 
par- tout  la  guerre  & le  feu. 

On  ne  s'arrêtera  pas  à prouver  que 
l'Efprit  de  révolté  , qu'on  voit  dans  la 
nouvelle  Se<5te  , eft  une  étincelle  qui 
peut  altumer  d’aullî  grands  incendies. 
Les  perlbnnes  éclairées  ne  fçauroîenc 
penfer  autrement.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu après  avoir  fait  emprîfonner 
1 Abbe  de  Saint  Cyran  difoit,  que  (i  oh 
avoir  traitté  de  la  forte  Luther  & Cal- 
vin  , on  eut  épargné  bien  des  maux  à 
la  Religion  & à l'Etat.  Et  feu  M.  le 
Maréchal  de  Villeroy  dit  un  jour  au 
feu  Roi , que  fi  on  ne  prenoit  des  me- 
fures  efficaces  pour  extirper  le  Janfe- 
nifme  , cette  faétion  feroit  à la  fin 
autant  de  mal  à la  France  que  le  Cal- 
vinîfme.  Mais  il  fiiffit  de  montrer  que 
le  peu  de  foumiflîoii  des  Difciples  de 
Janfènius  pour  les  Puifiances,efl:  en- 
core une  marque  à laquelle  on  peut 
reconnoitee  l'Erreur. 
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Vlnjujlke  & l'Jnfoletice  des  Jarifemj'îes 
contre  les  puijfunces, 

OUe  les  EmilTaîres  & les  Ecrivains 
du  Parti  s’efforcent  tant  qu'il  leur 
plaira  de  faire  regarder jComme  d’injuf- 
tes  perfecu rions,  tout  ce  que  l’autorité 
la  plus  refpedlable  fait  contre  euîc  ; l'in- 
folencc  de  leurs  plaintes  en  fait  connoî- 
tre  l’injiiftice  i l’innocence  & la  vérité 
ne  Ce  plaignent  pas  avec  lî  peu  de  ref- 
pe6t  & avec  tant  d’orgueil.  Ils  vou- 
droientjcomme  tous  les  Hérctiques,quc 
les  Princes  Chrétiens  ne  prêtaffent  ja- 
mais leur  autorité  à l’Eglife  pour  faire 
obfcrvcr  Tes  Décidons,  Mais  pour  leur 
repondre  avec  Saint  Auguftin  dont  ils 
fe  difent  les  Difciples  j * Ne  faut-îl  pas 
êire  infenlé  pour  ojer  dire  aux  Kois.de  la 
' Terre  : T^e  vous  tnettez.  nullement  en  peine 
par  qui  1‘Eglife  fait  attaquée  ou  défendue' 
dans  vos  Etats.  C‘efi  une  grande  mifericor- 
de  , ajoute  ce  Pere  , lorfque  par  les  jufles 
JLoix  des  Emptrenrs  , on  contraint  les  2^0- 
vateurs  à quiter  la  Seêîre  qui  les  a fe  juits. 

Aiiiîî  les  Princes  Chrétiens  à l’exem- 
ple des  Conftantîns  & des  Theodofes, 

* Epi  fl.  U 
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ofit  crû  ne  devoir  pas . moins  fc  fct- 
vir  du  glaive  pour  maintenir  les  in^* 
terets  de  Dieu  , que  pour  foutenîr 
les  leurs. 

Les  Roys  de  France  ont  hérité  des^ 
Clovis  , des  Charîemagnes  , des  Saint 
Loiiis  ce  zele  pour  ladefenfe  des  Au'» 
tels,qui  leur  a mérité  le  glorieux  Sur-» 
nom  , de  Rois  très  t^hrêtîens.  Et  fans  re- 
monter plus  haut,  on  fçait  que  Fran- 
çois I.  & Henry  II.  firent  les  plus^ 
rigoureux  Edits  contre  les  Novateurs  , 
avant  même  la  decifion  du  Concile 
de  Trente.  Loiiis  - le  - Grand  heritier 
des  vertus  de  fes  glorieux  Ancêtres  , 
regarda  toujours  les  Ennemis  de  la 
Foi  comme  les  premiers  ennemis  de 
l’Etat  , & mît  toute  fa  gloire  à extir- 

f>er  de.  Ton  Royame  le  Calvinîfme  6c 
e Janfenîfme.  Les  coups  que  ce  Prin- 
ce porta  à ces  deux  monftres  , pro- 
ferirs  de  l’Eglife  , leur  firent  jetter  des 
cris  furieux.  En  quoy  il  fuflfit  de  mon- 
trer que  les  Janfeniftes  ne  furent  que 
les  Echos  des  Calviniftes  , pour  faire 
voir  jnfqu’oij  ils  portèrent  l’infolencc 
contre  la  Majefté  Royale. 


O îj 


Digitized  by  Google 


i6o 

f.  III. 

tfs  fanfenlftes  comparez,  aux  Calvimjfi* 
dans  la  maniéré  dont  ils  ont  outragé 
le  feu  Roy^ 

LEs  Calvinîftcs  chaflcz  de  France 
peignirent  le  zele  du  Roy  comme 
la  plus  violente  perfecution  : les  Jan- 
. feniftes  ont  tenu  le  même  langage.  Le 
Pcrc  Gerberon  dans  un  Libelle  intitule, 

. la  France  , reprefente  le  feu  Roi 

, comme  le  perfecuteiir  de  la  vérité  ^ il 
appelle  Martyrs  ceux  que  te  Prince  a. 
fait  exiler  au  fu].et  du  jPanfenifrae  ; Le 
gouvernement  de  France  lui  paroît  plus 
cruel  que  les  Tribunaux  de  l’ Inquifition, 
Le  Pere  Qucfnel  dit  en  cent  endroits 
de  fes  Reflexions , quMI  y a maintenant 
Ime  perfecution  dans  l'Eglifc,  Il  vou- 
, droit  êtrc,dit-il»tout-à-  fait  le  Martyr  de 
fa  Doctrine.  S'il  en  avoit  tant  d’envie 
. pourquoy  , prifonnier  à Malines  j fit-il 
percer  fa  prîlbn  pour  fe  fauver  > 
L'auteur  du  Témoignage  de  la  vérité 
prétend  que  la  violence  eft  vifiblc  dans 
l'Eglife  , & veut  le  prouver  pareeque 
le  Roy  a obligé  quelques  Prélats  Op- 
pofans , à refider  dans  leurs  Diocefes  ^ 
comms  fl.  U refldence  étoirun  fuppli.ec: 
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pour  CCS  Evêques.  Sur  qUoy  un  Ecri- 
vain Proceftanc  dir,  qu'il  eft  étonnant 
que  a des  Vheofcgîens  cjui  appelloient  il  y 
ejuehjHes  années  'Dragomiade  des  excez 
fahjt.ilyes  , crient  comme  fî  tout  était 
perdu  , pareeque  le  Roy  fy*  le''  Pape  par- 
lent ù’un  ton  ^'erme  , & qu'on  a relequé 
cinq  OH  (ix  'P e dans  de  Sorbonne.  Mais 
quand  il  fervoît  vray  que  les  Janfenif- 
tes  anroient  loufferc  les  plus  cruels 
tourmens  pour  la  defenfe  de  leur  Doc- 
triiiQ  , il  n'y  anrok  qu'à  repondre  à 
leurs  plaintes  ce  que  Saint  Augaftin  re- 
pondoit  à celles  des  Hérétiques  de  Ton 
temps  : b mnlta  l^<?trom's  pathintu'o  , fed 
n'in  m'.U'iam.  On  fait  foulfrir  bien  des 
fupplîccs  aux  voleurs  , mais  on  ns 
leur  fait  point  en  cela  d'injullice. 

2.  Les  Cal  vinifies  parurent  refpeéler 
dans  leurs. plaintes  la  perfonne  de  nos 
Rois.lls  difoiem.à  Charles  IX.  OevoMs- 
m^rne  rî exercer e'X^  pas  me  telle  rigueur  ; ■ /? 
vous  le  faites  fera  à la  perfua/ïon  des 
C-ffarts  y qui  ont  toujours  abufé  des  Pois 
& des  Princes  , les  égmllonunt  contre  les 
Enfans  de  Lien  qu'ils  appellent  heretl^ 
que  s. 

Les  Défenfears  du  P.  (^.  imitant  en- 

(i)  Mr.  Ba'nagePmhtr  'e  ':;nPé  U -j/$. 
hilîté Ut  i' Églife Z 7';  (b.  al  14^.  "!> 

O'  üj) 
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cela  les  Calviniftes  & tous  les  reBcllcs,, 
dontquelqes  fois  voulu  paroitre  ref- 
peâ:dr  la  Perfonne  du  Prince  pour 
rendre  plus  odieux  ceux  qu'il  hono- 
roit  de  fa  confiance,. Mais  en  cela  même- 
ils  lui  manquoient  de  refped:  , puif- 
qu'ils  s'éfFotçoient  de  le  faire  pafTer 
pour  un  Prince  foible  & peu  éclairé... 
* On  a ofé  même  le  comparer  à l'Em- 
pereur Gonftance  gouverné  , & feduit: 
par  les  Eunuques  , pour  protéger  l'A- 
rianifme.  N’cft-ce  pas.là  Tonner  le  Toc- 
fin.  de  la  révolté 

3,  Les  Calvihifies  dans  leur  révolte- 
proteftoienc  au  Roy  de  leur  Toumif— 
Ç\ox\,^AvonSySWe  difoient-ils , compofe- 
des  Livres.,  pour  prouver,  k toute  l'Europe- 
^ue  votre  Majefié  a prîhs  fon-  Autosité  de 
Dieu  Les-  Minîftres  de  CHarenton  di- 
fbient  la  même  chofe  à Louis  XIII.. 
après  tant  de  Révoltés  & le  P. 
écrit  à LoüisXlV.  Je  me  fuis  toujours^ 
éjforcé-  ainfpirtr  aux  fujets  de  vôtre 
ALujeflé  Jle s fem mens  les  plus  vifs  d'une 
vénération  & d'une  fidelité',  inviolable  Mais  : 
commenr  s'ÿ  cft  il  pris  pour  y reiiflîr.?  . 
Il  ayertk  à chaque  pge  qu'il  y.  a.  une- 
terrible  perfecurîon  dans  1 Eglife  Tufei— 
tpé  contre:  lés  DiTcTplcs  de  la  verité.j^ 
^l^taoignttge  de  lawtUé ^Lettre  An  Rojip.. 


Digilized  by  GoogU 


tSf 

fl  maiKÎè  à un  dèfes  amis  qu^il  veutqu^bir> 
puilTe  ciir€  un  jour  ÿo»  Livre  a été 
compofé  pendant  U perfecution^  Si  c'^  en 
peignant  Ifc  Prince  , comme  le  perlecu- 
teurde  la  vérité  que  le  P.  Q.  prétend;, 
infpirer  à.  Tes  fujcts  les  femimens  de 
fidelité^&  de  vénération,-  que  fcroit*iL 
pour  fouffler  le  feu-  de  la.  révolté  &. 
de  la  fedition-  ?. 

Comment  s'y  prirent  LutKcr  & Cal- 
vin ? Tandis  que  leur  Parti  fut  trop 
fôible  pour  être  impunément  rebellé 
on  ne  parla  que  de  la  foumillîon  due.’ 
aux  Princes.  Calvin  defaprouva  l'en- 
treprile  d'Amboife  lorfqu'illa  vid  man- 
quée i & Melànélon.  avoit  écrit  aij. 
tantgrave  ; f allait  plutôt  tout  foufm- 

frir  e^ue  de  prendre  les  armes^  pour  la 
caufe  de  Evangile,.,  Mais  quand  ' lé  PârtH 
eut  allez  de  forces  , on  n'eut  point  de  - 
peine  à perfuader  au  Peuple  de  prendre 
tes  armes  pour  là  défenle  dé  ce  qu'on 
appelloic  l’Evangile  U Ferité  , contre  ' 
dés  Princes  qu'on  s’étoît  accoutumé' 
à regarder  comme  dès'  Perfecuteurs,, 
Craignons  qu'aprés  avoir  avili  l'auto- 
rité , les  janfeniftes  n’ént  vîénnen  ainfli 
àdéfeudre  leurs. Dogmes  lés  armes  à lai 
maih.j.conrme.  lés  Albigeois  , les  Via-- 
dois  , jés  LoÜàïdè«,Tes-  Hafliccs , lès; 
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ccFa  les  Calvinîftes  & tous  les  rebelles,, 
dontquelqes  fois  voulu  paroitre  ref- 
pe6tdr  la  Perfonne  du  Prince  pour 
rendre  plus  odieux  ceux  qu*il  hono- 
roit  de  fa  confiance..  Mais  en  cela  même  - 
ils  lui  manquoient  de  refpeâ:  , puif- 
qu'ils  s'éfForçpient  de  le  faire  paffer 
pour  un.  Prince  foible  & peu  éclairé- 
* On  a ofé  même  le  comparer  à PEm- 
pereur  Gonftancc  gouverné  , & feduit; 
parles  Eunuques  , pour  protéger  PA- 
rianifme.  N’eft-ce  pas.là  Tonner  le  Tocj- 
fin.  de  la  révolté  ?, 

3.  Les  Calvihiftes  dans  leur  révolté’ 
proteftoienc  au  Roy  de  leur  foumif- 
lion.  (tAvons^Sîre  difoient-ils  , compofé 
des  lÀvres.  pour  prouver,  à toute  l’Europe' 
que  vôtre  Maiefté  a prîns  fait  Autoiité  de- 
Dieu  Les-  Miniftres  de  CHarenton  di- 
foient  la  même  chofe  à Louis  XIII.. 
après  tant  de  Révoltés  & le  P. 

£rit  à Loiiis  XIV.  * Je  me  fuis  toujours^ 
■ éforcé'  a’infpirer  aux.  fujets  de  vôtre 
Majefié  y,les  fentimens  les  plus  vifs  d’une 
vénération  & d'une  fidelité,  inviolable  Mais . 
commenr  s'y  eft  il  pris  pour  y reiilîir  ? 
Il  avertit  à chaque  pge  qu'il  y.  a.  une- 
terrible  perfecurîbn  dans  1 Eglife  rufeî— 
contre:  les  Difaplés  de  la. vérité.,-^ 
^Ttmtgnage  de  la.verité, ^Lettre  du 
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fl  mandé  à un  de  les  amis  qu^il  veutqii^ons 
puifle  dire  un  jour,  ÿé»  Livre  a été 
compofé  pendant  la  perfccution^  Si  c’^ft  en' 
peignant  le  Prince  , comme  le  perfecu  - 
teur  de  la  vérité  que  le  P.  Q^.  prétend; . 
infpirer  à<  Tes  fujçts  les  fentimens  de: 
fidelité  & de  vénération,,  que  feroic-îL 
pour  foufïler  le  feu  de  la  révolté  ôt. 
de  la  fedition.  î 

Comment  s’y  prirent  LmKcr  & CaU- 
vin  ? Tandis  que  leur  Parti  fut  trop^- 
fôible  pour  être  impunément  rebelle 
on  ne  parla  que  de  la  foumiflîon  due. 
aux  Princes.  Calvin  defaprouva  l’en- 
treprife  d’Amboife  lorfqu’il  (a  vid  man- 
quée i & Melànéton.  avoic  écrit  an> 
tantgrave  ; i\  falloU  plutôt  tout  fouf^ 

frtr  ^ue  de  prendre  les  armes  pour  la 
caufe  de  C Evangile,.  lAdXs  quand  ’ lè  Pàrtii 
eut  allez  de  forces  , on  n’eut  point  de- 
peine  à perfuader  au  Pènple  de  prendre 
fes  armes  pour  là  défcnle  de  ce  qu’on . 
appelloît  l'Evangile  (fr  la  Ferité  , contre  ' 
des  Princes  qu’on  s’étoit  accoutumé 
à regarder  comme  des  Pèrfecuteurs,. 
Craignons  qu’âprés  avoir  avili  l’auto- 
rité , les  janfeniftes  n’ént  vîénnenainfli 
àdéfendre  leurs. Dogmes  lés  armes  à l»i 
main.j.coiiTinc.  îes^  Albigeois  , les  Vau-- 
4ois  ,,lcs  LotXàrdè«;,des-  Hafliccs , ièsî 
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AnabaptîfteSjles  Luthériens  & les  Gal- 
viniftes.La  violence  que  montre  aujour- 
d’huy  le  Parti, n’annonce  rien  que  defu- 
ndlc  fî  elle  n’eft  au  plus-tôt  réprimée,. 


§.  I V. 

l^es  excès  m s'tfl  porté  l' Erreur  contre 
Li  mémoire  du  f en  Roy , 


La  mort  -de  Louis  XIV.  a mis  dans 
tout  (on  jourl’injult’'ce&  l’infolence 
de  l’Erreur  contre  les  Puilîances.  Les 
Etrangers  nos  Ennemis  meme  péné- 
trez de  la  plus  vive  vénération  pour  les 
héroïques  vertus  de  ce  grand  Roi, l’ont 
honoré  deleurî  regrets  6c  de  leurs  éloges. 
L’Empereur  a lui- même  compofé  les 
plus  magnifiques  Infcriptions  pour  im- 
mortali^r  l’heroïfme  & la  Religion  de 
Louis  le  Grand  : En  quoy  ce  Prince 
a Fait  également  admirer  la  beauté  de 
fon  genie-,  & la  generofité  de  fon  cœur. 
Il  n’y  a eu  qu’une  voix  dans  l’Univers 
fut  la  gloire  du  Régné  de  Louis  & fuP* 
l’éclat  de  fes  vertus  ; & dans  le  fein  de- 
là France  on  a déchiré  le  plus  grand  de 
nos  Rois  par  les  Difeours  & les  Ecrits  ' 
les  plus  outrageans.  Qiiel  démon 
chafTé  du  cœur  des  François  l’amour- 
la- fidelité  pour  nos  Rois  fi  naturelle-- 
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à ta  Nation  î Ceft  le  démon  de  l’Hc- 
refîe  : C’efl:  la  fareur  d’un  monftrc 
écliapé  aux  derniers  coups  que  ce  Prin- 
ce fc  pfeparoit  de  frapper.  Il  n’y  a que 
l’Erreur  qui  puiiTe  rendre  des  cœurs 
François  fi  lâches  & fi  ingrats.  Ainfi 
on  vid  autrefois  les  Calviniftes  François 
faire  des  Chanfons  iâtyriques  fur  la. 
mort  de  Henry  fécond  , & s’en  réjoüîr 
pendant  que  tout  le  reile  de  la  France 
ctoit  en  pleurs^ 

Je  rougis  pour  la  Nation  en  rappor- 
tant ici  les  outrages  faits  à la  mémoire 
du  feu  Roy.  Qiielque  tcms  apres  fa 
mort  un  vil  Pédant  ofa  commencer  une 
Harangue  par  annoncer  U lihenéyozrce^ 
qu’on  n’avoit  plus  à craindre  qu’il  vint 
des  Lettres  de  Caprccs  , comparant 
ainfi  au  cruel  Tibere  , le  plus  humain 
ôc  le  plus  modéré  des  Rois.  Un  jeu- 
ne Abbé  comblé  des  bienfaits  du 
- Roi  , ajoutant  l'infolence  à l’ingrati- 
tude , a ofé  faire  entendre  dans  un  Dit^ 
cours  public  & devant  une  Augufte 
Afiembléc , que  la  mort  dè  ce  Prince 
avoit  fàuvé  la  Religion.  Le  Parti  a fait 
graver  une  Eftampe  de  ceux  que  le  feu 
Roy  avoir  exilez  ou  fait  emprifonner 
pour  le  Janfenifme  , avec  des  vers  au 
bas  qui  marquoient  , que  ce  Prince  a- 
perfecuié  la.  vertu  de  l’innocence  y pour 
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établir  le  menfonge  & l’erreur.  Ces 
excès  ont  fait  horreur  à toutes  les  Per-  ' 
fonnes  raifonnables  , ôc  ont  dû  leur  en 
donner  pour  l’Erreur  qui  les  faifoic 
commettre. 


XV.  CARACTERE 

De  l'Erreur  dans  les  Dtfenfeurs 
de  Janfènius  O*  du  tere 
^uefnel. 

L'ellimc  des  gens  du  Parti,&  le  mépris 
de  tous  les  autres. 

§.  I. 

L’Orgueil  , CaraStere  de  tons  les 
Hérétiques, 

TErtnllîen  a fait  en  un  mot  le  Ca- 
raétere  de  tous  les  Hérétiques,- 
omnes  tument , dit- il  , H font  tous  enflez, 
d'orgueil  ; & l’on  peut  dire  , en  un  fens  , 
que  cet  orgueil , qui  accompagne  tou- 
jours l’Erreur,  n’eft  pas  aveugle  dans 
les  Sedlaircs  , comme  dans  les  autres 
hommes  ; l’interet  de  la  Seéle  les  con- 
duit : c’eft  la  politique  de  concert , avec 

* Tert.  de  frJÇcript.ad'Verf  Isuefes  c»  l5. 
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U:  vanîtc  qui  engage  les  Novateurs  à 
n’avoir,  à ne  témoigner  que  du  mé- 
pris pour  toutes  les  perfonnes  oppo- 
fées  à leurs  fentîincns  , à ne  voir  de 
mérité  & de  vertu  que  parmi  les  gens 
de  leur  Parti  , à ne  donner  d’éloges 
qu’à  eux.  Les  éloges  outrez  qu’ils  en 
font  fans  pudeur,  font  un  appas  fedui- 
fanc  qui  attire  à la  Seûe  tous  ceux 
qui  font  avides  de  Louanges  , qui 
n’ont  pas  d’autres  moyens  d’en  mé- 
riter. 

Dès  les  premiers  Siècles  de  l’EglIfe 
Saint  Irenée  avoir  remarque  ce  carac- 
rere  des  hérétiques.  Ils  nous  rc^urrdent , 
difoit  ce  grand  homme  , comme  des 
idiots  ^pendant  cju'îjs  font  eloquens  à fe  ‘van- 
ter eux -mêmes  ."Lçs  Ariens  ne  voyoîent 
d’érudition  & de  pieté  que  dans  le  petit 
Corps  d’Evéques  qui  /ourenoient  leur 
Parti  , l’ignorance  des  autres  leur 
faifoit  pitié.  Us  ne  croyent  pas  , difoit  S. 
Alexandre  d’Alexandrie  > b qu'aucun  de 
nos  Collègues  fait  parvenu  à acquérir  une 
fclence  rnedlocre  s ils  fe  vantent  d’étre  les 
feuls  Sages  . . O arrog-anre  impie  ! 0 efprit 
de  Satan  ! Ce  fut  là  l’efprit  de  Neflorius, 
qui  au  rapport  de  S.  Cyrille  * ôc  de 

(a)  Lîb.  i.cntr/i  h/ires.  r,i.  (b)  ¥.p.  Encyd .etpui 
Theodor.  /•  I.  Hijl,  EicLc.  Lettre  à S.CelJîeln. 
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Vincent  de  Lcrins  ,traitoît  d'îngnorans 
ies  Evêques  Oppofez  à fes  erreurs.  Ce 
fut  l'efpric  de  Luther  qui  écrit  à un  de 
fes  amis  : un  Afne  un  Paptfie  ne  /ont 
(qu'une  même  chofe  :je  veux  traiter  tous  les 
Papijles  comme  des  ânes  ....  Martin  Lu- 
ther ejl  le  Douleur  de  tous  les  DoUeurs  du 
Papîfme. 


§.  II. 

V Orgueil  ejl  le  CaraBere  des  Janfenîjles  , 
ils  décrient  tous  ceux  qui  leur 
font  OppofeZ‘ 

ON  reconnoît  encore  les  Janfenif- 
tes  à ces  traits.  Ce  font  des  en- 
fans  qui  rcflemblent  trop. à leur^ere  , 
pour  pouvoir  être  méconnus  ; l'Or- 
gueil hit  le  Caraélere  de  Janfenius  , 
comme  il  paroit  par  fes  écrits  & par 
- le  témoignage  qu'en  a laiifé  l'Abbé  de 
Saint  Germain  j il  fait  celui  de  fes  Dif- 
cîples.  Ils  font  convenus  enfemble  de 
n'éftimer  qu'eux  , & il  femble  que  le 
premier  article  de  leurprofeflion  de  Foi , 
ibît  de  croire  & de  Confeifer  qu'ils 
font  les  feuls  qui  ayent  de  l'efprit  & 
du  mérité.  Il  y a plus  de  50.  ans  que 
M.  Racine,quî  ies  connoîflbit  bien,lcur 

a reproché 
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a reproché  Z'/ï)  qu^  7s  ns  ‘0Üent<[Uê  ce  ejtt’'.ls 
font.  Les  plus  folides  Ouvrages  qu’on 
i^aic  concre  eux  font  toujours  à les  en- 
tendre de  mlferAbles  , de  pitoyables  , d’in- 
famei  L<belle<;^  (^.Ce  font-là  les  folides 
téponfes  qu’ils  y font,&  les  efprics  fu- 
perficîcls  les  croyent  fur  leur  parole. 
En  recorapenfe  tout  ce  qui  fort  de  leur 
plume  eft  divin  \ On  fait  picié  dés- 
qu’on  écrit  contre  eux.  Feu  Mr.  de 
Cambray  fera  l’admiration  des  ficelés 
futurs  par  la  beauté  & l’élévation  de 
fon  genie  , par  l'amœiutc  & la  parete 
de  fon  ftile  : il  n’importe,  il  a écrit 
contre  le  Janfenifme  ce  n'eft  plus 
qu’<«  Aattar  fans  (yrafecj'tcn'e.  { c Les 
grâces  le  fuyent  , fon  Efprit  le  trahit 
& l’abandonne  j on  lui  ôte  juiqu’à 
la  gloire  de  parler  François.  jsir^ 

gon  y dit-on  de  fon  ftiie  1 efl^ceJk  ce  qui 
s'appelle  parler  franfol.,  ! Voilà  la  répon- 
fe  des  Janfeniftes  aux  trois  derniers 
volumes  de  ce  grand  Prélat, & à l’excel- 
lent Mandement  qu’il  a publié  pour 
la  partie  de  fon  Diocefe  foamife  à 
l’Empereur. 


(a)  Lettre  à V Atiteur  des  Herefies  hraglmtres. 

(b)  Eb;fhe‘es  jue  leur  donne  l’Autetir  iluTetnoh 
gnnge  de  la  Vérité. 

(c)  Préfacé  du  Témoignage  de  la  Vérité. 
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Maïs  écoutons  lePere  Quefnel  iul- 
- même  fur  ce  Prélat.  * Je  nej^aj/  dit-il, 
comment  ce  pen  de  pétroles  me  font  écha~ 
pées  fur  Mr.  de  Cambra' y contre  la  refolu-^ 
tion  ok  je  fuis  jufjuà  prefent  de  L’aban- 
donner à fon  génie  Je  fuis  bien  fâché  de 
dire  que  fon  Mandement  pour  les  fu jets  de 
I Empereur  eji  un  tljju  de  faujfetez.  , de 
calomnies  , de  Paralogifmes.  Comme  ce 
Prélat  efi  le  meme  par  tout  , jî  je  vou- 
lois  lui  repondre  y je  trouveras  dans  les 
feuls  écrits  de  M.  de  Meaux  de  quoji  lui 
faire  perdre  toute  creance.  Pour  les  inju^ 
res  je  fuis  , par  la  grâce  de  Dieu,  ajfelfbon 
Chrétien  pour  les  lui  pardonner. 

Comment  le  Pere  Qiiefnel  fe  ven- 
ge-t-il  , s'il  pardonne  de  la  forte  ? Il 
décrie  M.  de  Cambrai  comme  un  ef. 
prit  faux  , comme  un  calomniateur  j il 
en  parle  avec  le  derniers  mépris  ; 8c 
apres  lui  avoir  enfoncé  le  poignard, 
il  ajoute  d’un  ton  dévot  que  par  la  grâ- 
ce de  Dieu\{  eft  ajfe\^bon  Chrétien  pour 
lui  pardonner  les  injures.  Ah  ! que  n’eft- 
il  en  effet  affez  bon  Chrétien^  pour 
ne  pas  outrager  un  fi  Saint  Evêque  , 
ou  alfcz  honnête  homme  pour  ne  pas 
dire  qu’il  lui  pardonne  pendant  qu’il 
l’outrage  ? Qiien’eft-il  affez  bon  Chrç- 

*ProteJl.  p.  1.6. 
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tien  pour  imirer  M.  de  Cambrai'  en  fe' 
foiiniecant  à ia  Bulle  qui  condamne 
fon  Livre  , ou  aflez  honnêce  homme 
pour  ne  lui  pas  reprocher  en  rappel- 
lant  le  fouvenir  de  Tes  difputes  avec 
Mr.  de  Meaux  , une  faute  , qu'il  a ‘ 
reparée  avec  tant  de  gloire  ? Il  lui  fut' 
plus  glorieux  de  revenir  à la  voix  du 
Pafteur  qu’il  ne  lui  avoit  été  honteux 
de  fe  tromper.  Mais  parceque  cet  exem- 
ple de  la  foumiflion  de  Mr.  ds  Cam- 
brai confond  les  Janleniftes  autant 
que  fes  écrits  , ils  ne  le  lui  pardonne 
ront  jamais. 

Epargneront- ils  les  autres  Prélats? 
écoutons  le  Pere  Qriefnel  fur  tous  ceux 
qui  ont  reçeû  la  Gonftitution  , Sc 
voyons  jufqu'où  va  la  malignité  de 
et  prétendu  Defenfeur  de  la  Cha- 
rité de  Jésus-Chris  T.  fuis  fi- 
■perfuadé  , dit-il  j que  les  prières  des  pé- 
cheurs , qui  ri  ont  pas  encore  étoiff'é  la  foy 
la  voix  de  leur  confctence ^peuvent  être 
reçues  de  Dieu  avec  bonté  , que  fi  les 
auteurs  CT  même  les  approbateurs  de  l’inf 
trticHoa  ^afiorale  de  l'Aflembléc  vokloîerrt- 
fe  repentir  de  leurs  mauvais  dejfeîns  & 
de  leurs  calomnies  , leurs  prières  offertes 
avec  un  cœur  contrit  ne  feraient  pas  re- 
lio 

P ij  - 
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jettces  de  T'teu  , cr  pourrotest  obtenir 
rmftricorde  Voila  prcft]ue  tous  les  Evê- 
ques de  France  mis  par  le  Pere  Q_iief- 
ncl  aü  rang  des  plus  grands  pécheurs; 

par  canlccjuent  les  voila  rerian- 
chez  de  PEglilê  , qui  félon  lui , n’eli 
compofée  qnedcjullcs. 

Qiioyque  les  calcminies  des  Nova- 
teurs doivent  au  fonds  être  regardées 
comme  des  éloges  ,(  , on  n'oic  rerracer 
ici  les  porrraits  odieux  qu'un  d'entre 
eux  fait  du  Clergé  de  France  & de  tous 
c^ux  qui  défendent  la  Conftitution. 
Mais  on  peut  lui  dire  avec  Saint'  Au- 
guitin  : Mi'erable  a'uteiir  , vous  vomil^ 
iez  toutes  ces  injures  .(  hot  c^u’atw  di’‘ 
citi-r  , mais  vous  les  réfutez  en  mê- 
me temps  y pareeque  c’eft  vous  qui 
les  vomiflTez  , (cd  tu  dioix  O que  la 
fureur  eft  aveugle  ! vous  répandez  cc 
fiel  amer  , vous  employez  cc  ftile  fu- 
rieux , vous  faites  ces  calomnies  atro- 
ces dans  un  Ouvrage  où  vous  préten- 
dez prouver  que  la  douceur  , la  caedeury 
la  Jîmplicité  font  les  compagnes  de  la 
vérité,  f^ous penfez,  fur  tout  nuire  aux  Je~ 
fuitej,( c)  c'eft  ce  que  le  Cardinal  de  Ri- 

(a)  L'auteur  du  Témoignage  de  la  Vérité» 
fl' j Lib.  oper- lmp.  n. 

(c)  Reponfe  aux  Minifires  de  Charenton.  c.  j; 
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chelîeu  dîfoît  aux  Miniftres  de  Charcn- 
tonj&  voMS  leur  fervez grandement 
ayant  P erfonne  (jiù  ne  reconnoijfe  (^ue  ce  leur 
efi  Une  grande  gloire  d'être  blâmé  de  la  mê- 
me bouche  qui  calomnie  l'Egli/e  Catholique ^ 
éf  rend  Dieu  coupable  j outre  les  conjîdera- 
tions  qui  les  doivent  faire  aimer  ^ beaucoup 
les  aiment  parce  que  vous  les  haijjèz, 

§.  III. 

Êes  Janfenlfles  ne  louent  que  ceux  qu'ils 
croient  favorables  au  Parti, 

LEs  Janfeniftes  changent  de  langa- 
ge félon  qu*on  Iciu-  eft  favorable 
ou  contraire.  Ils  comblent  de  louan- 
ges M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  refu- 
fant  de  recevoir  la  Conftitution  Un'çe- 

• O 

nitus  : M.  le  Cardinal  de  N.  accep- 
tant la  Conftitiition  contre  le  cas  de 
Confcience  , ou  condamnant  l'expo- 
/ît ion  de  la  Foy  étoit  , aü  fentimenc 
du  Pere  Q^uefnel  (hj  un  homme  qui  gâtait 
un  homme,  Diqu'on  avait  étourdi  de 
louanges  dans  des  Epi  très  did‘-a:0res  ; 
il  fafoii  a la  Paix  de  l'Eglife  , une  playe 
rhortelle. 

Depuis  que  le  Pere  Querncl  entre- 

( i)  Prncet,  clu  Feé'  p.  414  (b)  7^/V. 

417  . 4H-  ÿntè.htùoné  Lettre  " !'  t^  '^ejnbléè,  ' 
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prend  de  pcrfuader  qu'îl  a feu  M.  de 
Meaux  pour  Apologifte,  ce  n’cft  plus 
que  le  Granà  Bojfuet , la  lumière  de 
l‘Eglife  s la  voix  du  Clergé  & de  toute 
l’ Eglife  de  France  , / interprété  des  fenti- 
mens  du  College  Epifcopal.  Mais  quandlc- 
Pere  Quefnel  regardoit  Mr.  Boifuec 
comme  un  Prélat  oppofé  à fes  fen- 
tîmens , & qui  demandoit  plus  de  cent 
cartons  pour  purger  d’erreurs  le  Livre- 
des  R e flexions  , le  grand  BoiTuet  n’é-* 
toit  alors  qu’un,  "^pauvre  hommme  , un 
Prophète  [.(jui  claudicat  in  utramque  par^. 
tem  ) un  de  ces  gens  qui  ne  veulent  pas 
connoftre  la  vérité  de  peur  de  la  fuivre  :■ 
la  tête  lui  avoit  même  tourné  , & il  de- 
vait fe  mettre  tout  le  monde  a dos. 

Ain  fi  en  ufa-t  on  à l’egard  du  célé- 
bré Abbé  de  la  Trappe.  Les  Ecrivains 
& les  folitaires  de  Port-Royal , avoient 
loiié  fa  pieté,  fon  Efprît , fes  lumières  : 
on  le  croyoit  ami  du  Parti;  Mais  quand 
on  le  vîd  fe  déclarer  avec  éclat  contre  - 
la  nouvelle  Doctrine  , condamner  la< 
mémoire  de  Mr.  Arnaud  mort  dans  fa.- 
révolté  contre  l’Eglife  , dévoiler  les  in-- 
trigues  du  Parti , en  faire  connoître  le&s 

Deux  Lettres  du  Pere  §lMefnei  au  Sieur 
ffoillart  rapl>0rtéei  au  troeex.  du  Pere  §^efneU  . 


w 


Variations,  l’efpric , la  violence,  l’crpric 
rinceréc  j Le  pieux  Abbé  de  la  Trappe 
ne  fut  plus  qu’un  coüvtiC!tvi,flateHr(z)ijui 
voulait  plaire  aux  Putjfances  en  écrivant 
contre  le  Janfcnifme  j (b)  U facrifioit  fa 
confcience  à l'intérêt. 

Comment  s’y  prendre  donc  pour 
détromper  un  janfenifte  par  l’autori- 
té î On  cefle  d’avoir  de  l’Efprit  & 
de  la  probité  dès  qu’on  fe  déclare  con- 
tre le  Parti.  Il  faut  être  bien  aveugle 
pour  ne  pas  reconnoîire  l’Efprit  de 
Sedle  & d’erreur  dans  cet  efprit  de 
partialité , d’orgueil  & d’injuftice. 

( ')  Lettre  ie  Air-  l' Ahhé  àe  la  Trappe  à M.de'" 
TtHemont  ^ f>lujieurs  autres. 

(b)  Lettre  de  fit.  de  Tillement  à M. 
dt.ia  Trappe. 
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XVI.  CARACTERE 

ï>e  l* Erreur  dans  les  défenfeurs  de 
fanjenius  O"  du  Pere  ^iefncL 

Les  Attentats  de  quelques Unîverfitez' 
au  fujee  de  la  derniere  ConfU- 
tution. 

§.  I. 

TJ  Incompétence  du  'jugement  rendu  par 
(Quelques  'Univtrjïté.^  au  fuj et  de  la 
derniere  Conftitution.  - 

C"Eft  ici  où  lès  Novateurs  triom- 
phent avec  plus  d'iiifolence.  Ils 
Oppofent  au  jugement  du  Pape&  des 
Evêques  la  decifion  de  quelques  Uni-- 
verfitez,  c'eft  à dire  ; à la  voix  des  Paf- 
teurs  , les  cris  de  quelques  brebis  qui 
s’’êgarent  j à la  decifion  des  Juges  ca- 
noniques de  la  Foi,  le  jugement  de 
ceux  qui  iPont  aucun  tribunal  pour 
juger.  Nouvelle  preuve  du  Fanatifmc 
& de  la  révolté  qu^infpire  l’Erreur, 
S’autorifer  ainfi  du  fentiment  des- 
(Impies^  Docteurs  contre  le  jugement* 
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d[u  corps  des  Pafteurs  toujours  infail- 
lible J c’eft  une  prétention  infinimenr 
plus  infoutcnable  , que  fi  l'on  vou- 
îoit  qu'un  Arrêt  du  Pailemenç  fût 
nul  precifément  , pareeque  quelques- 
Avocats  ne  feroienr  pas  de  l'avis  des 
juges.  Les  Doêtcurs  ne  font  que  com- 
me des  Avocats  , que  les  Juges  de  la 
Foi  confultent  lorfqu'ils  le  jugent  à 
propos.  Ce  font  de  fimples  Prêtres 
qui  envahiirent  la  jurifdiêlion  Episco- 
pale , dès  qu’ils  ofent  oppofer  leurs 
decifions  à celle  du  Saint  Siéiie  ôc  des 
Evêques. 

L’Erreur  dont  le  genie  efi  roûjourS' 
le  mêmCiipfpira  aurrefo's  cette  infolen- 
ce  des  Prêtres  de  la  Gaule , qui  s’élc- 
voient  contre  le  jugement  des  Evêques.. 
Et  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui  eft 
fi  femblable  à ce  qtii  fe  pafioit  alors 
que  le  Pape  Clement  X 1.  peut  encore 
écrire  aux  Evêques  des  Gaules  ce  que 
leur  écrivoit  , il  y a prés  de  quatorze 
fiéclcs,le  P.S.Celcftin.  Prêtres, 

difoit-il , /ê  donnent  la  liberté  d'exciter  la 
dijfenjîon  dans  l' Eglife  : Nous  lifons  que  le 
difciple  ne  doit  pas  être  au  dejfus  du  Â4ai~ 

tre Quelle  efpèrance  refle  t.il  chez. 

vous  , fl  ces  Prêtres  parlent  comme  s'ils 
irét  oient  pas  vos  difciple  s ? QflU  ue  leur 
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foit  pas  libre  de  parler  comme  il  leur  platté 

* . . . . Q^e  ces  Pi  êtres  , fi  tonte  fols  ils  font 
encore  cenfez.  i rênes  , fâchent  qu’ils  vous 
font  fournis  par  vôtre  dignité.  ÎQuils  fa~ 
chent  que  tous  ceux  cpn  cnfelgnent  mafont 
befoi'i  d’apprendre  plutôt  que  d'enfeigner. 
Eh  ! que  faites  * vous  dans  les  Eglifes  , 
fi  ceux-ci  prennent  la  principale  autorité 
pour  enfeigner  f Som  ce  les  Piètres  de 
Marfcille  , ou  ceux  de  Paris  , & fut 
tout  ce  Corps  de  Prêtres  qui  compo- 
fent  la  Sorbonne  que  Saint  Celcftin 
nous  dépeint  ici  ? Ce  font  les  uns  & 
les  autres.  Les  Novateurs  de  tous  les 
lîécles  fe  relTernblcnt. 

§.  1 1. 

Lit  înauvaife  foy,&  la  pajfion  des  DoêleurX 
de  ces  Vniverfitez.. 

IL  n’efl:  pas  necefifairc  de  recourir  à l’in- 
competcnce  du  Jugement  rendu  par 
quelques  facultez  de  Théologie  au  fu- 
jet  de  la  Conftitution.  On  découvre 
tant  de  mauvaife  foy  & tant  de  paflioii 
dans  leur  procédé  , que  tout  y paroît 
marqué  au  coin  de  l'Erreur.  Du  vivant 
de  Louis  XIV.  toutes  ces  Facultez 
avoient  reçu  avec  refpeét  & foumifîioh 
la  Conftitutiqn  VnîgenîiHs  , elles  l'a« 
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voient  înferee  dans  leurs  Regîftres  pour 
fervîr  de  Loy  , elles  avoîent  publié  les 
Aétes  de  cetre  acceptation.  Le  Prince 
eft-il  mort  ? Un  Cardinal  oppofé  à 1a 
Confliitution  paroîc  il  à la  tête  des  affai- 
res Ecclefiaftiques  , pour  erre  le  diftri- 
tutcur  des  grâces  ? C'en  eft  affés  ; ces 
Dodteiirs  mercenaires  , vendus  à la  fa- 
veur Sc  à l'inrerêc , changent  de  langa- 
ge , & portent  la  témérité  a abroger 

avec  Une  infigne  impudence  & au  grand 
fcandale  de  y Fidelles^  ce  qu'ils  avaient  fait 
pour  témoigner  leur  obétjfance  à la  Confii- 
tut  Ion. 

Les  Sorbonîftes  difent  fans  pudeur, 
qu'ils  n’ont  jamais  accepté  cette  Conf- 
titutioiii  & ils  le  difent  malgré  l’Adle 
de  leur  acceptacionjmalgré  l’imprtfîion 
& la  publication  de  cet  Ade  , malgré 
la  députation  faite  au  Roy  pour  en  afTu- 
xer  Sa  Majefté.  Des  hommes  obligez 
d’avoiier  qu’ils  font  allez  mentir  juf- 
qu’au  pié  du  Throne  , mexitent-ils  que 
nous  les  croyons  mantenant  ? Un  Du- 
pin, un  Hideux  peuvent-ils  fans  fe  cou- 
vrir de  confufîon,  prétendre  comme  ils 
font  , que  la  Confliitution  n’efl:  point 
acceptée  de  la  Faculté  , tandis  qu’on  a 
les  Aétes  par  lefquels  en  confequcncc 
de  cette  acceptation  ils  oiit^evoqué 
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l’Approbation  qu’ils  avoknt  donnée  ait 
Livre  Rejitxions  Aiorales  r Peut-on 
avec  quelque  pudeur  (butenir  la  Çbn- 
clulîon  par  laquelle  on  déclare  . 
efi  jaiix  cjue  U Co’jJî'ItPttton  dît  été 
par  la  ^auilté  , lorfqù’on  voie  par  Ie« 
Regiftres  mêmes,  que  cecie  Cônelufion 
a été  falfifiée  j & qu’il  avoir  feulement 
été  conclu  , ejaU  ijt  jaax  que  La  v 
tiitian  eut  eie  reçue  tout  d’une  voix  , und 
voce  ? ", 

Pour  les  neuf  Doêteurs  de  Nantes  , ils 
avouent  qu’ils  avoient  reçu  la  Cohfti- 
tution  , mais  ils  révoquent  cette  acce- 
ptation , parce  que  la  Bulle  eft  furpeéle 
d’Erreur.  C’eft  avouer  qu’en  la  recevant 
ils  avoient  trahi  la  Religion  & leurs 
Confciences  ? Les  Docteurs  de  Rheims 
fe  plaignent  qu’on  leur  a fait  violence; 
ils  ont , difent-ils  , cédé  à la  crainte. 
C’eft  avouer  qu’ils  ont  impofé  au  Pu- 
blic & au  Roy  en  fai  Tant  femblant  de 
recevoir  une  Conftitiitîon  qu’ils  ne  re- 
çevoient  pas.  Et  voilà  les  hommes  dorit 
le  Parti  oppofe  le  Jugement  à celui  du 
Pape  ^ des  Evêques. 

^ Bref  du  Pape  à Mr,  l’Evêque  d'Angers* 


§.  IIP 
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Il  nefi  point  d'Hérefie  cjui  n*alt  dominé 
dans  quelque  Vnlverfitc. 

MAis  quand  ces  traits  de  mauvaifc 
foy  & de  paffion  , n'ôreroîenc 
pas  toute  creance  à ces  Docteurs , prc- 
tendroit-on  oppofer  ccs  trois  Uni ver- 
fizez  à toutes  les  autres  Univerfitez 
de  France  , des  Païs-Bas  , d'Efpagne  , 
de  Portugal,  d'Italie , d'Allemagne,  qui 
toutes  regardent  la  Conftitution  com- 
me une  decîCon  irréfragable  ? 

Depuis  l'ctabliircment  des  Univer/î- 
tez  n'cn-a-t-on  point  vu  dans  tous  les 
Siècles  felivrer  à l'Erreur  ? ’Wiclef  feue 
Ce  faire  un  fi  puiflant  parti  dans  l'Uni- 
verfité  d'Oxfort , * que  les  Dodteurs 
y delibererent  long  - terns  s’ils  recevr oient 
la  Bulle  du  Pape  avec  refpeft , ou  s’ils  la 
rejetteraient  avec  mépris. 

L'Unîverfité  de  Prague  avoir  d'a-  ' 
tord  reçu  avec  foumiffion  la  Bulle 
contre  'W'iclef  : mais  enfuitc  par  les 
întrigues  de  Jean  Hiis  &c  de  Jerome 
de  Prague  à quels  excez  ne  fe  porta-, 
t-elle  pas . contre  le  Saint  Siégé  ? Les 
Dodeurs  Ortodoxes  furent  obligez 
Vülfinghiun. 
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d’abandonner  la  Faculté.  l’Univerfité 
de  'VX7itemberg  refufa  de  fe  foumec- 
Ære  à la  Bulle  de  Leon  X.  contre  Lu- 
ther J & la  qualifia  de  deteflable  Bulle 
de  l'j^nrech'/h.  Cramracr  Archevêque  de 
Canrorberi  gagna  fans  peine  à fes  er- 
reurs les  Univerfitez  d’Oxforc  & de 
Canibrige  , & en  fit  exclure  les  Doc- 
teurs Catholiques.  Eft-il  furprenant 
qu’un  Parti  auffi  puiirant  que  celui 
qui  trouble  aujourd’hui  la  France  , 
domine  dans  quelques  Univerfitez? 

§.  IV. 

Abbregé  des  principales  erreurs  où  ejb 
tombée  la  Sorbonne. 

Maïs  pourquoy  chercher  fi  loin  les 
exemples  des  erreurs  où  font 
tombées  les  Univerfitez  ? La  Sorbonne 
nous  en  fournit  afiez  elle-même.  La 
Doctrine  de  S.  Thomas  fût  long-tems 
attaquée  dans  cette  Faculté  > il  fallut 
que  l’Evêque  de  Paris  EtiennC  de  B ar- 
rêta en  prît  la  défenle  comme  d'une 
Doctrine  approuvée  parle  Saint  Siège, 
à cjui  il  appartient  comme  à la  réglé  uni- 
verfelle  de  la  vérité  Catholique  de  déter- 
miner ce  qui  efi  de  Foy.  C’eft  ainfi  que 
* H/jî,  univers.  Paris,  ad  a.m.  1 3 1.4. 
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les  Evêques  de  Paris  parloient  du  Pa- 
pe il  y a près  de  quatre-cens  ans.f^)  On 
Içait  Pinique  jugemenc  que  les  qua- 
tre Facilitez  de  PUniverfité  de  Paris 
aflcmblées  portèrent  contre  la  Puccl- 
le  d’Orkans  , ('•;  la  déclarant  forciere, 
parce  qu'elle  difoit  qu’un  Ange  lui 
avoit  apparu  , fufpe6te  d’idolâtrie  par- 
ce qu’elle  avoüoit  s’être  mife  à ge- 
noux pour  prier  Saint  Marguerite  & 
Sainte  Catherine  qui  lui  étôient  ap- 
paruruës -,  Apoftate  parce  qu’elle  avoir 
coupe  fes  cheveux  en  rond  & pris 
Phabit  d’homme  ; & jugeant  pour  ces 
prétendus  crimes  qu’il  falloir  la  livrer 
au  bras  Séculier  pour  en  être  punie. 

Et  ce  ne  fut  pas  la  dernierefois  que 
cette  Faculté  fervit  par  fes  decifions 
les  paffions  des  Rois  d’Angleterre. 
Plufieurs  auteurs  ont  écrit  que  l’ar- 
gent de  Fienri  VIII.  répandu  à pro- 
pros lui  fit  obtenir  des  Doéteurs  de  Paris 
une  decifion  favorable  à fa  palïion  pour 
Anne  de  Boulen  : ce  que  refuferent  les 
Proteftans  d’Allemagne.  ^ On  fçaît  Piii- 
famanre  cenfure  que  la  Sorbonne  a faite 
de  Pinftitut  des  Jefuîtes  approuvé  par 

(a'  Jj'V.  ad  av.  1450. 

(h)Tûuan.  Hîfi.  l.  i,  an.  '• 

c Frapaolo  > Charles  du  Moalin. 

Q.U 
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fc  Saint  Siège  & depuis  par  le  Concile 
de  Trente.  On  fçaic  les  deux  infâmes 
Decrets  qu’elle  a publie  contre  Henry 
111.  & Henry  IV.  déclarant  le  premier 
déchu  de  la  Couronne  , le  fécond  inha- 
bile à fucceder  , & déclarant  Martyrs 
les  François  qui  mouroient  en  comba^t- 
tanc  contre  ces  Princes.  On  fçait  qu’il 
fe  tint  affembléc  de  toute  la  Faculté 
pour  décerner  publiquement  les  hon- 
neurs du  Martyre  a Jacques  Clement 
Pinfamc  parricide  de  Henry  1 1 1.  & 
qu’il  n’y  eut  qu’un  feul  Doétcur  *qux 
s’y  oppofât. 

Après  tous  ces  attentats  de  la  Sorbon- 
ne , on  ne  fçauroit  être  furpris  de  ce 
qu’elle  ofe  maintenant  contre  le  Pape 
& les  Evêques  j peut'on  s empecher  de 
concevoir  de  l’indignation  contre  ceux 
qui  veulent  faire  regarder  cette  Ecole  > 
comme  la  confervatrice  de  nos  Libertca 
& dés  l’aucoriid  de  nos  Rois. 

§.  V. 

Jiefifxions  fur  V autorité  de  la  Sorbonne^ 

LEs  Réflexions  fuivantes  achèveront 
de  faire  connoître  ce  qu’on  doit 

^je0!i  Poitevin^ 
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pcnfer  du  procédé  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris dans  PafFairc  prefcntc. 

, I.  La  Sorbonne  alLemblée  a fouvent 
reconnu  par  des  Decrets  folemnels,Po- 
bligatîon  où  font  tous  les  fidelles  d’o- 
betr  & de  fe  fonmettre  aux  decijïons  dtc 
Pape.  Les  Dqdteurs  de  Paris  ont  meme 
reconnu  que  * C’eioha»  Pape  à juger  dé- 
finltivement  de  la  Foy  ; parce  que  fa  foy  r.e 
peut  manquer.  Ainfî  la  Sorbonne  fc  con^^ 
tredit  & fe  condamne  elle-même  lorf- 
qii'elle  déclare  qu'elle  ne  reçoit  pas  la 
Conftitution  Vmgenitus. 

t.Les  Doébeurs  ont  fait  plufîeurs 
fois  un  ferment  folemnel  d'obeïr  au 
Pape  & à fes  Conftitutions.  Qttandcc 
ferment  aura-t-il  lieu  , s'il  n'oblige  pas 
dans  le  cas  prefent  ; Pour  fauver  le  par- 
jure , il  faudroit  fuppofer  que  les  Doc- 
teurs ne  jurent  d’obeïr  , que  quand  ils 
le  jugeront  à propos. 

3.  De  tous  les  Dodteurs  de  Paris 
qui  depuis  l’établiifemenc  de,  l'Uni- 
vèrfité  ont  écrit  fur  ces  matières  , il 
y en  a plus  des  deux  tiers  qui  enfei- 
gnent  l'infaillibilité  du  Pape.  L'auto- 
rité de  la  plus  part  des  autres  ne  peut 
guercs  être  citée  par  les  bons  Fran> 
.çpis  , parce  qu'ils  combattent  égale. 
* Tratié  de  l'Vnlver(ité  cçntrf  Mon*  «fan. 

, /-V  ••• 

Q.,  '■) 

* - V ^ 
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ment  raurorîté  du  Prince  , en  don- 
nant à la  Communauté  des  fes  fujet» 
le  pouvoir  de  le  dégrader  de  la  Ro- 
yauté. D'ailleurs  ces  Doéteurs  n'onr 
giieres  écrit  contre  le  Pape  , que  dans 
un  temps  de  Schifme  & par  rapport 
aux  moyens  de  faire  ceiTer  le  Schif- 
me  : ainfi  c'eft  communément  l’auto- 
rité d'un  Pape  douteux  qu’ils  atta- 
^quenr. 

4.  On  ne  prétend  pas  ici  établir 
que  le  Pape  loit  infaillible  , on  remar- 
que feulement  avec  M.de  Marca,^'»)quc 
Pinfaillibilité  du  Pape  ou  fa  Supériorité 
fur  le  Concile  n’înterelTe  pas  plus  nos 
Libertez  que  l’infaillibilité  du  Concile 
Oecuménique.  Nous  nous  croyons  en 
droît,en  vertu  de  noslibertésjde  ne  point 
recevoir  les  Decrets  d’un  Concile  Ge- 
neral tel  que  celui  de  Trente  , lors- 
qu’ils nous  paroilTent  contraires  à nos. 
ufages  ; nous  ne  devons  donc  pas 
craindre  que  l’infaillibilité  du  Pape- 
nous,  dépouille  de  ce  droit. 

Concluons  cet  Article  en  addrelTant 
au  Dodieurs  révoltez  contre  le  S.  Siegé- 
ces  belles:  paroles  d’Yves  de  Chartres., 
J^oHs  élevez^  la  tête  contre  le  '>iege  yipofio» 
lique  voHS  détruifez.  autant  qu'il  eji  en- 

(a)  Marca  Vf  Conrordta  l.  j.  c.  74 

(b)  Eftfi  8,  ai  Bkicheriam  Semn* 
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•vous  xe  quil  établit  , vous  établijfez.  et 
'qu'il  détruit.  Aiats  refufer  d’ obéir  aux Ju- 
gemens  & aux  Conjlitutions  de  ce  Sie- 
go  , cefi  être  coupable  • d'h't.efie.  Ainfi 
parloir  Ives  de  Chartres  à un  Ar- 
chevêque qui  refuroic  de  fe  foumettre 
à une  Pedfion  d\i  Pape.  Qu'eut- il  dit , 
s’il  eut  vû  de  lîmples  Prêtres  fe  révol- 
ter contre  le  Jugement  du  Pape  & des- 
Evêques  >- 

XVIL  CARACTERE 

De  l’Erreur  dans  les  Défenjeurs  de 
JanJenius  & du  Per e ^Aefhel. 

Ee  foin  dê  gagner  les  Femmes  auParcî",. 

h L 

Tous  les  Hérétiques  ont  répandu  leurs- 
Erreurs  avec  fuccé s par  le  miniflere 
des  Femmes. 

A Prés  que  le  démon  s’eft  fervi  avec' 
fuccés  du  miniftere  de  la  Femme 
pour  feduire  le  premier  homme,  &lc 
feire  chalTer  du  Paradis  Terreftre , on. 
«e  doit  pas  s’étonner  que  les  Here- 
tâques  , qui  font  les^  iiuitateurs  du 
Diable  , employeur-  les?  mêmes  rufes 
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& commencent  par  gagner  à leur  par- 
ti le  fexe  le  plus  facile  à feduire  j le 
plus  opiniâtre  à foutenir  l'erreur  , le 
plus  artificieux  à la  répandre.  G'eft  un 
artifice  commun  à tous  les  Novateurs, 
ainli  que  le  prouve  Saint  Jerome  par 
l’cnumeraiion  qu'il  fait  des  principaux- 
Herefiarques; 

,.1  6imon  Lt  Adngicun,  dît  cé  Saint  Doc- 
teur , donna  vogue  à fen  Herefie  par  le 
moyen  di  la  Conrtifane  Hdene  ; 7^co- 
las  d Antioche  Auteur  de  la  Sefte  la  plus 
infâme  rnenoit  par  tout  avec  lui  des  trott- 
pes  de  femmes.  A farclon  envoya  devant 
lui  à Korne  une  fenme  pour  préparer  les 
efprîts  à fes  erreurs;  Apelles  était  tou- 
jours- fuivi  de  fa  Phîlornene.  Ce  fut  par 
le  moyen  de  Frifca  & de  Maxlmilla fem- 
mes de  ejuaiité  dp  fart  riches  , que  Aion- 
toH'  corrompit  plufeurs  Eglifes  ^ . premiè- 
rement par  argent  & en  fuite  par  les  er- 
reurs ....  Aritts  pour  feduire  le  rnondt' 
entier  feduifit  la  Sœur  de  l' Empe^'enrt 
Donat  fe  fit  un  puijfant  parti  dans  l*A-- 
frîcjue  par  les  grandes  largejfes  que  lui 
faffoit  une  femme  nommée  Lucilîe.  Aga- 
pe  en  Efpagne  engagea  Elpldius  dans  le 
précipice  . & Galla  PrifeilUen  , Ict- 

^uelau  raport  d'un  autre  Auteur  * étok-^ 

(a)  Ad  Ctefiphont.  contra  Ptiag, 

^ Sever  hlft.  /,  i,- 
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toujours  fuivi  par  des  troupes  de  fem- 
mes  vaines  & curieufes  , qui  accouroient 
à lui  de  toutes  parts.  Saint  Jerome 
parle  ailleurs  des  Amazones  qui  com- 
Dattoient  pour  Pelage. 

Saint  Bernard  dit'que  pliilîeurs  fem- 
mes abandonnoicnt  leurs  Maris  pour 
Aiivre  les  Hérétiques  de  fon  tems.  Et 
pour  dire  enun  mot  des  nouvelles  Sec- 
tes , on  fçait  que  Calvin  établit  prin- 
cipalement fon  Herelîe  par  la  faveur 
qu'il  gagna  dans  prefque  toutes  les 
Cours  î & que  Molinos  fe  fit  une 
ctiidc  particulière  de  s'attacher  les 
femmes  de  qualité 

Mais  pourquoy  parcourir  toutes  les 
Scéles  , pour  montrer  que  le  foin  de 
fe  faire  un  parti  parmi  les  femmes  eft 
un  Caraéfere  de  l'erreur  ? Le  S.  Efpric 
lui-méme  nous  en  avertit , & c'eft  une 
des  marques  aufquelles  il  veut  que 
nous  reconnoilïions  les  Hérétiques.  Il 
y en  a parmi  eux  , dit  l'Apôtre  , qui 
s'infinuent  dans  les  maîfons , & <^ui  s’atra- 
chtnt  comme  leurs  Efclaves-des  Femmes 
chargées  de  pechez.  , lefquelles^  fe  laîjfent 
aller  à diverfes  pajfions , qui  font  toujours 
A apprendre  , fans  jamais  parvenir  à con^ 
mitre  ta  vérité,  ReconnoilTons  encor» 

1.  Tim.  c, 
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céttc  marque  de  l'Erreur  dans  les  Jatt»- 
feniftes. 

§.  II. 

J^es  Défenfeurs  de  Janfenlus  du  T^ere‘ 
ont  imité  les  autres  Hérétiques ^ 
dans  le  foin  de  gagner  les  tertmes  à leur 
Varii. 

LEs  Chefs  du  Parti  prévirent  bîen- 
que  la  nouvelle  Erreur  ne  feroit  pas 
de  grands  progrès  , fi  elle  demeuroic 
renfermée  dans  les  Univerfitez  & par- 
mi les  Dotfeurs  où  elle  avoir  pris  naifi. 
lance.  Us  fongeient  à lui  ôcer  cet.air  de 
Pedantilme  , à la  polir,  pour  ainfi  dire, 
& à la  parer  des  grâces  du  beau  langage 
pour  la  rendre  fur  tout  agréable  aux 
Dames,  qui  ont  encore  plus  d’empire 
en  France  qu’ailleurs  pour  faire  vogue 
auxnouvelles  opinions. leparti  n’écrivît 
plus  qu’en  François  fur  les  queftions  les 
plus  difficiles  delà  Grace&  dclaMoralc: 
& pour  faire  naître  l’envie  aux  Dames 
d^orner  de  ces  Livres  leurs  Tablettes  ; 
on  avoir  foin  qu’ils  fufTent  proprement 
reliez  , comme  un  Hiftoricii  * a remar- 
qué que  l’étoient  ceux  des  Hulîîres^ 
Ôn  vid  alors  des  Femmes,qui  u’avoieiic. 

^ Cochlée, 
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jamais  iû  que  des  Romans  ôc  des  Co- 
médies , devenir  tout  à coup  de  profon- 
des Théologiennes  , expliquer  les  myf- 
tercs  de  la  Prcdeftination  & de  la  Grâce, 
décider  fur  les  points  les  plus  difEciles 
de  la  Morale.  Qtielle  gloire  pour  uns 
femme  ? on  s'en  îêrvit  comme  d'un  ap- 
pât pour  gagner  les  autres. 

On  Ht  meme  des  tentatrves  pour  ga- 
gner la  Reine  Regente  , mais  la  folide 
pieté  de  cette  Princeirc,&  les  fages  con- 
leils  delà  Mar.quife de Seneçaijqui avoir 
pour  la  nouvelle  Secte  une  averfion 
qu'elle  infpira  au  jeune  Loüis  XIV. 
rendirent  ces  mefures  inutiles.  On  s'en 
confola  par  la  conquête  d'une  PrincelTe, 

& de  plu  Heurs  autres  Dames  donc 
quelques  - unes  fe  retirèrent  à Port- 
Royal.  Ce  troupeau,  choîH  des  Dames 
xle  la  Grâce, n'a  fait  qu'augmenter  de- 
puis i elles  tiennent  des  Allemblées  ré- 
gulières où  l’on  décide  en  dernier  ref- 
forc'des  difputes  de  la  Religion  , de 
la  vertu  des  perfonnes  , de  l’Ortodoxîe 
& du  mérité  des  Ouvrages  j leur  Prélat 
& leur  Pape,  c'eft  à dire,  leur  Directeur 
prélîdc  à ces  Alfcmblées  à la  place  de 
î'Efprit  Saint.  Malheureux  l’Auteur,  ou 
le  Prédicateur  qu'elles  n’approuvctjt  | 
pas  [ On  n’a  d'efpric  qu’autant  qu’elles 


Digitized  by  Google 


veulent  bien  qu*on  en  ait.  C'eft  au 
7ele  de  ces  Dames  que  la  Sede  de 
Janfenius  &du  Pere  Quefnel  doit  prin- 
cipalement Tes  progrez.  L'Erreur  a 
bien  des  charmes  j>our  les  hommes  ^ 
quand  elle  eft  prechee  de  la  forte. 

§.  III. 

Les  üeffenfeurs  de  Janfenius  & du  Pere 
Quefnel , à l'exemple  des  autres  Hé- 
rétiques ,fe  font  fur 'tout  apppliquez. 
à feduîre  les  Religieufes. 

ON  remarque  encore  que  les  Hé- 
rétiques fe  font  fur  tout  appli- 
quez à gagner  les  Vierges  confacrées 
à Dieu,  Arîus  avoir  attaché  à fon 
Parti  fept-cens  Vierges  d’Alexandrie, 
& l’hîftoire  nous  apprend  que  ce  fu- 
rent les  plus  opiniâtres  de  fes  Difciples: 
l'opiniâtreté  des  Religieufes  de  Port- 
Royal  , nous  empeche  d’en  être  fur- 
pris.  Pelage, qui  avoir  déjà  des  trou- 
pes d’Amazones,  s'efforça  de  gagner  à 
fon  Parti  k Vierge  Démerriade.  Saint 
Auguftîh  parle  des  Religieufes  Héré- 
tiques de  fon  temps  , & l'on  fçait 
que  Luther  s'étudioit  auffi  à feduîre 
les  Religieufes.  Il  en  époufa  une. 

^ Enarr.  în  Pf,  ' ' 

Combien. 
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'Combien  Calvin  n'en  gagna  t-îl  pat 
à fa  Sc£te  î 

C'eft  fur  ce  plan  qii«  les  Janfcniftcs 
ont  travaillé  à fc  concilier  les  Vierges 
confacrc'es  au  Seigneur.  Du  vivant 
même  de  Janfcnius  la  maifon  de  Port- 
Royal  avoit  des  liaifons  avec  le  Parti 
naiirant.  Janfenius  Sc  Fromond  approu- 
vèrent le  Chapellet  myflicjue  de  la  Mer» 
Angélique,  Ouvrage  plein  d'une  myr» 
ticité  dangereufe  & tendante  au  C^uié-  - 
tirme,  S.Cyran  s'infinua  en  même  ceins 
4ans  le  Monaftere  par  la  direétion  & s'y 
forma  un  Parti.  Mais  quand  Mr.  Ar- 
naud Ce  fût  déclaré  pour  la  nouvelle 
Seéle  , Port-Royal  qui  n'étoic  gué- 
res  compofé  que  des  Nièces  ôc  des 
Soeurs  de  ce  Dofteur  , devint  com- 
me le  centre  & la  place  d'armes  de 
i'Here/îe  : & quelles  feenes  n'a  point 
données  au  monde  l’entêtement  de 
ces  Filles  ? 

Le  Parti  ne  Ce  contenta  pas  de  la 
conquête  de  Porc-Royal  ; On  employa 
toutes  fortes  d'artifices  pour  s’iiifinuer 
dans  d'autres  Monafteres.  On  ofFroic 
de  grandes  aumônes  aux  Maifons  les 
plus  pauvres  à la  charge  de  recevoir 
un  Directeur  , un  ConfelTeur  du  Par- 
ti qui  ne  demanderoit  aucun  falake 
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de  fes  peinés  que  /a  confolatîon  défaire 
L’œuvre  du  Seigneur.  Combien  n'y  a-t-il 
pas  maintenant  en  France  de  ces  pau- 
vres filles  à qui  l’aufierité  de  leur  vie  , 
pour  m'exprimer  avec  Saint  Bernard  > 
ne  fert  qua  les  faire  aller  fins  trifiement 
en  ^nferï 


§.  IV. 


Caraüere  des  Dames  du  Parti. 


Le  feul  Caractère  des  femmes  qui 
fe  déclarent  pour  le  Parti  eft  une 
marque  de  l’Erreur.  On  les  connoîc  à 
des  airs  hautains  & meprifans  , à l’cf- 

f)rit  d’aigreur  , 6c  de  reforme  pour 
e prochain  , à l’entêtement  où  elles 
font  pour  des  Direéleurs  juftemenc 
fufpcds  , aux  profufions  qu’elles  font 
de  leurs  biens  en  faveur  du  Parti , 
au  mépris  quelles  font  du  Pape  & 
de  fes  Decifions  , à l’eftîme  qu’elles 
font  de  tous  les  Livres  cenfurez  par 
l’Eglife  , à l’emprelTemcnt  qu’elles 
ont  de  Dogmatizer  & d’inftruire.  Il 
n’y  a que  l’efprit  d’erreur  qui  puifle 
ainfi  leur  faire  oublier  les  bienfean- 
ces  de  leur  fexe  , & la  docilité^  qu’el- 
es  doivent  aux  légitimés  Pafteurs> 
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fpfk  mnlteres  h<eretica  quàm  proeaces 
ijHts.  andemt  eont^ndere  & docere  f C'eft 
Tertullien  qui  le  difoit.  Que  les  fem^ 
mes  Heretîejues  font  effrontées  d'ofer  dîff 
puter  & erifeigner  ? Ceux  qui  en  con- 
noilTent  de  ce  CaraÆere  , doivent 
être  fur  leurs  gardes  , &c  fe  boucher 
les  oreilles  de  peur  d*entendre  ces  ar- 
tificieufes  Syrenes. 

Mais 'il  y a fou  vent  plus  que  de 
l'orgueil  dans  le  Caractère  de  ces  He- 
foincs  du  parti  ; dequoi  ne  font  pas 
capables  des  femmes  perfuadées  que 
la  grâce  manque  pour  relîfter  à la 
tentation  > 

♦ I.  de  Profeript,  advers,  Herefes  c.u. 
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XVIII.  CARACTERE 

Df  Erreur  dans  les  Defenfiurs 
de  Jan/enius  O*  du  Fers 
^ejnel. 

Le  Pre/bytcrantfmc» 

§.  I. 

Z.CS  ^Defenfeurs  du  T^ere  Qatfnel  tendent 
à.  établir  le  ProJbjfteramfme. 

Toute  Herefie  eft  un  Myfterc  d'înî* 
quité  qu*on  ne  pénétre  bien  que 
quand  la  Se6be  efl  alTez  puifTante 
pour  ne  plus  craindre  d’être  con- 
nue. On  découvre  tous  les  jours 
dans  les  Défenfeurs  du  Pere  Qjiefnel  de 
nouveaux  traits  qui  les  d/emafqucnt. 
Les  cris  & les  agitations  du  Parti , qui 
déchiré  lefein  de  la  France,  ont  enfin 
abouti  à y produire  le  furieux  monftre 
du  Prefbyteranifme  , la  plus  feditieufe 
de  toutes  les  Seftes.  On  travaille  par 
tout  le  Royaume  à foulever  les  Ecclc- 
fiaftiques  contre  leurs  Evêques  ; on  fait 
publiquement  figner  aux  Curez  des 
Lettres  communes  , pour  fervir  corn* 
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me  de  monumens  aiitentiques  de  leur 
rébellion  contre  l'Epifcopat ; on  révolte 
les  Chapitres  j on  gagne  les  maifons 
Religicufesj  en  un  motion  dépouille  les 
Evêques  de  raucorîté  Epifcopale , pour 
en  revêtir  de  fimples  Prêtres  , & les  éta- 
blir Ju^  es  de  la  Dodtrîne  avec  le  Papeôc 
les  Eveques.  Si  ce  renverfement  de  la 
Hyerarchie  n*eft  pas  un  Cara(5berc  pro- 
pre de  PHerefie,  il  faut  démentiçi  toute 
PHiftoire  Ecclefîaftique . 

§11. 

L'exemple  des  Hérétiques  montre  qu*il 
n‘y  a que  l’efprit  de  l'Erreur  qui  ' 
Attaque  l'autorité  Epifcopale^  . - 

Le  mépris  d’une' autorité  auflî  l-e-^ 
gitime  & aulli  facrée  que<  celle,' 
de  l’Epîfcopat , n’a  pu  êtreinfpiré  que? 
par  l’cfprit  de  l’Hércfie  , qui  cil  un? 
efprit  d’orgueil  & d'indépendance; 
l’Hérefie  n’a  pu  mieux  s’établir  qu’en  ; 
înfpirant  le  mépris  de  ceux  quî-avoienc 
droit  de  la  condamner. 

Arius  qui  renverfa  prefqUe  la  Reli- 
gion en  Orient  fut  un  hmple  Prêtre, 
condamné  par  fon  Evêque  S.  Alexan- 
dre Patriarche  d’Alexandrie,  il  rcfufi, 
dé  fc  foumeitre',  demanda  un  Concile^ 

R iij 
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& pendant  ce  tcras-Ià  il  rravaîlla  â gai^ 
gner  les  Pretres  ôc  les  Vierges  d’Ale-  - 
xandrie  j 11  s’attacha  même  quelques 
Evêques  qui  refuferent  de  le  condam-- 
ner  avec  leurs  Confrères  , & maigre 
le  concert  des  autres , Arius  ayant  trou- 
ve contre  eux  de  la  procedion  auprès; 
des  Juges  fcculiersjcomme  le  lui  repro- 
che Saint  Athanafe  , il  vint  à bout  d’è- 
tablir  une  Seèle  qui  travailla  li  long- 
teras  l’Eglife. 

Saint  Epiphane  fait  confifter  l’Hèrefic' 
des  Ariens  en  ce  qu’ils  attribuoient  aux 
(impies  Prêtres  une  autorité  égale  à cel- 
le  des  Evêques.  Pelage  avoir  foulevé 
dans  les  Gaules  un  grand  nombre  de 
Prêtres  contre  les  Evêques  , ainfi  qu’il 
parpît  par  la  Lettre  que-  le  Pape  Saint 
Celellin  écrivit  aux  Evêques  des  Gau> 
les , pour  les  exhorter  à reprimer  les; 
Prêtres  qui  £c  mêloient  d’enfeigner- 
une  DoiÀrine  contraire  à celle  des; 
Evêques. 

Les  Calviniftes  ont  anéanti  l’Epifco-- 
pat  dans  leur  Seéte.  Nous  croj/ons^diCent-^- 
ils  dans,  leurs  profeflion  de  Foy  , 
ist^ais  Pafiiurs  en  cfuelque  lieu  qu'ils  foi  ent 
ansoir  meme  autorité  & égale  puijfance  fous^ 
m fntiChef  JesusvChrist. 

M Exclbyceranifine  domine  fui^  tout 


Digitized  by  Google 


19^ 

eti  Angleterre  , où  il  a donne  le  nom  à 
une  Scdle  furieufe,UqueUe  apres  avoir 
détruit  l'Epifeopat  dans  une  partie  de 
ce  Royaume  , a travaillé  à y éteindre 
la  Royauté  , en  chalTant  du  Trône  Tes 
Princes  légitimes , ôc  en  verfant  même 
furies  échaffauts  le  fang  de  fes  Rois. 
Tel  eft  le  monftre  qui  vient  de  naître’ 
en  France  : PHerefîe  qui  Pa  enfanté  faicr 
affez  connoître  par  ce  malheureux  fruit 
le  mal. qu’elle  peut  faire  à PEtat  & à la*- 
Religion.  Mais  arrêtons  - nous  à mon- 
trer que  c’eft  un  Caraétere  de  PErreur.- 

§.  irr.- 

Vautorîtedes  Conciles  des  Fcrer. 

LEs  Gonciles  & les  Peres  s’accoiv 
dent  unanimement  à-  donner  aux- 
feuls  Evêques  le  droit  de  juger  de  la 
Doétrinc.  L’Eglife-a  toûjburs  reprimé" 
Paudace  de  ces  Prêtres  inquiets  , qui’ 
fortant  du  rang  où  ils  font  placez  , ont' 
voulu  juger  de  laToy.  Ejictte [uperfluos^ 
difoiènt  les  Peresdu  Goncilc.  de  Gai»- 
cedoihe  yConcilînm  Epifeoporum  e(t,  Chaf- 
fe“^les  ^ens  inut  lie -(fr  f»p  er fins  d.e  Concile  e(i  ' 
comppfé  d'Evêcfues.  Saint  Ccleftin  écri-' 
voit  .au  Xi  Evêques  des  -Certains- 

'Exitres  fç  donnent,  la  liberté  d'exciter^  desi 
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dljfentîons  dans  l'Egtife  . . . . , nous  lifons 
que  Le  Difciple  ne  doit  pas  être  au  dejfus  dt» 

Maître  Quelle  efperance  refie-t-il 

chez.-vous  , jt  ces  Prêtres  parlent  comme 
s'ils  né  soient  pas^  vos.  difcîples  .....  & 
que  faites-vous  dans  l’EgUfe,  fi  ces  Prêtres 
prennent  la  principale  autorité  pour  enfei-, 
gner  ? Il  eft  inutile  de  citer  plus  de  té- 


moignages pour  prouver  une  vérité 
dont  on  a autant  de  preuves  , qu"il  y 
ft'de  Conciles  dans  l'Eglife. 


Les  Prêtres  & les  Curez  n’ont  donc 


aucune  autorité  pour  décider  les  quef. 
tiens  de  controverfes.  Ce  n’efl:  point 
aux  Curez  qu’il  a été  dit  : Paijfef^  mes 
Brebis  : ils  font  brebis  eux-mêitics  par 
rapport  aux  Evêques  , & s’ils  refuient 
d’entendre  la  voix  des  premiers  Paf- 
téurs  , on  ne  doit  plus  entendre  la 
leur. 


Mais  fi  l’Evêque  enfcîgnoit  une 
Hcrefie  notoire  , ne  feroit-ce  pas  aux 
Curez  à s’élever  contre  l’Evêque  > Le 
dernier  des  fidelles  aiiroit  alors  lemc- 


me  droit.  Mais  n’y  a-t-il  qu’à  s’ima- 
giner qu’un  Evêque  enfeigne  une  Doc- 
tirine  Hérétique  , pour  avoir  droit  de  ' 
s’élever  comte  lui  ? & des  particu-' 
liers  qui  s’imaginent  que  le  Pape 
des  Evêques- unis  au  Pape  enfeignenÇ' 
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l'erreur  , hc  doivent-ils  pas  être  te* 
gardez  dès-là  comme  Heretiques  > 

§.  IV. 

Les  strtîfices  dont  on  s'eji  fervl  pouf  fou» 
lever  les  Ecclejiafilques , 

LEs  fciils  moyens  dont  on  s'efl:  fervî 
pour  engager  les  Curez  & les  Cha- 
pitres dans  la  revolte^font  de  nouvelles 
preuves  que  l'Efprit  de  l'erreur  a été 
le  relTort  de  cette  affaire. 

Quels  mouvemens  ! quelles  intri- 
gues dans  certains  Diocefes  I Promet- 
tes , menaces  , fourberies  , tout  a été 
mis  en  ufage.  On  a interpofé  l'autorité 
des  perfonnes  les  plus  refpe(5fcabies  pour 
feduire  des  Curez  fîmples  & ignorans  : 
à peine  leur  laiiToit-on  le  temps  de  li- 
re ce  qu’on  leur  faifoit  fîgner.  On  leur 
montroit  de  faulTes  liftes  de  leurs  Con^ 
fferes  qu'on  fuppofoit  l'avoir  ligné  ; 
On  en  a fait  fîgner  plufîcurs  comme 
les  Soldats  qu'on  enrôle  dans  la  cha- 
leur du  vin.C'eft  ainfî  qu'on aprêché 
l'Evangile  de  la  nouvelle  reforme.  Plu- 
Eeurs  de  ces  pauvres  Prêtres  ont  rou- 
gi de  s'être  ainfî  laifTé  intimider  , oa 
furprendre  , & ils  on  eu  recours  à la 
elemcnce  de  leurs  Evêques.. 
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§.  V. 

j^elle  efi  l’autorité  des  Eccle^aJHques 
refra^laires  à la  ConJHtutîon, 

Maïs  quand  on  n'auroit  jpas  em- 
ployé les  plus  mauvaifes  voies 
pour  faire  rccradter  aux  Gurez  & aux 
, Chapitres  l'acceptation  qu'ils  ont  faite 
de  la  Conftitution  , quelle  autorité 
leur  retradlation  peut-elle  avoir  } 
Premièrement , en  prétendant  comme 
ils  font  aujourd'hui  que  la  Gonftitu- 
tion  eft  pleine  d'etreurs  & renverfe 
la  Foi  J ils  avouent  qu'en  acceptant, 
ou  en  faifant  fcmblant  d'accepter  cet- 
te Conftitution  , ils  ont  trahi  la  Reli- 
gion. Or  qui  peut  nous  repondre  qu'eft! 
la  rejettant  aujourd'hui  , ils  ne  facri- 
fient  encore  la  vérité  à la  crainte  ou 
à l'Efperance.  Le  crédit  de  ceux  qui 
font  aujourd'hui  oppofez  à la  Confti- 
tution , cft-il  moins  grand  que  ne  l'é- 
toit  alors  l’autorité  de  ceux  qui  la  de- 
fendoient  , & quel  honneur  peuvent 
faire  au  Parti  des  hommes  capables 
de  trahir  ou  de  diflimuler  leur  Foi  ? 
Ils  font  les  imitateurs  de  la  perfidie 
d'Urface  & de  Valens  , qui  ayant  rc-* 
tradlé  leurs  impictez , fe  dédirent  en 
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iuir«  de  leur  retra(flation,  *//j  dîfe»t 
les  memes  chofes  dont  ils  fe  font  retraités  , 
difoit  d’eux  le  Pape  Libéré  à l’Eunuque 
Eufebe  , ils  ne  méritent  donc  aucune 
creance, 

Secondementjde  quel  poids  peut-être 
la  retradtation  des  Curez  , pour  infir- 
mer la  Loi  qu’ils  ont  publiée  , & à la- 
quelle de  leur  propre  aveu  ils  ont  mis 
le  dernier  fceau  par  la  publication 
qu’ils  en  ont  faire.  Si  un  Héraut  ayant 
publié  un  Edit  du  Roy  , alloit  deux 
ans  après  de  fon  autorité  privée,&  mal- 
gré le  Prince  retraéler  fa  publication  & 
prétendre  que  l’Edit  n’oblige  plus  , 
n’encourroit-il  pas  les  peines  portées 
par  l’Edit  contre  les  refraélaircs  , ou 
plutôt  ne  le  jugeroit-on  pas  infenfé  ? 

Troifiémement,  en  fuppofant  même 
que  les  Curez  foient  juges  de  la  Doélri- 
ne  , la  Conftitution  feroit  encore  réglé 
de  Foy.  De  plus  de  trente  mille  Curez 
qui  font  dans  la  France, à peine  en  com- 
pte-t-on trois  cens  qui  foient  refraétaî- 
' res  à la  Conftimtion  , n’y  en  eut-il  que 
ce  nombre  , qui  filFent  profeiïïon  du 
Huguenocifme  ? 

* Athan.  f>,  S3}. 
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VI.  - 

Attelles  confequences  fuîvent  de  la  DoBrlne 
qu  on  établît. 

LEs  dangercufes  confequences  qui 
fuivent  naturellement  de  cette  Doc- 
trine, en  découvrent  encore  le  venin.  Si 
l'on  accorde  aux  Curez  le  droit  de  s'éle- 
ver contre  les  Mandemens  des  Evêques, 
il  faut  accorder  au  Peuple  celui  de  juger 
de  la  Doftrine  des  Curez,  & de  décider 
fl  le  jugement  qu'ils  portent  de  la  Doc- 
trine de  l'Evêque  eft  conforme  à la 
tradition  donc  chaque  parrojffien  efl: 
aulïï  bien  témoin  que  le  Curé.  Ainfi 
le  peuple  , cette  multitude  ignorante 
fera  le  dernier  Juge  de  la  Doctrine  SC 
la  Souveraine  reçlc  de  la  Foi. 

Mais  fl  ce  Peuple  fe  partage , com- 
me il  ne  peut  manquer  d'arriver  ; fi  la 
moitié  tient  pour  le  jugement  du  Pape 
& de  l'Evêque  , & l’autre  moitié 
pour  le  Curé  & le  Perc  Quefnel , com- 
ment décidera  t-on  cette  controverfe  î 
Comme  les  Calviniftcs  décidèrent  les 
queftions  qui  les  diviferent  d'avec 
nous  , c'eft  à dire  les  armes  à la  main, 
i'Efprit  particulier  par  lequel  on  fe  con- 
duit , quand  on  méprife  l'autorité  des 

Evêques , 
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Evêques , mène  direftement  au  fana^ 
tifme  , & le  Fanacifrae  ■ infpire  bien- 
tôt la  fureur  des  armes.  Or  quand  on 
Toit  des  Relîgieufes  pouffer  ^extrava- 
gance jufqu'à  écrire  à leur  Evêque  , 
qu'elles  ne  reconnoiffent  pas  dans  la 
Conftitution  la  Tradition  de  leur  Mo- 
naftere  , & la  Doûrine  des  Apôtres, 
peut-on  nier  que  le  Fanatifmc  ne 
commence  à s'emparer  des  efprits  ? 


XIX.  CA-RACTERE 

De  l* Erreur  dans  les  défenfeurs  de 
JanJenitis  O*  du  Pere  ^eJheL 

Le  mépris  de  l’Excommunication. 

§.  I. 

Combien  V Excommunication  efi  une  feins 
terrible, 

L'Excommunication  eft  la  peine  Ia 
plus  terrible  que  l'Eglifc  employé 
pour  punir  fes  ennemis  , & pour  fc 
défendre  contre  eux.  C'eft  un  Glaive 
fpirituel  dont  elle  s'arme  pour  retran- 
cher de  fon  corps  les  membres  cor- 
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tompus  6c  contagieux.  Ceft  félon  Ter- 
tulHen  un  préjugé  du  jugement  de  Dieu  , 
& félon  Saint  Paul  excommunier  un 
Pecheur,  6cle  livrer  à Satun,  eft  une  me- 
me chofe. 

Le  Pecheur  excommunie  eft  feparé 
de  la  Société  que  la  Religion  & la  vie 
Civile  forment  entre  les  hommes  , il 
n'a  plus  de  part  aux  fufFrages  de  PEgli- 
fe  & aux  prières  des  Fidelles  , il  n'eft 
pas  permis  de  prier  pour  lui  & de  le 
laluer.  Les  loix  humaines  le  traittenc 
comme  unefclave,  & lui  ôtent  juf. 
qu'au  droit  de  faire  un  Teftament. 

Ainfi  l'Excomunication  a des  effets 
intérieurs  , & des  effets  extérieurs. 
Mais  les  effets  intérieurs  qui  confîftent 
dans  la  privation  des  fuffrages  de  l'E- 
glife  , dans  l'indignité  de  participer 
à fes  Sacremens  j en  un  mot  dans  la 
perte  de  prefque  tous  les  droits  ac- 
quis par  le  Baptême , font  infiniment 
plus  à craindre  que  les  effets  exté- 
rieurs qui  confident  dans  la  fepara- 
tion  extérieure  de  la  communion  de 
i'Eglife, 
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Combien  l'Excommunication  eft  me  peint 
Canonique, 

CE  qui  doit  rendre  refpe£baHes  % 
tous  les  fidellcs  des  peines  fî  ter«* 
fîbles , c'eft  qu’elles  font  autorifées  païf 
la  pratique  conftante  & unanime  dfl 
toute  l’Eglifc,  Saint  Paul  excommunia 
l’Inceftueux  de  Corinthe  j le  Concile 
de  Niccc , & à fon  exemple  tous  le« 
Conciles  fuivans  ; ont  prononcé  la  Sen- 
tence d’excommunication  contre  les 
Hérétiques  qu’ils  ont  condamneZé^  Les 
Souverains  Pontifes  ont  fur  tout  exer- 
cé des  Aébes  de  leur  jurifdiéfeion  uni- 
verfelle,&  de  leur  vigilance  Paftorale, 
en  excommuniant  dans  toute  l’Eglifc 
les  Hérétiques  & les  pécheurs  feanda- 
leux. 

Saint  Celeftin  excommunia  Neftorius; 
Saint  Leon  Dîofcore  ; Saint  Innocent 
I.  l’Empereur  Arcadius  & l’Imperatri- 
trice  Eudoxia  , pour  avoir  exilé  Saint 
Jean  Chryfoftome.  Je  vous  fep4re , dit 
ce  grand  Pape  à tVous & elle 

f l’Imperatrice  ) de  la  participation  des 
S^cremens  de  J e s u s-C  H-R:  i s T Nôtre 
J)ieu,  & je  déclaré  déchu  de  tout  rang  tout 
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Jldwtfire  de  l^Fglife , qui  Mprés  que  vous 
uurez.  reçu  cette  Lettre  fstr  laquelle  nous 
vous  excommunions , ofera  vous  adminifirer^ 
ou  vous  conférer  ces  Sacremens. 

■ On  fe  difpenfe  de  rapporter  une  in- 
finité d’autres  exemples  , parce  qü« 
tous  les  Catholiques  accordent  cette 
^rifdiétiob  au  Saint  Siège.  A la  naif. 
fance  du  Huguenotifme  l'Univerfité 
de  Paris  drcfTa  «ne  profeflion  de  Foi , 
par  laquelle  , pour  s’aflTurcr  de  la 
Catholicité  de  fes  Membres  ^ elle  leur 
faifdit  jurer  , qu’ils  reconnoilToient  , 
que  le  Pape  avoit  le  pouvoir  d'excom- 
munier. 

On  ne  remarque  ce  trait  , que  pour 
montrer  combien  cette  Univerfité  fc 
contredit  , û elle  prétend  ne  pas  en- 
courir aujourd’hui  l’excommunication 
portée  par  le  Saint  Siège. 

§.  III. 

Les  Partifans  de  Janfenius  & du  P.  ^uef- 
nel , à l'exemple  des  autres  Hérétiques 
méprifent  l' Excommunication. 

L’Idée  qu’on  vient  de  donner  de  l’Ex- 
communicatiqn  fufht  |pour  faire 
voir,  qu’elle  ne  peut  être  meprîlee  que 
par  ceux  qui  méprifent  l*^Eglife  , & q^uî 
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fie  craignent  pas  d'en  être  feparez.  Il 
feroic  inutile  de  rapporter  jufqu'à  quels 
outrages  les  Hérétiques  de  tous  les 
fîécles  ont  porté  le  mépris  des  cen- 
fures  lancées  contre  eux  j perfonne^c 
l'ignore  : il  fufEt  de  montrer  que  la  ■ 
nouvelle  Seûe  qui  trouble  aujourd'hui 
la  Fr ance,relTembie  encore  en  celà  tou- 
tes les  autres. 

# Jem'étome  J écrivoit  Janfenius  , que 
notre  voîfin  ( Conrius  Gordelier  Irlan- 
dois  ) »e  fe  met  en  peine  d'antre  chofe  que 
du  pouvoir  Tr amont ain  que  jefiime  la  moin- 
dre chofe,  Le  Pere  Quefnel  s'eft  fur  tout 
applique  dans  fes  Reflexions  à rairurer 
lesFidelles  contre  la  crainte  des  Cenfu- 
res  Ecclefiaftiqucs.  On  peut  en  juger 
par  les  pernicieux  principes  qu’il  éta- 
blit là  deflus  dans  les  Propofitions  con- 
damnées par  la  Bulle.-  Mais  il  a joint 
l'exemple  aux  préceptes.  Excommunié 
par  l’  Archevêque  de  Malines  & par  le 
Pape  ; on  le  voit  porter  tranquillement 
Pinjfamie  de  ces  cenfures  ,&  ne  fonger 
qu’à  fe  venger  du  Saint  Siège  en  foùle- 
Vant  la  France  contre  lui.  Qiic  Tes 
fîuncftcs  leçons  y ont  déjà  fait  des  Dîf* 
cîplcs  ! On  ne  parle  prefque  plus  de 
cenfures  êc  d^excommunications  que 
DOttr  en  railler.  Il  femble  que  les  Pa* 

S'  11) 
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pes  ne  foîent  pîus  les  Vicaires  de  J e- 
s U s - C H R 1 s X & les  SuccclTeurs  de 
Saine  Pierre.  Sainte  Religion  de  nos 
Peres  qu'êtes-vous  devenue  ? Et  faut- 
il  regretter  les  temps  de  la  nailTance 
de  l'Herefie  en  ce  Royaume , où  les 
I.uthericns  qui  n’étoient  encore  con- 
damnez que  par  ta  Bulle  de  Leon  X. 
furent  traitiez  comme  des  Hérétiques: 
«communiez  > * 

§.  IV. 

jS^i  font  ceux  (juî  dans  l'affaire  prefentt 
encourent  l' Excommunication. 

MAis  le  mépris  que  les  defenfeurs 
du  Pere  Quefnel  font  de  l’excom- 
munication j.n’erapêcbe  pas  qu'ils  ne^ 
Payent  réellement  encourue.  En  effet, 
il  eft  évident  que  la  Bulle  obli^  fou» 
peine  d'excommunication  dans  les  Dio— 
cefes  où  elle  a été  publié.  L'àuBorité' 
du  Pape  , de  l'Eveque  , du  Roy  &L 
des  Parlemens  ont  coucouru  poun- 
faire  la  Loi.  Ceux  qui  portent  le  plus; 
loin  les  prétentions  de  nos  Libertez  em 
peuvent-ils  demander  davantage  ? lîl 
n'efc  pas  moins  évident  que  la  même: 
Huile  oblige  fous  les  memes  peines, 
dftas,  les  Diocefes  où.  cUc  n’a  pas  éwl . 
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jpabliéc  , parce  qu'elle  eft  devenue  par 
Paccepration  des  autres  Evêques,  la  Loi 
dePEglife,  & par  l'àutotité  du  Roy  &C 
des  Parlemens  la  Loy  de  l'Etat.  De 
ces  principes  inconteftables  il  s'enfuit.- 

I.  Que  tous  ceux  qui  ne  lê  foumer-r 
tent  pas  à la  Conftitution  Vmgemtus  y 
qui  lilent  ou  qui  gardent  les  Reflexions 
Morales  du  P.  Q.qui  foutiennent  quel- 
qu'une des  Propofitions  font  Excom*' 
znunier. 

i.Que  tous  ceux  qui  parlent , difpu^ 
tcnr  , écrivent  contre  la  Conllitution  ;; 
qui  lifent  ou  diftribuent  les  libelles  qui’ 
l'attaquent,  font  Excommuniez. 

3.  Qiie  tous  les  Dodeurs  , Curez 
Chanoines  , Religieux , Ecclefiaftiques 
qui  ont  retraité  leur  acceptation  , oir 
qui  ont  ligne  ou  fait  ligner  des  Lettres 
Communes  contre  la  Conftitution  ou 
quelqu'aucre  Ad;e,  font  excommuniez;. 

4.  Que  les  mêmes  Doétcurs , Curez,. 
Chanoines  , Religieux , Ecclefiaftiques 
qui  ont  célébré  la  Méfié  ou  adminiftré 
quelque  Sacrement  apres  ce  qu'ils  ont 
fait  contre  la  Conftitution- ont  encouru 
Pirregularité  , & commis  à chaque  fois^ 
un  nouveau  péché  mortel.- 

5.  Qu'ili  n'eft  plus  permis  ,Hors  Ic’ 
cas  de  necellîté , de-  s'addrefier  à cc$: 
ü)iodcurs,Curez,Chanoincs,iCcligî&ur^ 
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& autres  Ecclcfiaftiques  pour  fc  con- 
fcfler,àcux  & leur  demander  l’admî- 
niftration  des  autres  Sacremens,  parce- 
que  ce  feroît  leur  faire  commettre  un 
nouveau  péché  mortel..  Saint  Ambroi- 
Ic  loue  ion  frere  Saint  Satyre  de  n'a- 
voir point  voulu  recevoir  le  Baptême 
d'un  Evêque  Schifmatique.  Tous  ces 
Excommuniezyil  eft  vray,ne  font  pas  dé- 
noncez nommément , & c'eflr  pour  cela 
qu'on  peut  encore  communiquer  avec 
eux  dans  le  commerce  de  la'  vie  civile  ; 
mais  ils  font  réellement  excommuniez 
devant  Dieu, & fujets  à tous  les  effets  in- 
ferieurs de  l'excommunication  : aucun 
TheologicnCarhoIîque  n'en  peut  douter. 

Mais  , direz-vous  , le  nombre  des 
Excommuniez  eft  donc  bien  grand 
& peut-on  croire  que  tant  de  perfon- 
nes  qui  font  profefîion  dé  pieté , tant 
de  Doéteurs  habiles  demeurent  tran- 
quillement dans  la  voye  de  perdition? 
Cela  ne  parut  pas  plus'  croyable  en’ 
Allemagne  du'  temps  dé  Luther  , en 
Angleterre  du  temps  dfc  ■VJ^'’îclef,  & df 
Henry  VIH',  en  France  dli  temps  de 
Calvin..  Dans  tous-  ces  Royaumes  les; 
Partîfans  des  nouveaux  Dogmes  fe  raf-- 
lùrcrent  fur  leur  nombre  , & ce  fuc 
Ibur  nombre  qui  en  forma  dè«  Se^Cÿ 

IL  £9nmdables  à l'EgUTcv 
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CONCLUSION. 

T O US  ces  Caraâreres  rciinîs  enfemble 
portent  ta  conviéHon  dans  l'efpric 
contre  les  Défcnfeurs  de  Janfenius  ÔC 
du  Pere  Quefnel.  Un  fentiment  forme 
par  la  raifon  & la  Religion  nous  dit  , 
que  la  vérité  ne  peut-être  où  eft  Pefpric 
de  Parti  ; la  nouveauté  , la  dérobcïf^ 
fance  à PEglife  au  Saint  Pere  , la 
mauvaife  foy  , le  menfbnge  ôc  le  par- 
jure , l'hypocriiïc , le  renverfement  des 
mœurs  , Partifice  & la  violence.  Mais 
en  même  - tems  que  Pévidencc  nous 
force  de  mettre  au  rang  des  Novateurs 
les  Parti  fans  de  Janfenius  &:  du  Pere 
Quefnel , quelles  triftes  reflexions  fe 
prefentent  en  foute  à PEfprit  fur  PEtar 
prefent  de  PEglife  de  France  [ Sei- 
gneur , ne  permettez  pas  que  cette 
belle  portion  de  vôtre  héritage  devien- 
ne la  proi#  de  Pennemi.  Souvenez- 
vous  du  fang  des  Martyrs  qui  Pont 
fondée  , de  la  pieté  de  nos  Roys  qui 
-Pont  protegécjdes  travaux  de  tant  de 
Saints  Evêques  qui  Pont  defendüe  con- 
tre Peneur.  Donnez  la  viétoire  à ceux 
qui  la  défendent  encore  avec  tant  de 
courage»  En  combattiant  pour  le  Saint 
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Sîégc  & pour  Ces  decifions  Dogmati- 
ques , ils  combattent  pour  la  Foi 
que  nous  avons  reçue  des  Apôtres  Ôc 
des  Patrons  de  nôtre  France  j Pour  I2 
Foi  d’un  Saint  Denis  , d'un  Saint  Ire- 
née  , d'un  Saint  Hilaire  , d'un  Saine 
Martin  , d'un  Saint  Remî , d'un  Saine 
Germain  9 d'un  Saint  Bernard  ; en  un 
mot  de  tous  les  grands  hommes  qui 
ont  foutenU  la  Religion  par  leur  Doc- 
trine ôc  leurs  miracles. 

Q^ue  cette  pcnfée  eft  confolante'i  En 
m'attachant  à la  Chaire  de  Pierre  dans 
les  troubles  prefens  ,}e  fais  ce  que 
tous  les  Saints  ont  fait  dans  tous  les 
Siècles  en  de  femblables  occalîons  ; 
au  contraire  en  me  feparant  de  la  Foy 
de  Rome  , en  refiftant  aux  decifions  du 
Souverain  Pontife  reçues  de  l’Eglifc, 

{"imite  tous  les  Here/îarques  , & tous 
es  Novateurs  , dont  je  detefte  la  mé- 
moire. Dois- Je  balancer  à prendre  le 
Partide  lafoumiffion  ? 

Mais  vous  , qui  vous  déclarez  pour 
des  erreurs  condamnées  par  le  Saint 
Siège  & par  les  Evêques  , je  ne  deman- 
de plus  ce  que  vous  repondrez  aux  hom- 
mes , une  fade  raillerie  contre  la  Cour 
de  Rome  vous  tient  fouvent  lieu  de 
reponfe  pour  eux  j Mais  que  repondrez- 
vous  au  Souverain  Juge  des  vivans  & 


lïf 

<îes  morts  , lorfqu^il  vous  demandera 
compte  du  précieux  talent  de  la  Foi  qu'il 
vous  avoir  confié?Dircz.vous:Seigneur  , 
j'ai  crû  au  P.  Serviteur  infidelle,  vous 

avez  crû  à un  Novateur  excommunié 
par  le  Pape  ôc  par  les  Evêques.  J'ai  crû 
à mon  Evêque.  Il  falloir  croire  à l’Egli- 
fe.  MaiSjSeîgneur , je  ne  pouvois  juger 
par  moi-même  de  laConftitution.Pour- 
quoi  en  jugiez -vous  plûtôt  fur  la  parole 
de  quelque  Novateur  que  fur  la  decî- 
fion  du  Pape  & des  Evêqucs,les  feuls 
juges  de  la  Foi?  Avez-vous  crû  que  j'eufle 
livré  mon  Eglife  à l'Erreur  , ou  qu'elle 
pût  être  renfermée  dans  un  petit  Corps 
de  quatorze  Evêques  , qui  n'étoient  pas 
unis  au  Chef  Ôc  qui  ne  s'accordoienr 
pas  entre  eux  î Je  ne  reconnois  pas 
en  vous  la  docilité  de  mes  vrais  Fidel- 
les  , allez  avec  tous  les  Hérétiques  re- 
cevoir le  châtiment  de  yotre  orgueil  ÔC 
de  vôtre  dérobeilTance. 

Pour  les  Prélats  Oppofans  , qu'il  me 
foit  permis  de  leur  dire  ; Si  les  maux 
de  la  Religion  vous  touchent  encore , 
qu'attendez  - vous,Mcfleîgncurs  , pour 
vous  réiinir  à l'Eglife  î Par  les  entrail- 
les de  la  divine  miferîcorde , par  le  fa- 
cré  Caradere  dont  l'Eglife  vous  a ho- 
noré , par  les  fermens  que  vous  avez 
faits  d'obeïr  au  Pape  en  recevant  l’E- 
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pîfcopat , ayez  pitié  de  vous-mêmes  & i 
aa  troupeau  qui  vous  cft  confié  , fai-  ' 
tes  cefier  l'orage  que  vous  avez  excité. 
Pluficurs  de  vous  femblcnt  s'apperce- 
voir  afTez  qu’on  les  mene  plus  loin 
qu’ils  ne  vouloient  aller  ; que  n’ont-ils 
le  courage  de  reculer  ? Vous  êtes  la 
plupart  dans  un  âge  avancé  , fi  la  mort 
vous  furprend  pendant  que  vous  faîtes 
ainfi  * la  gloire  & le  triomphe  des  Héretu 
^ues  , la  douleur  & la  confufton  des  Ca~ 
tholiijues,  n’efpcrez  point  de  place  avec 
les  Saints  Evêques  vos  Prcdccefleurs,  v 
vous  n’en  trouverez  qu'avec  un  No-  ' 
vatien  , un  Douât  , un  Photius.  Vous  ^ 
vous  flatez  que  les  cenfures  Apoftoli- 
ques  ne  viendront  pas  jufqu’à  vous  : 

Mais  pourrez-vous  empêcher  , qu’elles 
ne  foient  ratifiées  au  tribunal  de  Dieu  ? 

Terrible,  mais  équitable  Jugement  ! 
prevenez-le  , en  prenant  dès  à prefent  J 
le  Parti  que  vous  voudriez  avoir  pris  à 
l’heure  de  la  mort.  On  a bien  vu  des 
perfonnes  fe  repentir  à ce  dernier  mo- 
ment d’avoir  favorifé  les  Erreurs  qui 
troublent  maintenaut  l’Eglife  j mais  on 
n’en  a jamais  vu  fe  repentir  alors  d’a- 
voir été  fournis  en  cela  aux  Gonftitu- 
tions  des  Souverains  Pontifes. 

* Bref  addrejfé  au  Regent. 
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LETTRE 

A U N SEIGNEUR. 

DE  LA  COUR. 

touchant 

UN  LIVRE  ïNTITULjS 

D»  Renveifement  des  Lihertez,  de 
l'Eglîfe  Gallicane , dans  l'affaire 
de  la  ConfiîtHtion  Unige- 
'/NiTUS. 

^Æonsieur, 

; -;f"  ; r.  . ' 

i ' Vous  m'ordonneas-de  vous  dire  mon 
jfèncimenc  fur  le  livre  du  RenverfeminC/ 
des  - ùberUK.  de  j*Eglîfe  GaÜteant  donc 
paffkire  de  U Confiîtution  Un  i cem  i tus  : 
Cet  ordre  me  fait  honneur  > & je  l*cxc* 

cutc  avec  plaifir,  V, 

' A 
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Le  Livre  dont  U s’agît , cft  un  de 
ces  ouvrages  de  tenebres ,,  ou  les  No- 
vateurs habiles  à feindre  un  zele  qu’ils 
n’ont  pas  pour  la  confervation  de  nos 
droits  légitimés  , fe  couvrent  de  pré- 
textés fpecîeux  , afin  de  feduire  le  peu- 
ple ignorant  , & de  furprendre  même 
des  perfonnes  plus  eclaireés  qui  ont 
de  l’autorité  dans  le  Royaume. 

.Cette  fécondé  vûé  leur  réuflîroît 
fans  doute  fort  mal , fi  les  emplois  ÔC 
le  rang  donnoit  cette  juftellc  d’efprit 
& cettc'droîture  de  cœur , qui  vous 
ont  fait , Monfieur  , juger  fi  fainement 
du  livre  & de  fon  Auteur, 

' Vous  comparez  l’Auteur  à ces  vieux 
chicaneurs  , les  peftes,  ou  plutôt  les 
démons  du  Barreau  » qui  trouvent 
toujours  le  moyen  d’embrouiller  & 
d’éternifer  la  caufe  la  plus  équitable 
& la  plus  fimple, quant  au  fond,  par  de 
prctendùs  defauts  de  formalite  quils 
lavent  alléguer  à l’infini.  Rien  de  plus 
jufte  que  cette  comparaifon  car  quelle 
autre  efpece  d’homme  aurbît  pu  s îma« 
,gîner  voir  {oixantc  ^ou  quatre  vingt 
chefs  d’abus  dans  la  feule  affaire  de  Ta 
Conftitution  , après  qu’à  Rome  & en 
France  on  ^ p^^ls  toutes  fortes  de  pre-» 


Cautions  pout  qu'il  ne  s*y  en  gliflât 
aucun  ? cette  bîzare  penfée  ferôic  rire, 
■fi  le  fujct  ëtoic  moins  ferieux. 

Pour  dilHper  en  peu  de  mots  tout 
cet  amas  de  chicanes  , & faire  tomber 
le  vain  étalage  d'émditîon  que  renfer- 
me le  livre  d$t  R m trftmtm  àes  Libtr^ 
trz  s il  ne  faut  que  les  trois  propofi- 
tîons  que  voici , &c  qu*il  me  fera  ailé 
de  prouver* 

Première.  Propéjith/t,  Le  jugement 
porté  à Rome  par  la  Conftîtutîon 
^Unigenitus  , n’a  rien  de  contraire  à 
nos  Libertez*  Delà  il  s’enfuit  que  la 
première  partie  du  Livre  , laquelle 
contient  plus  de  trente  abus  prétendus 
de  ce  jugement  » n’eft  qu’un  tiflU  de 
faullètez. 

Seconde  Propejition,  La  ConftitU- 
tîon  V'iigenkut  a été  reçûë  en  France 
d’une  maniéré  très  - conforme  à nos 
Lîbertez.  Par  confequent  plus  de  qua- 
rante autres  abus  qu’on  impute  à cette 
receptiôn  «dans  la  fécondé  partie  du 
Livre  , font  autant  d’imaginations 
qui  n’orit  nul  fondement,  ' 

Tiroilîéme  Ptopofition,  Dans  l’état  ou 
font  prefentement  les  choies  , par  ra- 
port  à la  CQnfticudon  Vnigen  $ tM , on 

A X 
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ne  peut  refufer  de  s'y  fôumettrc  fans 
violer  les  loix  fondamentales  de  l £tat, 
& faire  à l'Eglife  Gallicane  le  plus 
-grand  outrage  qu'elle  puillè  recevoir. 

- P RBM  I E RE  Pr  OP  O s I T I ON, 

Le  Jugement  porte  à Rome  par  la 
Çoiîftirution  VnhemtHS , n’a  rien  de 
contraire  à nos  Libertez. 

Pour  prouver  cette  Propofition  , je 
fais  deux  raiibnnemens  ^ qui  me  pa- 
roîdqic  également  Iblides  & faciles  à 
comprendre^  Voici  le  premier. 

. Quand  un  Roi  de  France  zélé  pour 
les  interets  de  la  Religion  & de  ion 
Etat,  voir  que  depuis  vingt  ans  une' 
Icélc  , Hérétique  répand  dans  ion  Ro- 
.yaüme  un  Livre  rempli  d'erreurs  déjà 

• cent  fois  profcrîfcs,-  & compofé  pour 
in^irer  à fes  Sujets  un  efprît  de  ré- 
volté autant  contre  fes  ordres  que  ^ 
contre  les  décidons  de  lIEglifè , fans 
que  les  Evêques  prennent , ou  même 
puiflent  prendre  les.mefures  conve- 
nables pour  arrêter,  efficacement  un 

• m^l  il  grand  & A general  ; alors  ce 
Roi  véritablement  Chrétien  cft  en 
droit  de  s' adreiTer  au  Pere  commun  de 
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tous  les  FîdcIIcs  , à celui  que  0îcu  a 
établi  le  Chef  vifiblc  de  fon  Eglffc  ch 
’ terre , & qu'il  a revécu  de  toute  Faui 
torité  ncccllàire  pour  maintenir  la 
pureté  de  la  Foi , reprimer  les  Nova- 
teurs & détruire  le  fcandale.  G'ell 
même  une  obligation  & un  devoir 
cflèntiel  au  Prince , de  récourir  dans 
de  telles  conjonaures  an  Vicaire  de 
Jeius-Chrifl:.  L'on  ne  pourroît'  fans 
abfurdfté  foutenir  qu'en  fâtîsfàilant 
par  cette  démarche  à fa  confcience, 
a Phonneùt  de  fa  couronné  ,*  & aü 
fklut  de  fes  Peuples  » ce  Prince' prcjjti- 
dicie  le  moins  du  monde  à nos  Libeiri 
tez.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus  avec 
la  moindre  aparencc  de  raîfen  , qué 
le  Pape  portant  à Rome  fon  jugemchti 
pour  deferer  àp  de  fi  juftes  inftances,' 
& féconder  de  fi  faintes  intentions  dû 
fage  & religieux  Monarque  , il  fàffç 
en  cela  rien  de  contraire  à ces  mêmes 
Libertez  de  nôtre  Eglife.  ‘ 

Or  Louis  X I V.-  eft  juftemerit  cc^ 
Roi  de  France  zélé  pour  lés  intérêts 
de  la  Religion  & de  fttât , qui  voybir 
depuis  vingt  ans  la  fedkc  Janfenîenné’ 
répandre  dans  fort  Royaume  le  Livre 
des  Reflexions  Morales  dé  ' Quefiicd/ 
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Livres  rempli  des  hèrcfîes  de  Janfcnius 
fl  fouvent  condamnées  , Livre  com- 
pofe  pour  infpirer  aux  Peuples  un 
cfprit  de  révolté  contre  les  décifions 
de  PEglife  & les  ordres  du  Prince  : & 
il  voyoit  en  même-tems  avec  douleur 
que  les  Evêques  nepouvoient  prendre, 
du  moins  ne  prenoient  pas  des  mefures 
allez  efficaces  oour  arrêter  un  fî  grand 
mal  qui  croifloit  tous  les  jours  à la 
ruine  de  la  Religion.  Je  dis  ceci  fans 
prétendre  rien  dimînuei  de  la  profon» 
de  vénération  qu'on  doit  avoir  pour 
ces  illûftres  Prélats  qui  foutiennent 
aujourd'hui  la  caufe  de  Dieu  & de 
l’Eglifc  avec  un  courage  digne  de  leur 
caraélere  : ils  gemiffioient  eux-mêmes 
en  fecret  de  voir  à la  tête  du  perni- 
cieux Livre  un  nom  qui  ne  leur  per- 
mettoic  pas  d'efperer  d’adez  bons  fuc- 
cez  des  entreprifes  qu'ils  pourroienc 
former  à ce  fujet.  L'on  n'a  maintenant 
que  trop  de  preuves  que  leur  crainte 
étoit  bien  fondée. 

Donc  Louis  XIV.  ce  Roi  vérita- 
blement Chrétien,  vu  lafituation  des 
chofes  , étoit  en  droit  de  s'adreflcr 
au  Chef  de  l'Eglife  : c’étoit  même  un 
devoir  effienuel  pour  lui  de  le  faîrci. 


/ ^ 

Donc  pn  ne  peut  fans  àbfurdité  foute- 
nîr  qu'cn  farisfaifant  par  xette  démar- 
che à ce  que  l*honneur  de  fa  Couron- 
ne , fa  confdence  » & le  falut  de  fes 
Sujets  exigeoient  de  lui,,  ce  grand 
Prince  ait  préjudicié  le  moins  du 
monde  à nos  libertez.  Donc  il  ne 
fcroic  pas  moins  abfurde  non  .plus  de 
^ dire , que  le  Pape  e^  donné  ^elquc 
atteinte  à ces  memes  liberté^  de.nôcte 
Eglife  par  la  Conftitution  qu’il  a àcor- 
dee  aux  inftantes  prières  du  fage  de 
religieux  Monarque»  _ _ 

Ici , Monfieur  , je  preyoîs  que 
Pani  C^iefnclliftc  fe  récriera,,  con}me 
fî  1*011  füpofoic  fauftcpient  qu^  le  Livre 
des  Reflexions  Morales  contient  qiian. 
tité  de  Proportions  erronées  & fedî-r 
rieufes.  .Mais  rils  font  parjtiestrop’lii» 
tcrefîees  dans  cette  affaire  ppur  qp*p9 
doive  les  en  ctoîre  i il  cfl:  juffe 
s*en  raporte  plutôt, au  ju^rnent.dâi 
Saint  Siégé  ôc  des  £vêque$  CathpU4 
ques , à qui  il  apartient  de  proïKi^ 
cer  , ôc  qui  ont  eâFeéHvetneut  pfipv 
nonce  fur  cela»  Ainâ  de;l^le4^cbH* 
meurs  ne  peuvent  rien  ôter'^  IpIÎ? 
dite  de  ce  premier  raifônnement. 
tiens  au  fécond»  . , : . < ; 

A 4 
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Second  raîfonnement.  Quand  nos 
Evêques  dépolîcaîres  des  libertez  de 
nôtre  Eglîfe , & îc  Roi  protedteur  Ôc 
confervatcur  né  de  ces  libertez , ju- 
gent de  coiîcert  qu'il  cft  à propos  ppur 
le  bien  même  de  nôtre  Eglifè , de  ne 
pas  ufer  en  certaine  ocafion  de  quel- 
que droit  que  donnent  nos  libertez, 
& conviennent  qu'il  eft  plus  expédient . 
de  porter  immédiatement  une  affaire 
à la  Chaire  de  S.  Pierre , en  fupliant 
le  Souverain  Pontife  d'en  prendre 
connoiÛànce  & de  décider  ; quel  eft 
l'homme  tant  foie  peu  raîfbnnable, 
qui  puifTe  prétendre  que  le  Pape  con- 
trevienne à nos  droits  & à nos  libertez, 
en  prenant  effe<ftivement  connoiflànce 
d'une  affaire  ainfi  portée  à Ton  Tribu- 
nal , & en  la  décidant  pat  fa  Confti- 
tutîon'?  Kolentinon  fit  infitria. 

Or  c'eft  là  prceîfément  le  cas  où  nous 
Sommes.  Car  il  eft  notoire  en  premier 
Heu  que  Iç  feu  Roi  Louis  X I V.  a 
Ibllicité  ^vec  ardeur  & pardesinftan- 
ces  ré’iférées  le  Saint  Pere  de  remedîer 
inceflàmment  par  l’autorité  d’un  ju- 
gement Apoftolique  au  mal  preflant- 
que  caufbit  'Cn  France  le  Livre  dc' 
Qucrncl  & Tes  erreurs.  LttdovicM 
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Tranmum  Rex  ChripUniJfmm  , dît  k: 
Pape  dans  fa  CoaÂ^itucîon  , fâfnui- 
mens  co-^teftatus  , repstitis  j^optere^^ 
vere  phs  & ChrJHamffimo  Rege  ■ ignir , 
Ojjiciis  atqne  étrdentwHS  votls  a nohisi 
efflagitans  , ut  inflanti  animon^v*  necefm^ 
Jhuti  prolatà  ^uantocius  jîp<tflelici  &n<^  ' 
jitra  juAifti  C9n[uleremus»  Il  eft  pareil»-' . 
Ifcment  certain  en  fécond*  lieu , que 
ces  preiîàntes-  foUicitatîons  du  Rot 
auprès  du  Saint  Pefe*  fe:  faifoiem  de' 
concert  avec  les  Evêques  de  France,' 
Fre^ne»tibm  orthoAoxt  ^deî  ^leLtorutfr 
quere^is  , maxime  vero  comp  Hrium> 
venerabiH  m fratrum  , preferttm  Eüif^ 
eoi'orum  GallU  iîtterh  a ptecibus  exci~-- 
tati  glscemi  morbi.*,  obviam  ire  àecre*‘ 
•vimus  , dit  encore  le  Pape; 

En  effet-,  le  Roi  n'agit  à^Rome,;- 
qu'après  qu'il  eut  éré,bien  informé,., 
que  quelques  .Evêques  du  Royaumci  . 
avoient  condamné  par  des  Mande-  , 
mens  les  • Réflexions  - Mvr^  les  fut  Ip-  . 
Nouveau.!Teflarneat  ; qu’un  plus  grande 
nombre  en  auroît  fait  autant , . s’ilsi 
ix’avoîenc  pas  été.  retenus  par.l’apro— 
bation  de  Mv  le  Cardinal  de  Noaillcs-- 
qui  pacoîfïbit  à -la  tête  de  ce  Lfvre  vv 
qn’enfin  la , plupart  n’atendoienCpour  > - ' 
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porter  leur  cenfarc  , <jue  le  moment 
ou  cette  Eminence  jiuroit  révoqué  Ton 
probation  , comme  on  l*y  exhortoîc 
4e  1a  part  du  Roi. 

, Je  dis  plus  : ce  fiit  par  le  confeil 
même  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
que  fa  Majefté  follicita  la  Conftitu- 
tion.  Car  Monfeigneur  le  Dauphin 
Duc  de  Bourgogne  , l'ayant  preflé  de 
]a  part  du  Roi  , de  s'adrefler  du  moins 
lui  - meme  au  Saint  Siege  pour  faire 
cefîèr  en  France  le  fcandale  du  Livre 
de  Qiiefnel  i il  répondît  , qu'il  avoit. 
des  raifons  eilentîelles  de  ne  pas  faire 
cette  démarche  , mais  qu'il  trouvoit 
neanmoins  très  à propos  que  le  Roi 
la  fit  lui-même  , alTuranr  en  mêmcn 
tems  qu'il  feroît  le  premier  à fe  fou- 
mettre  à tout  ce  qu'il  plairoir  au  Pape 
d'en  ordonner.  Vous  ne  pouvez , 
Monfieur  , ignorer  ce  fait , &c  vous 
favez  de  plus  combien  d'illuftres  té- 
moins on  en  pouiroit  citer.  Il  cft 
encore  prouvé  par  la  réponfe  que  fit 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  à un  Me- 
moire  qui  lui  avoit  été  donné  par  le 
Roi,  Ce  Mémoire  contenoîc  fix  arti- 
cles au  moyen  dclqucls  la  Majefté 
croyolt  pouvoir  terminer  bien  - tôt,» 
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coûtes  lès^  ODuceftatioiis  qui  s*66ien^ 
élevées  aufujec  du  Livre  dès  Refiextons. 
Moralisât  & des  Mandemens  de  MM* 
les  Evêques  de  Luçon  , de  la  Rochelle 
& de  Gap.  Le  Roi  exigeoît  par  le 
quatrième  article  que  cette  Eminence- 
condamnât  fans  délai  le  Nouveau  Tef.- 
tament.  de  Quefnel.  M.  le  Cardinal: 
«épondit  à cet  article , que  cette  con-. 
damnation,  lé  commettroit  avec  le- 
Pape  , & que  la  Sâintetc  trouveroic: 
très  mauvais  9 qu’il  prononçât  unj 
Jugement  juridique  contre  un  Livre- 
qu'elle  examînoit  à la  prière  même- 
du  Roîi  Après  cela  la  réponféfinîflbit; 
par  CCS  termes.  „ Rien  pe  convient 
donc  mieux  que  d’atendre  le  juge- 
ment  du  Pape  auquel  lè  Cardinal  fera 
très  fournis  : il  eft  fon  Supérieur, 
il  ne  peut  lui  être  que  très  honora- 
falc  de  fe.  fbumettre  à-  fes  dédiions. 

Enfin  3 . M;  le  Cardinal  de  Nôailleé- 
a-  donné  - au  Public  une  preuve  lâhs  - 
répliqué  de  la  vérité  dé  ce  même  fait  :? 
a'ell  dans  une  'lettre  qu'il  écrivit  alors^ 
àr  M:  l'Evêque  d’Agen , &:  dont  voicii 
lés  termes.  ,,  Je  n'ai  pas  halâncé  ,.  ditv 
ffltt  Eminence  >:  à:  diie.-àt  tousxcux^*^ 
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5, qui  l*ant  voulu  entendre-,  qit*on.  nçr  “ 

„ me  vetroic  jamais,  ni  mettre  ni 
„foufFrîr  la  ciiviiîoii.dans  l-Eglifé  pour. 

„ un  Livre  dont  la.  Religion  peut  Ce. 

„ palTer  : que  fi  nôtre-Saint  ; ere  jugeoit)  ,1 
,,  à propos,  de  cenfurec  celui-ci  dans.  j 
„ les  formes  ('le  Nouveau  Teftament- 
„ de  Qjefnel  ) je  recevrois  la.Covifti-. 

,,  tution,  & Ùl  cenfure  a>ec  tout  le-^ 

„ rcfpe<St  pofiible  , & que  je  faois  le-  . 
„ premier,  à donner  l’exemple  d'une j 
„ parfaite,  foumiflion  d'efprit  & de*  ] 

,,  cœur»  Je  - me  ferois  en  effet  une  ' 

„ joye  de  profiter  des^  inftrudtions  que- 
,,  fa  Sainteté  nous-  auroit-  données 
„ je  tiendroîs  à.  honneur^  d’avoir- 
„ apris  d’elle  la  maniéré  de  parler- 
>,  correctement'  fur  des  matières  fi  dé-. 

5,  lîcatcs  & fi  importantes;  Gette  Let-. 
tre  fut  traduite  en  Latin  imprimée'  ^ 
dans  les  deux -Langues  , afin  que  leSi 
Pays  étraiigers  auffi  bien  que  la  .France 
fuflenc  édifiez  par  le  témoignage- au-^. 
temique  d’une  foumifiion  fi  abroluc- 
envers  le.  Saint  Siégé,  de  U part. d’un  fi> 
grand  Prélat  ;;  &.  que  tout-le.'fnQ^idç.  fût 
combien.  M-.  le  Cardinal  de  Noailles.  . 
fouhaictoîc  que.  le  Pape  examinâtz 
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I^afFaîre  du  Livre  de  QpçfneVj 

aprit  par  fa  déciâon  ce  quMl  eu.deyoît 

penfcr^. 

Donc Monfiéur  it  i>*ÿ  a points 
d'homme  tant  foit  peut  raiionnablc; 

^ui  puîfie  prétendre  que  le  Pape  ait  ^ 
contrevenu  à nos  droits  & à.  nos  libér- 
iez , en.  prenant  connoiffànGC  de 
faire  du  Livre  des 
& eii.ljL  déôdajtK  pat  Ca  Conftîtution 
puis  qu'elle  a été  portée  à,  fon-.Tribu-. 
ml  par  le  Roi  >.  de  cpneert  avecles 
Evêques  de  France  ^ & en  particulier^ 
du  confentement  & même  de  l'avis  de. 

M.  le  Cardinal  de  Noàîlles,.  Au  moins, 
ne  ferôîtrcç  pas-  à-  ce  Cardinal-,  ni  à 
fes  Partifans  qu'il  conyiendepît  d'a-«. 
prouves  une  telle  préoeiation. . . , 

Que  veut  donc  dire.  l'Auteur  du. 
Libelle.' avec  Tes  trente  abus  dans  le 
Idgçrnent  porté  à - Rome  par  la  Con{^ 
titutîon  ?:  S-'eR- iL  imaginé  qu'il  ne. 
tenoit  qu'Ji  compofer  un  gros  Volume. 
£àrci  de  traits  d'Hiftoire  & . de  longues 
Citations  qui  ne.  grouv-ent  rien  .j  pour, 
faire;  acroire  à tout  le  monde  que  la^ 
Bulle  étpit  une  machine  dreiîée  parle 
Spuveraîp;  Pontife,  contre  les  Hberçczt 
de  l’EgiiCe  Q^lcjms  ?,  Np»  ks  .pcr< 
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fe«nes  tant  (bit  peu  attentives  ne  ibnt^ 
point  la  dupe  d^m  artifice  fi  groflîerjr 
& les  Novateurs  de  nos  jours devroient 
enfin  cefler  de  l’employer  comme  ils 
font  dans  tous  leurs  écrits.  - Gar  en- 
prenant  la  méthode  de  feparer  dans 
ces  pitoyables  Ecrits  ce  qui* -fait  au 
fujet  d’avec  ce  qui' y cft  inutile  j on 
trouve  pour  l'ordinaire  que  cette  fepa- 
ration  faîte  , il  ne  refte  prefque  plus 
rien,  qui  ne  fc  détruife  de  foi-même,. 
Pour  donner  une  nouvelle  preuve  de 
ce  que  je  dis  , je  vais  Monfieur,, 
entrer  dans  un  petit  détail  de  ces  pré- 
tendus abusï. 

• Le^premier  & lé  fécond  fe  reduîfènt" 
à dire  que  la  manière  dont  la  caufo' 
de  Quefhel  a iété  portée  au  TrîbunaP 
du  Pape,,  eft  très  irroguliere  : qu’ainfif 
lé  Pape  n’a  pas  ‘dû  la  juger  en  premiere- 
îhftancc..  Gela  eft  réfuté  par  les  dèu& 
raîfonnemens  precedens  : & tout  cefr 
que  l’Auteur  aportc  pour  apuyer  fa. 
propofitîon  , ne  prouve  rien  autre- 
chofe  fihon  que  les  Bvêqtiésdc  France 
âvoîent  droit  de  condamner  d’abord 
eux-mêmes  , s’ils  l’cuflent  jugé  à pro- 
pos , les  Rtfièxions  Aforalès  y & de- 
demander  en  fuite  air^aint  Perc  la 
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confirmation  de  leur  jogemàit , 
qu'ils  ont  fiiît  autre  fois  par  rmorc  à 
d'autres  herefies.  Tout  cela,  cft  vrai,  ■ 
mais  ce  n'eft  pas  dequouLs'^t: 

• On  fait  confîfter  le  taroi^me  abus 
en  ce  que-  le  feu  Roi;  fbllîcitant  1»; 
Gohftiturioii  pouvcît  par,  cette  démar- 
che intimidée  les  Jugés  & rendre 
leur  procedure  moins  canonique  ôc 
moins  libre..  Mais  de  quels  Juges  en», 
tend-t'on  parler  ici  ? Eft-ce  du  Pape  j 
eft-ce  des  Evêques  de  France  ? Si  c'eft'^ 
du.  Pape  -,  il  eft  ridicule  de  penfér 
qu'un  Prince  Chrétien  ne  puîflè  s'a-  • 
dreflèr  au'  Pere  commun  <fes  Fidelles,, 

{)our  le  prier  d'arrêter  par  fa  dédfion, 
e cours  d'une  erreur  qui  ravage  fes^ 
Etats  , fans  fe  rendre  coupable  d'a voit- 
fait  violence  à la  Chaire  de  S;  Pierre,. 

Si  c'eft  des  Evêques  de.  Erance  que^ 
l'Ecrivain  prétend'parler- ,,  il  n'a  pas, 
plus  de  raiibn  pùifqué-le  Roi  ne  s'a- 
dreflà.  au  Pape  que  jde.-  Concert  avec 
eux  , & -en  pandeuliee  que  par  l'avis. 

Sf  le  confèil ' de  M.  le  Cardinal' do 
l^oailles  , qui  certainement  étoît  le 
plus  întCreflé  dans  l'afBire  ;;qüi  même 
étoît  le  féul  dont  on  eût  en  ce  tems-làî 
^jet  d'aprehéndcr  quelque  opoflcioa^ 
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^ ht  condamnation- du  : Livre.  < D^iîU 
leurs.,  à cjuî  pcrfuadeia-rt'on  que. tant- 
de  Prebcsdi.Eefpcdables  , qui  mon- 
trent adtuellemenc  tant  de  fermeté  ■ ài 
maintenir  ce  qu’ils  ont  fait,  pour:  le 
bien  de  l’Eglife  , enflent  été  capabler- 
de  prév.îU'Iquer  de  la  maniéré  la  plus^ 
indigne lor.s  qu’il  s’^ifïbit  du  depot 
facrc  de  la  foi  îl  Eh-  ou  en.  fommes- 
nouS' , il  un  Prince,  qui  à la  Religiom 
à cœur  ,,  nopeut  témoigner  qu’il  iba- 
haîtç  qu’on»  arrête  U. cour«. d’un  LivrC' 
)u{lcment  fufpeâ:  , & déjà  -flétri  -à» 
Rome  ôc  en  France  ; fans  que;  les- 
Parti  fans  de.  l’erreur  ayent  droit  dc: 
crier  que-  ce  Prince  à intimidé  les» 
Juges  de  la  .fôi  ;»^&  aneantLla  liberté: 
dés  fufifragcs  ? 

Qn  avance -pour  quatrième  abus>. 
mais  on  l’avance  fans  preuves^  que  la: 
Conftîcution.  a été  - donnée  fur  lafu- 


la  faire  recevoir  • fans  aflemblée  ilL 


examen^  Je  demande  s’il  efl  puobabloî 
que  • la>  Gour  de  Rome  eût  .compté  Ib*. 
deiTus.,.  à moins  que.  h»  Roi  n'èn  eût 
donné  fa-  païtdé  très  exprefF^  j.  •&  f» 
l’on  p.eut  croire  que  le  R'oî  , aprc& 
ayoîtdonné  une  telle  parole  « eût  pris 
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les>  mefures  qu’il  prit  cffc^vément 

auffi-tôt  qü*il  fut  averti  que  la  Bulle 
dévoie  arriver'en  France  ? Cestnefiirçs 
furent  i*.  d’aflèmblcr  tousles  Prélats 
qui  fe  trouvoiént  à Paris , comme  on 
avoit  fait  pour  l’acceptation  de  la 
.Bulle  d’innocent  X.  acceptation  qui 
avoit  été  également  agréable  au  Saint 
Siégé' & au-  Clergé  dÆfaneè  : z*.  de 
&ire  tenir  cette  Aflèmbléc  k Paris  , & 
de  faire  prier  M.  le  Cardinal  d’Ecrées 
de  ne  s’y  pas  trouver , afin  que  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  y préfidât  * 3"  de 
recommander  îniflamment  à l’Afièm. 
blée  de  ne  rien  faire  qui  put  blefièr 
les  libereez  de  l’Eglife  Gallicane , mais 
de  prendre  pour  raodelle  ce.  qui  s'écoic 
paiïe  dans  les  Al^mblées  de  1^53  Sc 
r.é5  4 aufE  bien  que  la  Lettre  de  M.  te 
Cardinal  de  Noailles.  écrite  au  Pape 
en  i7n»  ' ‘ ■ 

Le  cînqinéme  article  aù  lieu  cfui» 
abus  ne  comient  que  des  déclamations 
vaguesi  contre  la  Cour  de  Rome*; 
comme  Ci  la  Conftitution  n’avoît  dtd^ 
Éute  - que  > pour  deshonnorcr  cejttaines 
perfonnes  t tandis  q»ç  cette  Cour 
honoré  f>dr  les  Brefs  les  plus  flatessrs , 
Aevi  sut»  homms  iu»  l^ 
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méritent  U moins  ; ce  font  les  termes 
du  Déclaraateur , infolent.  On  voit 
au  refte  ce  que  tout  cela  fîgnifie , & 
qu’il  n’y  a point  d’heretique  qui  n’en 
dife  autant  contre  tout  Souverain  Pon- 
tife qui  aura  condamné  fa  do<^riiic,  _ 
& favorifé  le  zele  des  défenfeurs  de  la. 
Foi.  . . 

Dans  le  lûcîéme  article  , l’Auteur 
fait  valoir  comme  l’un  des  plus  groC« 
fiers  abus  intervenus  dans  la  condam- 
nation des  cent  & une  Propofitîons» 
que  le  Pape  n’ait  pas  aflcmblé  un 
Concile  nombreux , , pour  y-poner  fon 
jugement"  for»  le  livre i de  C^efnel* 
Delà  il  prend  ocafion  de  faire  une 
dîfiertation  fur  ^ la  neceflité  des  Con* 
elles  , = & une  hiftoire  du  Clergé  de 
l’Eglife  Romaine.  Si  quelqu’un  s’i- 
magine qu’il  y ait  en  tout  cela  quelque 
folidîté.  Je  ne  veux  pour  le  détromper 
que  lui  faire  faire  ces  trois  ou  quatre 
réflexions  qui  fe  prefèntent  naturel- 
lement au  Leéleur  attentif  & un  peu 
înftrüît,  ' > f->  ' - • 

1'’.  Quelque  nombreux  Ccmcile  que. 
le  Pape  eût  aflèmblé  pour  condamner 
le§  Réflexions  Morales  , dès  que  ce 
Concile  n’auroit- point  été,  unÇoncÜCî 
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cccumenique,  nôtre  Aotear  anmt^it 
Jugé  que  la  Conftitution  du  S.  Perc 
dût  être  reçûc  en  France  > non  fans 
doute  ; puifque  d*un  côté  il  ne  recon- 
noît  d'infaillibilité  que  dans  le  feul 
Concile  œcuménique  , & qu’il  nous 
reprefeute  d’un  autre  côte  cette  ConA 
titution  comme  pleine  d’înjuftices  & 
d’erreurs.  Il  eft  donc  manifefte  que 
tout  ce  qu’il  dît  contre  le  prétendu 
défaut  du  Concile  , n*eft  que  le  lan* 
gage  faux  & trompeur  d'un  homme 
qui  pour,  colorer  le  dépit  qu’il  a de 
voir  fbn  parti  cond«ùnné  , ^it  fèm* 
blànt  de  s’en  prendre  au  manquement 
de  certaine  formalité  , tandis  que  fa 
confcience  lui  rend  témoignage  quÜl 
fc  ferok  également  révolté  contre  le 
jugement , quand  même  on  y auroit 
obrei  vé  cette  formalité.  < 

X*.  Il  ne  manque  du  côté  de  Rome 
à la  CtMiftitution  aucune  des  formali- 
tez  neceflàires  à un  jugement  Apofto- 
lîquc  , des  qu’elle  y eft  portée  par  le 
Pape  comme  Chef  del’Eglîfe , décû 
dant  ex  extbehà  fur  le  dogme  & la 
Foi.  Or  il  eft  certain  qu’elle  y a été 
portée  de  çette  maniéré.  Car  enfin 
^and  concevra*t’on  que  le  Pape  ent> 
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‘ qualité  âe  Chef  de  rEgKfc  prononce 
- ex  eathedrx  fur  le  dogme  & la  Foi  ; 
fînon  lors  que  requis  & follicitc  par 
les  Lettres  de  plufieurs  Evêques  tant 
François  que  d'autres  Nations , Cem- 
flnrium  veneMjlium  Fratrum , praferm 
tin  GaltU  Epifcoporum  litterh  ac  preei^ 
ifHs  excitait  'y  prie  & prefle  par  un  des 
plus  grands  Rois  du  monde , qui  pour 
leconder  le  zele  des  Prélats  de  fbn 
Royaume , & prcferver  fon  Peuple 
de  l'erreur  , lui  adrefle  les  voeux  les 
plus  ardens  ; Lnâovkus  Ftancorum 
Jtex  Chriftiam^tmtiS..,  Ardtmibus  vêtis 
» nobis  e^aghans  Lors,  dis -je, 
qu'ainfi  confulté  & interrogé  fur  un 
Livre  fufpeét  d'herefie  ,.  non-feule- 
inent  il  commet  des  perfonnes  habiles, 
des  Dofteurs  en  Théologie  pour  exa- 
miner avec  la  derniere  exactitude, 
mais  il  examine  lui-même  avec  plu- 
fieiirs  Cardinaux  ce  Livre  déféré  à fon 
Tribunal  , il  aflemble  pour  ce  fujer 
des.  Congrégations  pbiüeurs  fois  réi- 
térées , il  confronte  avec  toute  la 
diligence  & l'attention  poflible  les 
Propofitions  extraites  du  Livre  avec 
le  texte  de  l’Auteur.  Exprejfas  propojim 
Atones  à çomplhtibHS  in  fatrâ  Theolagiib 
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ex  teaerahîtihus  Fr^  ritm  ntfri  S,^ 
Cerainaltbus  accHrati  difcui  ; deindb 
vero  corem  nobL  , a'dibice  étietn  ali  rt  m 
^rium  C>*rd$naUum  confilîe  , ^nàm 
rnaxima  diligent  â ac  mattaritate  fingula^ 
rum  inf  per  propofitiontm  CHm  ip/o»  ■ 
met  libri  texte  , exa^ijffimè  fafia  coüa» 
tlene  ^luttes  iteratis  Congregationibtts 
expendi  & exanlnarï  mandavimus. 
Lors  4]u'enHn  à tous  ces  moyens  hu-«  ' 
mains  les  plus  fages  & les  plus  furs  ‘ 
qu'où  puilk  prendre  , il  ajoûte  des 
moyens  fùrnacurels  , en  implorant  le 
lecours  du  Ciel  par  de  fervantes  priè- 
res , en  le  faiiànt  demander  par  des 
prières  publiques  ordonnées  à œtcc 
intention  , / rivatis  ad  enm  finem  publia 
eif(fue  etiam  indiPlis  precibu’  y implerate 
»efidio  &c.  Encore  un  coup,  .quand 
le  Pape  condanuie  avec  routes  ces 
formalitez  des  Propofitîons  extraites 
d'un  livre  , peut-on  croire  qu'il  nc/ 
parle  que  comme  un  Dodleur  parti- 
culier , comme  un  homme  privé  i 
peut-on  douter  qu'il  n'inftruifè  l'E- 
glîfe  comme  fon  premier  Pafteur  , ôc 
qu'il  ne  prononce  enqûalité  de  Vicaire 
de  Jefus-Chrift  I 
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J*.  L'Auteur  fc  trompe  i ou  îl  veut 
tromper  j lors  que  pour  exagérer  l'o- 
bligation où  il  ■ fondent  qu'étoit.  le 
Pape  d'aflèmbler  un  nombreux  Con- 
cile, & même,"  lion  l'en  croies  un 
Concile  general  pour  la  condamna- 
tion des  Hejtexi'Ms  A4  orales  , il  fait 
valoir  l'autorité  de  Bellarmin.'  a II  cft 
vrai  que  ce  favant  Cardinal  aportant 
les  raifons  que  l'Eglifc  peut  avoir  de 
s'alTemblcr  en  Concile  , dît  que  la 
première  eft , lors  qu'il  s'élève  une 
herefîe  toute  nouvelle  , c’eft  à dire, 
qui  n'ait  encore  jamais  été  condam- 
née , comme  îl  eft  arrivé  dans  les  fepe 
premiers  Conciles  generaux.  Prima 
caufa  efi  hxrejis  nova  , id  efi  , nune^nam 
Mntea  fudlcata  , propter  ejHam  cauf  m 
ioaSla  fuht  prima  feptem  gener alla  Cort, 
cilia.  Mais  quoi  , cet  habile  homme 
prétend  - t'il  nous  faire  acroire  que 
Bellarmin  ou  quelqu'aiitre  Doéteur 
catholique  que  ce  puilTe  être  a en- 
foigné  que  l’Eglife  ne  pouvoir  con- 
damner une  herefie  nouvelle'  autre- 
ment que  dans  un  Concile  œcumenî- 
que  î Certes  , fi  un  tel  fentiment 
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pouvoir  être  vrai  , il  mertroît  les 
Hérétiques  bien  au  large  j car  îU 
pourroî  ;i»t  ciogroatîfcr  long  ■ tems  & 
le  faire  à loîîîr  des  difcîples , avant 
qu'un  Concile  general  put  être  aflèm. 
ble  pour  remédier  au  mal.  Nôtre 
Auteur  fê  pique  de  citer  l'Hiftoîrc 
Ecclefîadique  ; qu'il  prenne  la  peine 
de  lire  ce  qui  s'eft  paue  dans  les  trois 
premiers  fiecles  j il  y trouvera  quan« 
tiré  d'here/îes  prolcrites  Ôc  condàm* 
hées,  avant  que  le  premier  Concile 
general’  fe  fût  tenu.  D'ailleurs  on  ne 
regarde  point  Qucfnél  comme  l'Au- 
teur d'une  herefie  nouvelle  qui  n'ait 
point  encore  érd  condamnée  , h^refis 
nova  y numquatn  antea  judicata.  On  ne 
peut'  regarder  ce  milcrable  Vieillard 
que  comme  un  partifân  opiniâtre  des 
hetefie  de  Janfenius  , & fi  l'on  veut 
pou  fier  plus  loin  cette  fatale  généra- 
tion y pn  viendra  à Calvin  & à Luther 
lès  vrais  ayeux  des  Quenelliftes  d'au- 
jourd'hui. Or  les  heitfies  de  Luther 
de  Calvin  ont  été  condamnées  par 
le  Concile  de  Trente. 

' Mais  Clément  XL  allure  , dît  nôtre 
Ecrivain , que  le  Livre  des  Reflexions 
iMkales  eft  plein  • d'erreurs  nouvelle^ 
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dirent  itiTcntécs , thm  etimn  novè  ad$?tm 
ventii  errorilms.  Beau  raifonnement  I 
comme  fi  d'une  erreur  capitale  les 
Novateurs  ne  ciroient  pas  tous  ks 
jours  de  nouvelles  conclufions  , qui 
peuvent  s'apellcr  avec  raifon  de  nou- 
velles erreurs  , quoique  dans  un  autre 
fens  qui  eft  aufli  très  vrai  , Ton  puiflê 
dire  que  ces  concluions  ne  font  point 
une  nouvelle  herefie  , laquelle  n'ait 
encore  jamais  été  condamnée  , puis 
qu'elles  ne  font  au  fond  que  la  vieille 
iiereie  devellopée  & étendue. 

Par  l'examen  ou  je  viens  d'entrer 
des  fix  premiers  abus  , dont  on  aeufè 
le  jugement  du  ' Saint  Pere  fur  les  cent 
& une  Propoitions  , vous  compre- 
nez fans  cloute  , Monfieur , que  l'A- 
eufateur  ne  mérité  gueres  d'être  en- 
tendu fur  les  vingt-quatre  autres  abus, 
dont  il  nous  menace  encore.  Car  il 
eft  évident  qu'il  a commencé  fbn 
plaidoyer  , par  ce  qui  lui  avoit  paru 
plus  capable  d’impofer.  Quand  donc 
on  a vu  le  foible  & le  ridicule  de  fes 
premières  prétentions  , on  eft  bien 
fondé  à rejetter  avec  mépris  les  autres, 
fans  vouloir  perdre  le  tems  à les  exa- 
miner. Si  un  mauvais  plaideur  avoit 
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avancé  qu*îl  va  déduire  trente  raifons 
de  coince  fait , couces  concluantes  en 
faveur  de  fa  caufe , & qu*il  débutât 
enfuite  ^r  cinq  ou  fix  impertinences 
données  pour  les  méilléüres  d'entre  ces 
raifons  J on  auroic  droit  de  lui  dire  : 
En  voilà  àflèîz  , il  eft  inutile  qu'on 
vous  écoute  |)lus  lon^-téms  , on  fe 
tient  fuififamment  inftruit  par  ce  que 
vous  venez  de  dire.  En  effet  Mon  fleur, 
ce  feroit  Vous  fatiguer  , que  de  rap- 
porter ici  tout  au  long  ce  refte  dè 
griefs  imaginaires  que  l'Avocat  de 
Quefnel  a ramaffez  dans  la  première 
partie  de  'es  maùvaifes  écritures,  ils  fc 
reduifenc  à trois  chefs. 

1°.  Ce  font  des  invectives  contre 
tous  ceux  qui  peuvent  avoir  eu  quel- 
que parc  à la  condamnation  des  cent 
& une  Propofltîons  , fans  épargner 
la  perfonne  facrée  du  Pape  qu'on  re« 

f>refente  comme  le  plus  injufte  de  tous 
es  hommes  , & dont  on  a l'infolencc 
de  dire,  4 qu'il  n'a  pas  même  eu  d'é- 
gard aux  bien  feances  , ni  le  foin  de 
lauver  au  moins  les  aparences  , en 
rcvêcanr  fon  jugement  de  quelque 
Couleur  d'équité. 
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i*.  Ce  font  des  Déclamations  va- 
vagues  contre  la  Conftitution  même  ; 
déclamations  mêlées  de  quelques  mi- 
ferables  objcdions  déjà  cent  fois  reba- 
tucs  dans  les  autres  Libelles  des  Jan- 
feniftes , & refutées  par  les  Ecrivains 
Catholiques  ^ déclamations  foutenuës 
félon  le  ftile  des  Novateurs , par  les 
menfonges  les  plus  impudens. 

On  dit  , par  exemple  , que  les 
Evêques  qui  acceptent  la  Conftitution, 
ii'*ont  ni  vu  , niaptouvé  l’Inftrudion 
Paftorale  des  Quarante  : a que  cette 
Inftrudion  ne  donne  ni  preuves , ni 
éclaîrciflcmens  fur  le  venim  de  cer- 
taines Propofttîons  qu'elle  fnpofe 
mauvaifes  : ^ que  feu  M.  l'Evêque 
de  Meaux  à écrit  pour  juftifier  le  Livre 
des  Reflexions  Morales  &c. 

Quant  à cette  troifléme  calomnie 
faite  à la  mémoire  de  M.  Boflliet 
Evêque  de  Meaux  , rien  ne  montre 
mieux  , Monfleur  , dequoi  le  parti 
eft  capable  que  ce  qui  s’eft  paffe  dans 
cette  affaire.  Voici  le  fait  en  peu  de 
mots.  Ce  Prélat  prévoyant  que  tôt 
ou  tard  M.  le  Cardinal  de 


à la  réputation  duquel  il  s’interedbit^ 
auroit  du  chagtin  de  l'aprobation  ôc 
des  éloges  qu'il  avoir  donnez  au  Livre 
du  Pere  Quefnel , voulut  bien  s'em- 
ployer à réformer  ce  mauvais  ouvrage 
lur  quelques  mémoires  qui  lui  furent 
fournis  à ce  deffein.  Pour  cela , il 
propofa  de  faire  un  grand  nombre  dé 
changemeris  dans  une  nouvelle  édition 
qu'on  donnerôit  au  public  , & do 
■mettre  à la  tête  de  cette  nouvelle 
ddîtion  un  àveirtiilèment  dans  lequel 
on  expliqueroit  en  ùn  bon  feus , ce 
qui  fans  cela  poùvôît  èiicore  être  mal 
interprété.  Mais  le  Prélat  fut  fort 
furpris  , quand  il  eut  reconnu  dans 
la  nouvelle  édition  qu'on  n avoir  eu 
égard  qu'à  quelques  - uns  des  chan- 
gemens  qu'il  avoit  demandez  j âc  que 
loin  d'y  inferer  en  forme  d'avertîlïc- 
ment  ce  qu'il  avoit  cotnpofé  pour  la 
juâification  dé  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  , on  n'avoit  fait  autre  chofe 
que  de  feparer  fon  Ecrit  * & le  don- 
ner au  public  en  quatre  lettres  fous 
le  nom  d'un  Théologien.  Cettéma- 
'nœuvre  lui  donna  lieu  de  relire  avec 
plus  d'attention  le  livre  des  Reflexhns 
Mordtf  i & il  crût  devoir  à la  vérité 
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de  de'clarcr  qu'il  avoît  ttouve  cet 
ouvrage  fi  pernicieux  & fi  rempli 
d'erreurs  , que  pour  le  bien  corriger, 
il  falloir  le  refondre  tout  entier. 
Cependant  après  la  mort  de  Monfiear 
BoflTuet  , les  Quefnelliftes . ont  eu. 
l'impudence  de  réimprimer  fon  Ecrit 
fous  le  titre  de  ’^ujtificHtion  des  Rejie- 
xîons  Morales  : & c'eft  de  cette  faufle 
Apologie  que  nôtre  Auteur  ne  rougit 
pas  de  fe  prévaloir. 

3°,  Enfin  l'on  trouve  encore  dans 
le  jugement  du  Saint  Pere  autant  de 
dîfferens  abus  qu'on  prétend  que  la 
Confticution  condamne  de  veritez- 
faîntes  & fondamentales  dans  la  foi  : 
Or  fi  l'on  en  croit  l'Auteur , elle  en' 
condamne  quantité.  Mais  il  ne  feroic 
pas  fûr  de  s'en  raporter  abfolument  à 
ibn  témoignage  : car  j'ai  remarqué 
qu'il  ne  fait  point  de  façon  d'impofer 
au  Pape  en  tronquant  , en  altérant, 
les  Propofitîons  condamnées  dans  la 
Bulle.  Voici , par  exemple , comme 
il  parle  ( art.  i6.  pag.  4.8  ?.  ) „ Que 
,'y  dois-je  croire  fur  les  dogmes",  de 
„ comment  en  dois- je  parler  ! Je  me 
„ trouve  dans  un  embarras  d'où  je  ne 
yy  puis  fortir.  Prendrai-je  pour  réglé 
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de  pcnfet  & de  parler  contradiâoî-  '* 
renient  à chaque  Propoficion  con- 
damnée  ? Il  faudra  donc  que  je  dife  “ 
& que  je  croye  , ^ue  - Chriji  ** 
n*ejt  pa  m >rt  pour  délivrer  le<  E us  : *• 
Proportion  51.  la.  cupidité  & ** 

la  charité  ne  rendent  pas  l*ufa^e  des  “ 
fens  bon  ou  ma'wais  : Propofitîon  ^6.  “ 
jQu’il  faut  s’aprocher  de  Dieu  par  un  “ 
tnfimél  naturel  , ou  p r la  crainte  ** 
eomme  drs  Bétes,  Et  non-pas  par  la  foi 
& par  y amour  comme  de  en  fans  : ** 
Propofitîon  66.  Que  le  ChriJl  entier  “ 
n'a  pas  pour  membre  tous  les  Saints  : ** 
Propofitîon  74.  7 J.  Alors  je  ferai 
bon  Catholique. 

Qui  ne  croiroît  «n  lîfant  cela  , qjic 
la  Huile  eft  effeéHvement  remplie  de 
ces  abfiirditez  , & qu'elle  enfeigne 
aux  Fidelles  des  herefies  manîfeftes  ? 
Car  en  lifant  un  Livre  , on  n’eft  pas 
communément  en  garde  contre  un 
Auteur , comme  contre  un  fourbe  & 
un  faulTaîre,.  Cependant  fi  l'on  prend 
la  peine  de  comparer  ces  citations 
avec  le  texte  & l'efprît  de  la  Bulle, 
on  trouvera  que  la  Bulle  , loin  de 
donner  lieu  à dire  ôc  à croire, 
Jtfus-Chrifi  n'eft  pat  mort  pour  déiivrjf^ 
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hfsEluf,  condamne  au  contraîte  la 
trente  - deuxieme  Propofition  de  Quef- 
nel  , parce  que  cette  Propofîtion.en  ne 
parlant  que  des  Elus  , donne  à cntpn*. 
dre  que  Dieu  n*a  voulu  fauver  que  les, 
les  (culs  Elus  , Sc  que  Jefùs-Chrîft 
îi'eft  mort  pour,  le  falut  que  des  fcul$. 
Predeftincz  , comme  le  difent  en  ter- 
mes formels  les  deux  Propolîtîons 
precedentes  trente  & trente-une  , ce 
qui  cft  juftement  le  fèns  hérétique  de 
la  çinquie'me  Propofition  de  Janfc-. 
nius. 

Dans  la  quarante-fîxîéme  Propofi- 
tion Qucfncl  ne  prétend  que  répéter 
Sc  infiniier  de  nouveau  l'erreur  de 
Baïus  : favoir  que  toute  action  hu- 
maine a tout  amour  de  la  créature 
raiibnnable  efi;  ou  cette  cupidité  vi- 
Cieufè  par  laquelle  on  aime  le  monde 
Sc  que  S.  Jean  défend,,  ou.  cette  loua- 
ble charité  par  laquelle  on  aime  Dieu, 
Sc  que  le  Saint-Efprit  répand  dans  nos 
cœurs.  Cela  eft  manifefte  , puîfque 
fcette  erreui  énoncée  de  la  manière 
la  plus  expreftt  dans  cinq  autres  Pro- 

f)ofitîons  dont  d<  ix , favoir  la  44*.  Sc 
a 45  ^ preceden  ; & trois  favoir  - 
45*.  ‘ de  fuivent  Immedia- 
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tcment  cette  Prepofition  46*.  dont  il 
s’agit.  Par  confequent  la  Bulle  en  con- 
damnant cette  46®.  Propofition , ne 
nous  enfeigne  rien  autre  chofe  fînon, 
qu’il  eft  faux  » que  tout  ufage  des 
feus  qui  n’a  pas  la  charité  même  pour 
principe,  foit  dcs-là  mauvais  & péché. 
La  Bulle  ne  nie  pas  , comme  l’Auteur 
voudroit  le  perfuader , que  la  charité 
ne  rende  bon  l’ufage  des  fens  quand 
elle  l’infpîre  , ni  que  la  cupidité  ne 
le  rende  fou  vent  mauvais;  mais  elle 
défend  de  croire  que  tout  ufage  des 
Icns  ne  puilTe  être  que  péché  , s’il  n’a 
la  charité  pour  principe  à l’cxclufion 
de  tout  autre.  Il  ne  faut  qu’un  peu 
d’intelligence  pour  apercevoir  la  dif- 
férence de  ces  deux  fens  dont  le  der- 
nier eft  celui  de  la  Bulle  , & le  pre*. 
mier  eft  celui  qu’on  lui  impute  fàulTe- 
ment.  Mais  il  faudroit  plus  d’équité 
que  n’en  a un  Janfenifte  pour  avouer 
dè  bonne  foi  cette  différence. 

La  Bulle  condamne  la  66*.  Propo- 
fîcion  , parce  que  cette  Propofition 
dit  formellement , que  la  crainte  ne 
peut-être  une  difpofition  à s’aprocher 
de  Dieu  : erreur  réprouvée  par  ' 
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Concile  de  Trente  , 4 qui  cnfeîgne 
au  contraire  qu'il  y a une  crainte  de 
l'Enfer  & des  peines,  étemelles  qui  eft 
un  don  de  Dieu , un  mouvement  du 
Saint-Efprit , lequel  di^ofe  le  pecheur 
à la  grâce  de  la  juftihcatîon  : erreur 
néanmoins  que  Quefncl  avance  dans 
cette  Propofition  66*.  avec  un  tour 
qu'il  femblc  avoir  cherché  exprès  pour 
outrager  le  Saint  Concile  , en  ne  re- 
prefentant  cette  crainte  que  comme 
un  inftinâ:  brutal  qui  ne  puilTc  con- 
venir qu'aux  bêtes.  Qu'on  admire 
donc  l'impudence  d'un  Auteur  qui  a 
l'ocafion  d'une  condamnation  fi  jufte, 
ofc  attribuer  à la  Bulle  d'enfeigner 
qu'il  faut  s’aprocher  de  Dieu  , non  par 
la  foi  & par  l'amour  comme  des  enfans, 
mais  par  l'inftinét  & par  la  crainte 
comme  des  bêtes.  La  Propofition  75®. 
détruit  la  vifibilité  de  l'Eglife  en  nous 
reprefentant  le  corps  miftique  de 
Jefiis  Chrift  compofe  feulement  des 
Juftes  & des  Elus  , lefquels  font  cer- 
. tainement  connus  de  Dieu  feul.  La 
Conftitudon  condamne  cette  herefie  : 


r’;’'  ; y Google 


& nôtre  Auteur  en  prend  ocafîon  de 
pcrfuder  aux  igiiorans  que  félon  la 
Conftitutîon  le  Ghrift  entier  n'a  pas. 
pour  membres  tous  les  Saints.  Cet 
E cri  vain  a-t'il  pu  s'imaginer  qu'aucun  ^ 
de  Tes  Ledleurs  n'auroit  aflèz  de  dif- 
cernement  pour  voir  la  différence  dé: 
ces  deux  Propofitions.  Le  Chrijl  entUt 
n*a  pour  membres  que  les  feuls  Saints^ 
& le  Chrifientier  à pour  membres  tous 
les  S:4ints  ! La  Bulle  condamne  la 
première  , elle  ne  condamne,  point 
Ja  fécondé. . 

Mais  ce  Quefnelliftc'  eft  fî  fort ' 
entêté  des  erreurs  de  fon  Maître  qu'il 
ne  fc'  contente  pas  d'impofer  grofliér 
rement  & fans  pudeur  à la  Bulle  , en  i 
lui  atribuant  dés  fens  qu'elle  n'a  point, , 
afin  de  rendre  odieufe  la  jufte  cenfure  • 
dont  «116  flétrit  les  Re^exions  AicraUs  % : 
fon  aveuglement  le  porte  jufqu'à* 
répéter  lui-même  des  herefies.  mani»- 
feftes  comme  fi  c'étoîent  des  dogmes 
de  foiw  C'eft  ainfi  qu’il  s'écrie  devor 
tement  i a •„.Quof  donc  faudra-t'il  ' 
croire  que  tout  n'eft  pas.ppflible  à 
cckii  k.qui.vou5  rendez  tout. poffible,  ” 

•4.84. 
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j,'  ô mon  Dieu , en  le  fiiifant  en  luî, 
J^aîmerois  autant  que  ce  pieux  Jan- 
♦ Îenîfte  s’écriât  : „ Qoi  , mon  Dieu, 
„ faudra  t’il  croire  que  vôtre  grâce 
„ ne  neceflitc  point  la  volonté , ne 
„ détruit  point  la  liberté  de  l’homme  ? 
5,  Faudra-  t’il  donc  pour  être  Catho- 
„ lique  , renoncer  à là  Doctrine  de  • 
,,  Calvin  & de  Janfenius  ? En  effet, 
Monfieur  , vous  comprenez-bien  que  : 
fî  Dieu  ne  nous  rend  pas  les  bonnes  - 
'‘œuvres  poffibles  , autrement  .qu’en 
les  faifant  lui-même . en  nous  par  fa.  ^ 
grâce,  laquelle  félon  le  langage  de 
douze  autres  Propofitions  condam- 
nées , a n’eft  autre  chofe  „ que  là  , 
5,  volonté  toute  puilfante  de  Dieu  qui  . 
,,  commande  , & qui  fait  tout  ce  qu’il  ' 
,,  comrnande  -,  volonté  à laquelle  il  î 
,,  faut  que  tout  homme  fe  rende,  ^ 
Nous  n’avons  plus  le  pouvoir  de  re-  _ 
lifter  à- la  grâce  , quoi  qu'en  dile  • 
l’Ecriture  & le  Concile  de  Trente, 
nous  fui vons  necefïàirement  tous,  les . ; 
mouvemens  qu’elle  nous  infpire. 

Enfin  ce  qui  chagrine  fur  toutes 
chofes  nôtre  Auteur  , c’eft  la  con-^ 
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damnation  de  ces  Propofîtîons  qui 
encouragent  les  nouveaux  Fidelles  du 
Parti  à méprirerles  excommunications  - 
que  FEglik  fulmine  depuis  fi  long- 
tems  contre-eux,  Ceft-là  principale- 
ment où  il  trouve  d^étranges  abus 
Contre  nos  Libériez.  Ces  excommu-  - 
nîcations  font  effeâivement  très  con-  - 
traires  à la.  liberté  dont  voudroîent 
jouir  lés  . Janfeniftes  mais  , n’en  ; 
déplaife  à l’Ecrivain  il  ne. s’enfuit; 
pas  delà  qu’elles  foient  opofées  aux . 
Lîbertez  de  l’Eglife  Gallicane.  Cette 
Eglife  n’a  < jamais  mis  au  nombre  de  ‘ 
fes  ufages  .. , celui  de  foutenir  ■ des  • 
Novateurs  rebelles  contre  les  foudres 
de  l’Eglife  Univerfelle. . 

L’Auteur  regardant  ce  point  com-r 
me  l’ün  des  plus  elfentiels  à la  mau-- 
vaife  caufe  qu’il  entreprend  de  dé- 
fendre , employé  près  de  deux  cens 
pages  à fonifier  le  mieux  qu’il  peut . 
cet  • endroit  foible  de  fbn  procez.  . 
Pour  cela  y beaucoup  de  Doétrine  > 
filperflné  dont  on  fait  montre  pour . 
impofer  aux  fimples  i , grands'  lieux-^: 

- communs  j langues  explications  de  c 
divers  Théologiens  fur  le  pouvoir' db'é  i 
clefe.  Si  vous  me  demandez  Mcüïûcùxjiri 
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à quoi  aboutî(Tenc  tant  de  dîfcours  ? 
Je  vous  répondrai  qu^ils  aboutilïent 
à confondre  avec  ignorance  l exconv* 
munication  injufte  , avec  celle  qu^on 
apelle  nulle  *,  & à foutenir  avec  opi- 
niâtreté une  erreur  grofliere  par  ra- 
port  à llcxercice  du  pouvoir  d'ex- 
communier qui  a été  donne  aux 
Evêques. 

Quefnel  avoir  prêché  à Tes  Difci- 
ples:  „que  la  crainte,  d’une  excom- 
„ munication  injufte,  ne  les  dévoie 
„ jamais  empêcher  de  faire  leur  devoir. 
Voulant  dire  que  la  Doétnne.  de 
Janfenius  & la  Tienne  étant  la  pure 
vérité  , les  Anathèmes , portez  pax 
l’Eglife  contre  ceux  qui  la  fuivent, 
font  les  plus  injuftes  du  monde , & 
qu’ainfi  l'on  doîç  s'en  moquer  ôc 
pcrfîfter  nonobftant  cela  dans  les  fen- 
timens  de  la  Seéte, 

La  Conftitutîon  cenfure  avec  beau- 
coup de  juftice  cette  Propoiîtion.  Elle 
eft  infiniment  infolente  & Teditieufc 
dans  la  bouche  & dans  les  écrits  des 
Novateurs  , dont  les  moins  éclairez 
voyent  les  mauvais  defteîns  par  raport 
aux  conjonctures  où  nous  vivons  de- 
puis foixante  ans  , que  1 herefie  Jan- 
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fénîenne  s*opînîâtre  à refîftcr  aux  dé“ 
cifîons  de  l'EgUfe  , & à braver  fes 
foudres.  Elle  eft  encore  , cette  Pro- 
pofition  , confidcrée  même  indépen- 
damment de  toutes  circonftances  par- 
ticulières i elle  eft  temcràire  & fcan- 
daleufe  dans  fa  généralité.  Car  avan- 
cer de  telles  propofitions  dans  un 
Livre  qtf  on  affeélc  de  répandre  parmi 
lé  peuplé  & de.  mettre  entre  les  mains 
de  tout  le  n>onde  fans  aucun  difeer- 
nement  j n'eft  - ce  pas  expofer  une 
infinité  dé  pécheurs  ignorajis , füper- 
bes  & entêtez  à fe  mettre  audeftùs 
de  la  crainte,  des  excommunications 
qui  font  les  armes  les  plus  redouta*- 
blés  que  puilfent  employer  les  Mi- 
niftres  de  Jefus-Chrift  ? Prononcer 
univerfellement  qifunc  excommuni- 
catioa  injufte  n'eft  point  à craindrci 
fans  diftinguer  fi'Wtijuftice  eft  conf- 
iante a ft  elle  eft  notoire  , . ou  lî  ellè 
eft  douteufe  , fi  elle  eft  oculte  & 
connue  de  celui-là  feul  qui  la  fouffre-, 
u'eft-ce  pas  tendre  un  piege  dange- 
reux à la  confeience  d*une  infinité  dé 
perfonnes  peu  inftruites  ou  peu  tirtio- 
rées  lefquellés  jugeant  fur  les  fdn- 
demens  les  plus  légers  qu’une  excom- 
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xaonîCation  qu’on  a porte  contre  eltéSj , 
ou . dont  1 on  les  .menace , ,eft  injufte, , 
fç  croiront  en  droit  d’aller , toûjours . 
tête  levée  d’infulcer  .au.,Pafteurs  ?; 
Décider  d’une  maniéré  vague, , que  - 
la  crainte,  d’une  excommunication  in- 
)ufte  ne, doit  / ornais  nous  empêcher  de  ' 
faire  notre.devok  9 . fans  expliquer  quel  î 
devoir  , fi.  c’eft\  un  devoir  de  la  loi  ■ 
naturelle  ou  .divine  , ou  fi  ce  n’efL. 
qu’un  devoir  de  la.. Lorpofitive  j fàns^, 
dire  fi  ce  de  voir. peur  ou  ne  peut  paS', 
s’acomplir  fans  un,  grand  fcandale  de 
ceux  qui  fachanc;  que  nous  femmes  >. 
excommuniez  , ne  fauroîent  pas  que  • 
l’excommunication  ferok  înjuftc  , ou  ' 
même  préfumeroîent  en  faveur  du  Su«_ 
perîeur  qu’elle  feroic  jufte  , n’eft-ce  , 
pas  autorifcr  ler..- libertinage  dans.l’E-  - 
glife  ? ’> 

Or  néanmoîrîs  que  fait  nôtre  Auteur  r 
pour  décrier  la  cenfure  de  cette  Pro-- 
pofition  (î  cenfurable  ? Il  tamafle  des  * ; 
exemples  ; d’excommunications  aufi- 
quelles , on  n’a  pass  déféré  , ni  du  dé-  - 
fercr  , parce  qu’çllês  étoîent  abfolu-  . 
ment  nulles  par  le  défaut  manîfefte  de.t- 
jurîfdîéUon  •*  fqîtr  dü  côté  des  pcrfbh^ 
nés  > , fait  dùî  côçé  - dcja  manere^:. 
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Suint  CyriHe  ,.  4.dit-îl,  à été  ex- « 
cpmmunié  par  Jean,  d Antioche  : 
faint  Leon  par  Diofeore  : .Nicolas  I.  **• 
par.  Photius.  Je  demande  fi  cela  s a- 
pelle.'des-  exenipIeS  :;  d'excpmnîunica- 
tiens  .injuftes  , qui  puiflent  exre  allé- 
gué en. , faveur,  de.  la  Propofition.  de  • 
Quenel  ? :Ma,is  ce  qui  eft  merveilleux3  , 
c’eft  que- cç  Novateur - recpnuoît 

ajoûte  lui-même.  > Que  cïs  Patriar-, 
ches  excommunioient  ^ par  ^ une  en-  ‘ 
tteprife  fehirmatique.  des  Saints  fur 

qui  ils  n'avoient  aucune  jurifiliélipn,  **  ‘ 

Quel  eft  donc  fon  aveuglement  de  ne  - 
pas  voir-  que  ces  ; excommunications -, 
ctoient  it i dc  ' non"  pas,  feulement  - 
injHps  i^  A>moins -qu'il;  ne  prétende- 
que  le  Pape  . les  Fvêques  de,  France  - 
n'ont  pas  plus  de.  jurilHiél.ion  fiirles  » 
janfeniftes  que  - Photius  en  - avoit  fur  r 
Nleolas  léi  fie  > Diofçpre iut  Saint  ;. 
3tçon. , 

Autres  exemples  fort  judicieufement.:: 
aportez. : e celui'  de'.  l'Ayeugle  né..- 
chaifé  par  les  Juifs  de  la  Synagogue^  , 
parce  qu’il  recoiMiçÛffpit  J^uSrCferiftU 
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:pour  le  Mtflîe  ; Celui  de  Pîmpic 
Diotréphe  , qui  chaHoit  de  l*Eglile 
ceux  qui  communîquolcut  avec  faine 
Jean  , ou  qui  venoient  de  fa  parc. 
Comme  fî  les  Juifs  avoient  eu  droit 
de  condamner  là  doélrine  de  Jefus- 
Ghrift  ; comme  fi  Diotréphe  avoir  été 
Supérieur  à l'Apôfre  S.  Jean  ; comme 
fi  l'autorité  de  la  Synagogue  s'étoit 
étenduë  à pouvoir  interdire  la  pro» 
féffion  dé  l'Evangile  , & défendre 

qu'ôn  crût  an  Mefiie  ; comme  fi 
Diotréphe  avoir  ■ eu  lé  pouvoir  d'a- 
néantir le  precepte  de  la  Charité  fra- 
ternelle en  chaiTanc  de  l’Eglife  ceux 
qui  pratîquolent  en  cela^  lè  comman- 
dement du  Seigneur. 

A' quoi  penfe  encore  le  défenfeur 
des  Propofitions  ' de  Qucfnel  par  ces 
paroles  : ^ „ Préteiidre  qu'il  vaut 

,,  mieux  manquer  à fon  devoir  que 
„ de  s'expofer  à ce  traitement  , ce 
,,  feroit  dire  que  faint  Athanafe  fit  -, 
j,  fort  mal  de  défendre  la  foi  & 1* 
9,  formule  dé  Nicée , lôrs  que  Libéré 
,3^  fe  joignant  aux  Eveques  Orienuux, , 
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>,  excomraunîoît  cc  Saint  ? Ignore- t'îL 
ce  fait  hiftorique  dont  il  parle  ou  s’il 
ne  l’ignore  pas  , avec  quelle  bonne 
foi  , & quelle  aparence  de  raifon 
veuc-il  perfuader  qu’une  excommuni- 
cation injufte  ne  doit  jamais  nous 
empêcher  de  faire  nôtre  devoir , parce 
que  S.  Athanafe  perfevera  à défendre 
la  foi  du  Concile  de  Nicée , quoi  que 
Libéré  vaincu  par  un  exil  de  deux  ans, 

{>ar  mille  mauvais  traitemens , & par 
a crainte  d’une  mort  cruelle  dont  on 
le  menaçoit  à tous  momens  eût  enfin 
confenti  de  fouferire  la  formule  de 
Sirmich  & la  fentence  portée  par  les 
Evêques  Ariens  contre  ce  Saint  ! La. 
condamnation  d’un  ïlluftre  Défenfeur 
de  la  foi  , faite  en  haine  de  la  foi 
meme  par  des  Hérétiques  publique- 
ment anathématifez  , & (buferite  par 
un  Supérieur  captif  à qui  l'on  fait  les 
dernieres  violences  pour  le  forcer  à 
cette  foufeription  ; " une  telle  con- 
damnation , dis-je  , a-t*elle  jamais  pu 
être  comparée  par  un  homme  de  bon 
fens  à une  excommunication  qu’un 
Supérieur  Ecclefiaftique  agiflant  libre- 
ment & de  fon  propre  mouvement, 
porteroit  contre  un  de  fes  fujets  pour 


T ; : ? ‘ by  Google 


4* 

eau(c  de  crime  dont  celui-ci  aurott 
été  acufé  , quoique  l'aeufation  fut 
Éiuflè  & que  la  Religion  du  Juge  eût 
été  furprife  l.  Bien  moins  encore 
pourroic-ôn  comparer  la  condamna- 
tion de  faint  Athanafe  portée  par  les. 
Ariens  & ibuferite  par  Libéré],  avec 
les  excommunications  lancées  par 
l'Eglife  contre  les  Janfeniftes.  S*il  y: 
a ici  quelque  comparaifon  à fàire,^ 
ce  doit  être  entre  les  Anathèmes  du 
Concile  de  Nicéc  contre  les  Ariens,, 
& ceux  de  l'Eglife  d'aujourd'hui  con- 
tre les  QuefncUiftes.. 

Enfin  que  l’Auteur  aprenne  encore- 
qu'il  parle  en  homme  mal  inftruitde 
nos  droits  ôc  de  nos  Libertez  4.  lors, 
qu'il  traite,  d’excommunications  îft- 
juftes,  celles  par  lefquelles  un:  Pape 
attenteroit  fut  le  temporel-  de  nos 
Rois.  Non,,  une  telle  excommuni- 
cation ne  feroit  pas  feulement  injufte, 
elle  feroit  nulle  faute  de  juvifdiétion 
dans  le  Pape  à cet  égard.  G'eft  parler 
en  Utramontain  que  de  nommer  feu- 
lement injuftes  ces  fortes  d'excommu* 
nicatioiis  j puis  que  les  nommer  ainfi, , 
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c*^cft  reconnoitrc  une  véritable  jurif- 
diaion  dans  le  Pape  fur  le  temporel 
de  nos  Rois  i c’eft  faire  tres-mauvaife 
la  caufe  des  Rois  de  France  en  pareil 
cas  fupofé  <ju* il' arrivât  en.  les  obli- 
geant de  prouver  Pinjuftice  d'une 
cenfure  qu'il  faudroît  pourtant  qu'ils 
reconnuffenc  comme  Ipartie  d'une  au- 
torité fuperiente  & légitimé.  Donc 
un  homme  qui  fc  donne  pour  zélé 
défenicur  de  nos  Libertez , fe  con- 
tredit lourdement  , quand  il  parle 
comme  nôtre  Ecrivain  : mais  où  ne 
précipite  pas  l'efprit  d'herefie  ceux 
qui  s'opiniâtrent  V vouloir  défendre 
fcs  dangereufes  nouveautez  T 

Ces  demieres  paroles  , Monfieur, 
me  rapelVent  l'autre,  trait,  qpe  j aîdît 
qu'on,  pouvoir:  remarquer  dans  les 
vains  difeours,  que  fait  notre. Doéteiu* 
au  fujer  de  l'excommunication  i c eft 
qu'il  foutient  avec  la  dernière  pbftî- 
natîon  une  groffiere  erreur  par  raport 
à l'exercice  du  pouvoir  qu'ont  les. 
Evêques  d'excommunier.. 

Quefnel;  voulant  non  - féulement 
«ffermir  fes  Pariifans;  contre  l’excom-. 
municaiîon  j mais  meme  les  en  affran- 
chir tput  à fait  ,,  à trouvé  pour 
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un  merveilleux  fecret  j ç*a  été  de  pré- 
tendre a que  les  premiers  Pafteurs  , ne 
pouvoient  exercer  l'autorité  de  l'ex- 
communication , que  du  confente- 
ment  au  moins  prefumé  de  tout  le 
corps  de  l'Eglîfe  , dont  il  tenoient 
cette  autorité.  Le  Souverain  Pontife 
& les  Evêques  de  France  ont  bien  vu 
ou  tendoît  cette  Propofitîon  y favoîr^ 
prihîierement  à établir  le  Richerifme 
dans  l'Eglifc  au0I  bien  que  dans  l’Etat. 
( Vous  favez  , Monfîeur  , quelle  eft 
cette  doélrinc  du  fameux  Richer , & 
les  cenfures  qu'elle  à méritées  tant  en 
France  , qu’à  Rome.  ) Secondement 
à rendre  vaine  & abfblument  inutile 
Pautorité  des  Prélats  par  raport  à 
l'excoramunicatîon  : Car  ou  fera 
Phomme  excommunié  par  (bn  Evêque, 
par  le  Pape  par  un  Concile  même , qui 
ne  pourra  pas  prétendre  que  cette 
cenf.ire  n'aura  point  été  portée  con- 
tre lui  du  confentement  de  tout  le 
corps  de  l'Eglifc  !,  Mais  fur  tour  où 
font  les  Novateurs  comme  Quelhel 
ôc  fon  Parti , qui  fe  regardant  comme 
la  plus  faine  & la  plus  pure  portion 
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de  l’Eglifc , ne  s’écrient  qu’ils  ne  con- 
fentent  pas  aux  Anathèmes  dent  on 
les  frape  j qu’ils  n’ont  pas  commis 
aux  Evêques  l’Autorité  d’excommu- 
nier, pour  en  faire  ufage  contre- eux, 
ôc  qu’ainlî  toutes  leurs  excommuni- 
cations font  nulles  & de  nul  effet  ? 
Aufïî  voyons-nous  tous  les  jours  ces 
Mefficurs  participer  fans  fcrupule  à 
nos  Sacrcmens , les  recevoir  ou  les 
adminiftrer  fans  fc  mettre  en  peine  des- 
Anathèmes  qui  leur  en  interdifent 
i’ufage  tant  aftif  que  paffif. 

Or  l’Auteur  à la  témérité  & l’îin- 


pùdence  de  dîi  e , « que  la  con- 
damnation qu’on  en  a faite  ( de 
cette  Proportion  & de  la  doétvine  “ 
qu’elle  contient  ) ne  peut  être  re-  “ 
gardée  que  comme  très  injufte. ‘5 
Pour  infulter  à la  Conftitution  , il  la 
répété  dix  fois  cette  Propofition , & 
dans  les  mêmes  termes  où  elle  a été 
condamnée  ; oui  dit-il,  b U eft  très 
vrai  que  c' eft  9.  V autorité 

excommunier  , pour  r exercer  par  les 
premiers  Pafteurs  du  confemement  au 
moins  préfumé  de  tout  le  corps» 
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Il  fait  plus  : il  entreprend  de  prou- 
Ycr  au  long  la  prétendue  vérité  de 
cette  Propontion.  Il  ne  dilllmule  point 
ce  que  lui -même  n'auroic 

Î)cut-être  ofé  déclarer  fi  nettement  ; 
avoir  que  ce  Corps  de  PEglîfe  dont  les 
Evêques  & le  Pape  même  doivent 
avoir  le  confentement  au  moins  prd- 
fumé  pour  pouvoir  ufer  de  l'autorité 
d'excommunier  qu'on  leur  a confiée  ; 
que  ce  corps  , dis-jc  > 'eft  le  corps 
non-feulement  des  Pafteurs,  mais  auffi 
des  fimples  Fidelles^  A „ <^i'eft-ce  que 
J,  ce  Corps  > dit-il  , dont  les  premiers 
5,  Pafteurs  doivent  Tupofer  le  confen- 
j,  tement  ? Ce  ne  peut  * être  que  le 
s.  Corps  des  Pafteurs  mêmes  , ou  bien 
i,  celui  des  Fidelles^  Or  foît  qu'on 
a,  l'entende  de  l'un  oü  de  Pautie  , la 
« Propofition  ( du  Pere  Quefnel  ) eft: 
3,  exaéte  & irreprehenfible.  ïl  eft  très 
sa  vrai  qu'un  Pafteur  quel  qu'il  foît> 
a,  ne  doit  excommunier  perfonne  que 
aa  du  confentement  au  moîn^  préfilmé 
a,  de  tout  le  Corps  des  Paieurs..i  II 
a>  n'eft  pas  moins  certain  qu'il  doit 
„ préfumer  du  confentement  du  Corp$‘ 
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'âes  Eidellcs  ou  de  l'Eglîfê  Unîver-  " 
felle.'  “ 


a Le  Pape  doit  certaînemcnt  con- 
fulter  pour  fàvoir  s'il  peut  & s'il  doit  ** 
fulndner  une  excommoaiicatîon , les 


mêmes  réglés  aufqueiles  les  Fidellcs  “ 
doivent  s'arrêter  pour  favoîr  s'il  eft  “ 
jufte  & neceJliare  d'avoir  egard  à 
cette  eXCominunication>.  Or  c'eft 


par  le  fentimcnt  du  Corps  de  l'Eglife  ** 
qui  y confent , ou  qui  n'y  confent  ‘‘ 
pas  , qu'ils  doivent  en  juger  : c'eft  ** 
au  corps  de  l'Eglife  qu'ils  doivent  ** 
s'en  raportcr  comme  au  Juge  legî- 
rime  & fouveraîn  , s'il  y a de  la 
difficulté.  Et  tandis  qu'ils  font  en 
cette  difpofition  ^ on  ne  peut  les  “ 
acufer  de  rébellion  ni  de  Ichifme. 


des  paroles  font  apuyécs  de  l'autorîtd 
de  M.  Nicole  DoAeur  , coïniiis  on 


voit , fort  recevable  en  ce  point. 

Voilà  , Monfieur  , ce  que  j'apelle 
une  étrange  obftinatîon  dans  l'erreur 
de  la  part  d'un  Ecrivain  qui  n'cft  ar- 
rête ni  par  un  jugement  aufli  folem* 
nel  que  celui  de  la  Bulle  , ni  par  des 
confequcnces  aufli  pernicieufes  & 


a /«/.401, 
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«brurdes  que  le  font  celles  de  la  Pro« 
pofitîon  qu’il  foutient. 

■ Car  encore  un  coup  qui  ne  voit 
que  toute  cette  doArine  ne  tend  qu’à 
maintenir  les  Janfeniftes  dans  leur 
révolté  contre  l’Eglife , en  foutenant 
que  routes  les  excommunications  ful- 
minées contre-eux  depuis  Ibîxantc  ans 
font  nullcs , parce  que  les  prétendus 
fîdelles  de  leur  feéle  > & peut-être 
ues  Evêques  engagez  dans  le 
même  parti  n'ont  point  confcnti  à fes 
excommunications  î En  effet  * le  mê- 
me Auteur  dit  nettement  « a „que 
J,  l'on  peut  bien  s'affûrer  que  le  Pape 
„ n’auroit  jamais  fait  publier  la  Bulle, 
„ s'il  avoir  penfe  que  le  corps  de  l’E- 
,,  glîfe  dût  la  rejetter*  Vous  compre- 
nez , Monfieur  , . par  tes  demieres 
paroles  toute  fa  penfee  , qui  eft  que 
le  corps  de  l'Eglife  rejette  la  Bulle  & 
les  excommunications  qu'elle  porte 
conrre  les  Partifans  de  Quemel  ; 
qu’ainfi  ils  doivent  méprifer  & la  Bulle 
& les  excommunications.  Mais  quel 
eft  ce  Corps  de  l'Eglife  qui  rejette  la 
Bulle  fi  non  le  parti  Quefnellifte  i 

a ^«^.405. 

Voilà 
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Voilà  donc  du  propre  aveu  de  PAiW 
tcur  les  excomiîimiicatîon  fulminées 
contre  fon  parti  déclarées  nulles  par 
^cela  feul  que  ce  parti  n"y  confent  pas. 

Suivant  ce  merveilleux  principe, 
ïiî  les  Ariens  , ni  les  Neftoriens  > ni 
les  Donatiftes  , ni  les  Pelagiens  n'onc 
jamais  é-tc  excommuniez  : car  toutes 
ces  Sedes  beaucoup  plus  nombreufes 
& en  Peuples  ôc  en  Evêques  que  la 
Sede  Janfenienne  , ne  confentoienc 
alTûrément  point  aux  cxcommunica, 
tions  fulminées  contre-elles. 

Et  que  l'on  ne  dife  point  que  ces 
Sedes  , lors  qu'elles  s*ojpofoient  à 
ces  excommunications  , n'etoiem  plus 
alors  du  Corps  de  l'Eglife , à caufe 
qu'elles  s'en  étoient  elles-mêmes  rCi» 
tranchées*  par  leur  herefie.  Car  oii 
devroit  dire  là  même  chofe . des  Jan-i 
feniftes  tant  anciens  que  modernes  j 
puis  qu’ils  ne  font  pas  moins  opiniâtres 
dans  l'herefie  , ni  moins  condamnez 
par  l'Eglife  , que  l'étoient  tous  ces 
autres  , Hérétiques.  D’ailleurs  ces 
Sedes  des  premiers  fiecles  ne  conve- 
lioient  pas  plus  , qu'elles  fuflènt  hé- 
rétiques que  les  Janfeniftes  conviens 
Sient  qu’ils  le  font  : & ces  derniers 
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ont  im  autre  principe  developé  Ôc 
mis  dans  tout  fon  jour  par  l’extrava- 
gant Auteur  du  Témoignage  de  la  ventè^ 
fuîvant  lequel  on  peut  encore  moins 
prouver  que  les  Seftateurs  d'Arius, 
de  Neftorius  , de  Pelage , &c.  ayent 
été  hérétiques , qu'on  ne  le  peut  mon- 
trer des  Sedlateurs  de  Janfenîus  & de 
Qucfnel.  En  éfet  l'Arianirme  , le 
Neûorianifme,  le  Pelagianifine  avoient 
pour  eux  le  cri  & le  témoignage  d'un 
plus  grand  Peuple  , & d'un  nombre 
même  d'Evêques  attachez  à leur  doc- 
trine fans  comparaiibn  plus  grand  que 
le  Janfenifme  n'en  a jamais  eu. 

Au  refte  , ne  croyez  pas  , Monfieur, 
que  l'Auteur  du  Eenverfemtm  des  Lu 
berteK.  ne  donne  aucun  ^ fondement  de 
lui  imputer  y comme  je  fais,  l'impie 
& înfenfé  principe  du  Témoignage  de 
la  vérité  , qui  confifte  à ne  recon» 
noître  pour  Juge  des  controverfes  en 
matière  de  foi  que  le  cri  tumultueux 
des  Peuples  cri  qu’on  établit  Sou- 
verain Juge  hon-feulemcnt  des  Evê- 
ques & du  Pape,  mais  des  Conciles 
les  plus  nombreux  , des  Conciles 
œcuméniques , dont  ôn  ne  veut  pas 
que  les  décidons  ayent  aucune  auto* 

ï 
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ïîcé , ju{qu*à  ce  que  l*on  foit  lür  qi» 
tous  les  Peuples  par  fucceillon  de  tem» 
les  aprouverit  , (ans  que  perlpnne 
réclamé  contre.  Non , Monneur , ne 
Vous  perfuadez  pas  que  j'acrîbuë  fans 
raifon  cette  doâriné  à nôtre  Auteur, 
Prcmîercmefit  , il  fe  déclare  fans 
façon  pour  bon  janfenifte  , & zele 
Partirai!  de  Quemel  : or  le  principe 
^u  Témoignage  eft  aujôurahuî  le 
dogme  fondamental  du  Jaiifènifme. 
tJn  janfenifte  n'eft  plus  feulement  un 
homme  qui  tient  les  cinq  Propofîtîons 
condamnée  > e'eft  un  homme  qui  pour 
parer  à la  condamnation  de  ces  Pro- 
pofitîons  , foùtient  que  PEgHfè  ne 
parle  point  > fî  toûs  lès  Peuples  du 
ChrilKanifme  ne  potiflènt  de  concert 
des  clameurs  dans  tous  les  endroits 
du  monde  , pour  autotifer  ce  que  tous 
les  Evêques  fans  en  accepter  aucun 
auroient  jugé  unanimementv 

Secondement  , le  raifonnement  de 
nôtre  Ecrivain  par  lequel  il  prouve  U 
nullité  des  excommunications  ful- 
minées contre  fbn  parti  , parce  que 
ce  parti  n*a  pas  confenti  à de  telles 
excommunications , ce  raifonnement* 
dis-je  , fupofe  en  éfet  le  principe  ÔC 


la  doctrine  du  Livre  du  témoîgna.ge  de 
la  vérité,  car  ces  excommunications 
ne  peuvent  être  nulles  par  le  défaut 
du  confentement  du  parti , qu’autanr 
que  ce  parti  eft  encore  du  corps  de 
rEglife  : mais  s’il  eft  encore  du  Corpf 
de  l’Eglife  , c’eft  qu’il  n’en  eft  feparC 
par  aucune  herefie  juridiquement  con- 
damnée : & s’il  n’en  eft  fcparé  par 
aucune  herefie  juridiquement  condam- 
née ; c’eft  certainement  parce  que  le 
cri  du  Peuple  loin  de  confirmer  le 
Jugement  des  Evêques , le  défaprou- 
ve  au  contrai i*e.  0r  quel  eft  ce  Peuple 
qui  reclame  & qui  crie  pour  les  Jan- 
feniftes  contre  les  déci fions  du  Pape 
de  des  Evêques  ? C’eft  le  Peuple  Jan- 
fenifte  lui-même  , qui  par  confequent 
ne  Ce  croit  pas  feparé  de  l’Eglife , & 
croît  qu’il  ne  pourra  jarriaîs  en  être 
feparé  tant  qu’il  criera  contre  les  dé- 
cifions  des  Pafteurs.  .Il  le  croit  au- 
refte  fur  la  parole  de  Tes  Doéleurs  , & 
en  particulier  de  celui-ci  qui  méprîfe 
la  Bulle  a parce  que  félon  lui  ^ elle  a 
été  rejettée  par  le  Corps  de  l’Hglîfe  : 
c’eft  de  l’Eglife  Janfenienne  ^ car 
nulle  autre  Eglife  ne  la  rejette. 

é 
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Troifiémejit  , nôtre,  Qiiefiiclliftc 
cnfcigne  (ans  détours  , a que  pour' 
favoir  fi  l'on  doit  avoir  pu  n'avoir  pa^ 

? ■ I V ■ • • 

egard  a une  excommunication  portée 
par  les  Pafteurs  ; ondoit  confulter  le 
Corps  de  l’Eglife  , b ce  Corps  Com- 
pofe  des  Peuples  auffi  bien  que  des 
Pafteurs  ; favoir  s’il  y conlènt  , ou 
s’il  n'y  confent  pas  ; que  ce  Corps 
cft  le  Juge  legitirrie  & fouverahi  de 
ces  matières.  Or  qui  conque  parle 
ainfi  , croît-il  ce  Corps  de  tous  le*s 
peuples  fidelles  , Juge  moins  légitimé 
& moins  fouverain  , quand  il  s’agît 
d’une  décifîon  dogmatique,  que  quand 
il  s’agit  d’une  excommunication  ? , . 

Infenfiblement , Monfieur , j’ai  fait 
ce  premier  article  beaucoup  plus  long 
que  je  ne  me  ï'étoîs . propofé.  Il  le 
leroit  encore  bien  davantage  , fi  je 
^oulois  relever  tés  autres  erreurs  qui 
font  répandues  dans  ce  mauvais  Li- 
vre ; mais  cela  paflêroit  trop  les  bor- 
nes d’une  Lettre.  D’ailleurs  , en  voilà 
plus  qu'il  n’en  faut , PÔur  convaincre 
tout  homme  qui  à l’efprit  & les  inten- 
tions droites  , que  l’Auteur  du  Ken- 


b pag.j^of, 
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verjmmî  des  Libertés  de  VEgVfe 
GaSicane  , nfeft  qu"un  Novateur  &c 
un  brouillon  , qui  fous  prétexté  de 
montrer  des  abus  dans  le  jugement 
porté  par  la  Conftitution  , ne  raît  que 
déclamer  en  hérétique  opiniâtre  con-^ 
tre  les  Puillànces  les  plus  légitimés, 
& infînuër  tout  de  nouveau  les  erreurs 
les  plus  manifeftes. 

Je  crois  après  tout  avoir  omis  peu., 
de  chofe  dans  ce  premier  volume  qui 
méritât  d'être  réfuté.  Mc  ferois-je,, 
par  exemple  , arrêté  fur  le  vingt- 
deuxième  abus  qu'on  tire  de  ce  que  le 
Saint  Fere  dans  fa  Bulle  à omis  eu. 
parlant  du  JR^oi  , le  titre  de  Roi  de 
Navarre  ? outre  qu'il  n'y  a qu'un  ef- 
prit  tourné  comme  celui  de  î'Autcuri. 
qui  foît  capable  de  faire  fcrîcufcmcnt- 
un  crime  au  Pape  d'avoir  oublié  ce- 
mot  , une  telle  omiffion  pourroît; 
tout  au  plus  faire  un.  incident  dans  un, 
Traité  , comme  il  arriva  dn  tems; 
d'Urbam  Y Ht  Mais  il  eft  ridicule 
de  dire  qu’elle  puilTe  rendre  nulle  une  ' 
décifion  de  foi.  Si  cet  Ecrivain  avoit- 
trouvé  dans  la  ConftitutÎDn  quelque' 
faute  de  Grammaire  , il  ert  auroit 
«parcuimçu;  aufli  tir,é;  un  abus. capital 


contre  le  jugement  dogniaiiqnc  dn 
Saint  Sîege. 

Etoit-il  necciFaite  encore  que  je 
répond!  (iè  à fept  ou  huit  Articles  qui 
fe  reduifent  à dire  i*.  que  c’eft  l'ufagc 
de  France  de  né  wint  publier  les 
Decrets  de  Rome  fans  la  permiffion 
du  Roi.  X".  que  la  Coiifticution  cite 
des  Decrets  du  Pape  qui  rfont  point 
été  rcçûs  dans  le  Royaume  ? Qui  ne 
voit  que  la  première  Propoadon  ne 
Eût  rien  à l’affaire  prefente , 6c  qu  elle 
eft  même  favorable  à la^  Bulle  : puis 
que  c’eft  par  ordre  du  Roi  qu’elle  a 
été  en  regiftré  dans  tous  les  Parleraens. 

. Quant  à la  fécondé  Propofidon , elle 
eft  impertinente  , entant  qu’on  en 
veut  conclure  un  abus  j comme  fi  le 
Pape  en  condamnant  par  un  jugement 
folemnelun  Livre  heretique , n’étoit 
pas  en  droit  de  citer  d’autres  condam- 
nations moins  folemnelles , qu  ilaiiroic: 
déjà  faites  des  mêmes  erreurs.  D’ail- 
leurs , comme  la  France  ' prétend 
avoir  des  droits , Rome  prétend  auflt 
en  avoir.  Le  Saint  Perc  en  fuivant  fes 
ufages  ne  prétend  point  pour  cela 
nous,  obliger  d’y  déférer  d’une  maniéré 


contraire  aux  nôtres  : nous  ne  pouvons 
pas  non  plus  raifonnablement  prétendre 
roblîger  de  déférer  aux  nôtres  d'une 
manière  contraire  aux  liens,  a Mais^ 
•dit  l'Auteur  , la  Conftitutîon  fupofe 


que  les  Decrets  non  reçus  en  France  y 
obligent  ; on  lui  répond  qu'il  avance 
là  avec  fa  hardiefle  ordinaire  une  chofe 


qu'il  ne  fauroit  prouver. 

Enfin  , pour  peu  que  l'on  foit  au 
fait  du  Syftéme  des  C^uefnelliftes  trop 
développé  dans  le  Livre  du 
ge  de  la  vérité , Von  s'aperçoit  aifé-' 
ment  des  vues  que  peut  avofr  eu  î' Au- 
teur depuis  la  page  146.  jufqu'à  la 
page  z8z.  où  il  nous  reprefente  les 
Empereurs  & les  Rois  comme  con-‘ 
Voquant  les  Conciles  , y préfidant, 
piême  en  quelque  façon  , confirmant 
leurs  décifions  exâmixiant  la  régu- 
’arité  des  procedures  , &c.  Outre  que 
fe  long  morceau  d'hiftoirc  vient  alfez 
ïnal  ici  pour  infirmer  le  jugement 
rendu  à Rome  par  la  Conftitutîon  j 
puis’  que  cp  jugement  n'a  été  rendu 
qu'à  la  Tollicîratîon  du  Roi , & qu'oii 
y aobfcrvé  , çomme  nous  l'avons  vû. 
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tout  ce  qui  étoît  neceflàîre  pour  le 
rendre  canonique. 

Je  finis  donc  , MonfieW  ; ' cêttë' 
première  partie  , pOiir  paifier  à h' 
lècondc  , où  je  ferai  plus  Coùrt.. 

S £ c O N D E Proposition." 

La  maniéré  dont  la  ConftîrutÎDn  Vni^^ 
genitus  à été  accepté  en  France,' 
cfi:  très  conforme  à nos  Libertés. 

• Cette  Propofîcion  eft  .dîreétement 
contradidoire  au  titre  de  .la' recoude' 
partie  du  Renverfement  des  Liberté^  de 
l Eglife  Gallicane  , où‘  l'on  prétend’ 
montrer  plus  de  quarante  abus  dans  lar 
réception  de  k Bulle..  Aînfi,  Mortfiéur,' 
vous  jugez  bien  que  fi  l'Auteur  réüf- 
fîflbit  fulement  à,  prouver  un  feiil  dé' 
ces  quarante  abus  , il  me/eroi.rim-' 
poffiblè  de  montrer  la. vérité  dç;  ce  que 
jkvance  contre  lui.  Maisj'ofe  aïTuref 
^u'il  fufïri:  dé  parcourir  la  lifte  dé  cer 
^retendus  abus,  eu  jettant'Tculemenr 
lès  yeux  fur  la.  table  du  Livré. pour* 
convaincu:  que  je:  n'fàurai:  nulle, 
j^né  à )Uftîi(îer  maPrôpofitioir. , 
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D’abord  en  eft  tente  de  rîre  en; 
voyant  cet  Ecrivain  aporter  gravement 
pour  le  premier  abus  intcrvenudàns, 
la  réception  de  la  Gonftitutionï la^- 
fourni ffîon  uvtugle  de- Mi, U Caedînalde- 
Noaillet  au  jugemntrdu  P ape^coutre  ley 
Livre  des  Reftexions. . En. vérité:,  cette.- 
Eminence  n*a,pas  mérité  un  tel  repro-. 
che  de  la  part  de  ceux  qui'  le  lui  .; 
font. 

Une  fécondé  réflexion  que  l*on  peut 
lâîrc  fur  tout  l'ouvrage  j c’eft  que  • 
l'Auteur , foit  faute  de  jugement  j foît  * 
de  deflêîn  formé  pour  paroître  fournirv 
ce  prodigieuXv  nombre  d'abus . qu'il  i 
avoir  promis  , employé  plus  des  trois  ■ 
quarts  de  fbn  ouvrage  à chercher-^ 
de  ces  prétendus  abus  dans  desjchofcs'. 
qui  nfont:  nulle  liailbn  à la  réception  -, 
de  U Bulle. . Cependant  Ton  titre  pro- 
met les  abus  de  la  réception  même  : ; 
c'étpît  dohe  uniquement  dans  cette - 
réception  qu'il  falloir  les  trouver..  Je- 
m'explique.. 

Par.'  exemplfc'-j-  depuis  la  page  . 
jufqu'à  Jai  pagCj  X4.0.  l' Auteur  fc.de-  , 
cKaînç.qomme  uit  .furieux  contre  l'Info, 
tr  jdipa  Paftotalc  de  l'Aflcrabléca  ^ 
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contre  les -Prélats  qui  Pont  dônnce,', 
L'hcrefie  ne  s*eft  jamais  montrée  plus- 
ihfolentc  que  dans  ces  diicours  du  • 
Novateur..  Mais  Je  demande,  quel 
raport  cela  peut  avoir  avec  la  recep-  - ; 
tionile  la  Bûîle  ?'  L'InftruélionPaffo— ‘ 
raie  , fi  Pon  en  croit  ce  - Déclam  atcur^  ,. 
condàmnc  dés  maximes  > orthodoxes  j ; 
elle  eft . contraire  à là  charité  ^ , à la  ' 
jufticci  à la  foi  i elle' établit  des  prin- 
cipes très  pernicieux  J . elle  eft  remplie 
de  contradiétions.  Les  Prélats  qui 
autorifent  cette  InftruéHon  - commet-* 
tent  des  înjuftices  mani  feftes  j ce  font  ’ 
dés  calomniateurs  des  lâches,  des  , 
prévaricateurs-,  des  îghoçans  , des 
Mînîftres  indignes  que  ‘ Pon  ne  peut  * 
mieux  comparer  qu*à  ce  mauvais  fer-, 
vitcur  dont  il  eft  dit  : SLex  or:t4$tê4fi!.  [ 
jndi  CO , ferve  neiptam  t &c, 

A de  fi  étranges  difeours  que  répond 
tout  homme  lenfé  ? Il  répond 'natu-^ 
rellemcnt  deux  choses.  La  première,'.,’ 
que  celui  qui  oie  les  tenir  , fait  bien» 
dé  le  ' cacher  pour  éviter  la  pciiie  que  - 
merkeroîc  fbhrimpu-lençe.;La  fécondé,', 
qu'àprès.tout  €e:mii'ciablé  leftemblé -âa 
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CCS  anunaux  féroces  , qui'  exercent- 
‘lèur  rage  fur  le  fer  4ont  ils  ont  été' 
btelTéz  , ôc  cherchent  à déchirer  ceux: 
qui  leur  ont  porté  le  coup  ,/fans  re-  ’ 
medier  a la  pliye  qu'ils  ont  reçue.. 
Car  après  tout  ces  in jui  es  atroces  con- 
tre tant  d'iUuftres  Evêques.,  ces  ridi- 
cules calomnies  contre  une  Inftruélioiv 
Pàftoralc  faîte  avec,  toute  l'attention- 
poflîble , ÔC  de.  concert  avec  plufieurs. 
des  plus  habiles  Théologiens  ôc  Cà-, 
nonîftes  ; tout  cela  ne  prouve  point 
que  la  Conftitution  de  NV  S.  P.  le  Pape> 
n'ait  pas  été  reçue  avec  toutes  les  for- 
malitez  requifés  par  les  Prélats  dç  l'Er-' 
glîfe  Gallicane^  . 

Ces  Jages  Prélats  connoîfTant  bîerr  * 
le^  genie  du  Parti  qu’ils  vouloient  ex-.. 
terminer  de  l'Eglife  , . prirent . l'a  pré- 
catition  de  mettre  l'intervalle  de  huit  ', 
jours  entre  l'acceptation  de  la  BulIè, 
&*l'aprobatioij  de  l'Inftruétîon  Pafto- 
ralc.,  Il&  erent . la  Bulle  dans  la- 
fceancç  dü.\  'Janvier  1,7  i4à  Ils; 
n'àprou.verent.  i’Inftruétion.  que  le 
premier  jour,  de  Février,,  afin  d'ôter- 
aux'NQVatetirs.  tout  prétexté  tant  fbit.-' 
peu  apatenc  de  dire  que  l’Alïemblée 
n'avoit  reçu  da.  Cpnftitutiôn-  qu’ea 
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mô(îrfîaiit , ou  reftraig'nant , ou  Jeter^»-. 
minant  le  jugement  du  Saint  Siégé  jîat’- 
fon  lnftm<àion.  L'Auteur  prend  donc- 
très  mal  à propos  le  cKange , lors>qu'a-. 
près  avoir  promis,  de.  faire  voir  des.= 
abus  dans  la.  réception  même  de  la> 
Conftitution-  , il  ne  s'ocupe  qu’à, 
critiquer  Llnftrudioiîi.  Quand  fa  criti- 
que feroit' moins  impertinente  qu'elle: 
ne  l’cft  ; il  feroit  toujours  ridicule  &' 
hors  de  propoS:  de  nous  donner  des[ 
defauts  qu’on,  auroit  remarqué  dansî 
rinftrudion  pour  autant  d’Abus  inter-^ 
venus  dans  la  réception  de^la  Bulle  j 
puis  que  cette  réception  é toit  parfaite 
& confomméc  avant  que  l'Iiiftrudion^ 
eut  été- lue  & aprouvée  par  l’AlTem-* 
blée  dès  Prélats  : puis  que  ces  Prélats;, 
n^nt' point  prétendu  mettre- entre  la^ 
réception  de  la  Bulle  & leur  Inftruc-»^ 
tîbn  aucune  relation  modificative , ref* 
tridive  ou  déterminative  du  fens  des, 
Pfopofitions  condamnées.  . ^ 

' Ils  ont'  lèulement  prétendu-,  com- 
me il  Gonvenoir  à dès  Pafteuts  égale- 
lîiciit  zëlez . & éclairez , précautionner-i 
les  finiples-  fidelles  contre  les  fourbe-, 
ries  & les  artifices  des  Novateurs.  Us-, 
ont  prétendu  pas  cette,  belle  fayautO; 
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iiiftruâion  faire  voir  à tout  Homme; 
qui  ne  s'obftiiicroît  pas  à fermer  les  ' 
yeux  à la  lumière  , les  puiflàns  motifs . 
& les  fblides.  raifons  qu^ils  avoîent. 
d-adherer  au.  jugement:  du  Pape  , 
de  condamner  le  Livre  & les  Propofi- 
tions  que  fat  Sainteté  condamnoit. . Ils  i 
ont  précendu^nfi»' fournir  aux  Catho- 
liques désam^es  pour  fe  défendre  con-,- 
trf  les  ^ Hérétiques  .enjeur  developant; 
le  fyftême.dd^ Livre  des  Reflexions,, 
en  leur  découvrant  - le -vemn  que  con-  , 
tenoîc'  chaque  propofition , & le  ra-- 
port  qu'elle,  avoit  . aux  pjrincipes- du  : 
Janfenifme.'  Mais>  encore  un  coup^ 
leur  intention  n'a  point  été  de  vouloir 
déterminer  tel  fehs  condamné  dans  le&  ; 
Propofltions  à d'excluflon  de  tout  au- 
tre î bien  moins  encore  de  reftraindre 
ou  de  modifier  la  condamnation.  ' 

On  ne  peut  pas  même  leur  atribuer; 
cette  intention  ; , quand  on  confidere  ' 
qu'ils  ont  fait  leur  acceptation  ,,  avance 
que  d'avoir  fongé  à aprouver  leur  Inf*  • 
cmâion  qu'ils,  n'ont  ims  dansPénon-- 
cé  ’ de  leur  acceptation  aucun 'terme 
xcUtîf  à l'hUlruéHon  qui  dévoit  fuîvre  j»  \ 
^'ihi  voatiaucontraire.  déclaré  en  cet«^ 
ncs:  fomiels'  acceptanc;  avec: 
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ConlHtutîon  > ils  condàm-^ 
noient  les  ccm  & une  Ptopofitîons . de- 
là .même  maniéré  que  le  Pape  les  con^.: 
damnoit.  U faut  après  cela  s'aveugler  ‘ 
étrangement  , , ou  être,  étrangement, 
livré  * à • 1-efprit  de  menfonge  j pour  fe  • 
perdtader  9 ou  vouloir  perdiader  aux  ; 
fljitres. J q^  les  I^élats n'ont  accepte' 
U Bulle  qu’en  détçrirananc  9 reftraig-  • 
nant  , . ou , modifiant . le  jugement,  du  •. 
Saint  Siégé 

Mais  9 que  dis  - je  , , l'Auteur  lui- 
même  reconnoît  que  ,,  , l'acceptation  i 
des  quarante  Prélats  ( il  pouvoir  y 
en  , ajouter  plus  de  foixante  autres,  “ " 
qui  fe  font  joints , à ' ces  quarante  ‘‘  • 
premiers,  )'4  n'eft  point  claîtcmcnt 
relative  à j leurs  explications. . Qu'il  ^ 
xéconnoinb  donc  auffi  > s'il  a un  pciiT 
plus  de  droiture  d^fprit  que  de  coeur,., 
qu'il  ne  raiibhne  pas  conféquemment, . 
lors  qu'il  donne  pour . des . Abus  în-^ 
ter  venus  dans  .là- réception  même  dcr 
là  Bulle  > . de  prétendu'és  fautes  que- 
fôh  ignorance  9 ou  fon- opiniâtreté  ’ 
dans  l'erreur  lui  fait  attribuer  à l'Ind»- 
uu^on:..  Dajïwiasqu'Ü  pwaye  bi€»4 
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'tçue  quoique  l'acceptation  ne  foit  pas 
cUirernent  relative  .aux  explications  ; 
elle  l'eft  pourcaiat  i:éeileiTi:*nt  & de  ' 
fait & que  telle  a été  au  ,fond  & 
veritablemciu  L'Iniention  unanime  des 
Evêques.  C'eft  ce  qu.Il  ne  prouve  pas  j 
c’eft  ce  qu'îl  ne.  peut  pas  même  prou-' 
ver,  comme  l'on  vient  de  le  inonrrer.. 
Car , que  ce  Novateur  ne  s'imagine 
pas  que  les  pcrfonne^  un  peu  au. fai t, 
des  matières  •,  prendront  pour  dé  bon-, 
nés  preuves  des  impoftures  avancées 
du  même  air  que  les  gens  de  bien  ont, 
accoutumé  de  dire  l'a  vérité. 

Il  nous  débite , par  exemple  , fur  la. 
foi  d'une  lettre  , a „ que  les  Com- 
„ miliaires  choilîs  pour  faire  leur 
5,  raport  fur  la  Conftitutîon  , con- 
5,  venoient  unanimement  que  la  con- 
„ damnation  des  Propqfitîons  étoit, 
„ obfcure  i qu'ils  convenoient  encore- 
,,  de  la  necelÉté  des  explications  ; que. 

prefqüe  tous  les  Prélats  de  l'AlTem- 
> 5j.blée  demandoîent  que,  la  Conftitu-. 
„ tioii  ne  fut  point  publiée^  , qu'en, 
„même-tems  on.n’explîquâc  aux  Peu- 
jp.lcs.le5,  veritez'qu'ils.doi vent  croire^ 
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& les  erreurs  qu’ils  doivent  rejctter. 

L’a  première  de  ces  trois  Propofîtions: 
cft  faulïè  : les  deux  autres  font  alteréca 
de  très  mauvaife  foi.  . , 

Oui , il  eft  faux  que  les  Commif-, 
faites  choiïîs  pour  faire  le  raport  con< 
vinifent  que  la  condamnation  des  Pro- 
pofitions  étoit  obfcure  ; cette  fauflèté- 
eft  démontrée  par  un  fait  dont  tous; 
les  Prélats  de  Pailfemblée  tant  opofans 
qu’acceptans  font  témoins.  Ce  fait  eft;," 
que  M.  le  Cardinal  de  Noaifles  ayant, 
fouhaité  que  dans  lé  précis  qu’on  avoit: 
d’abord  projetté  de  faire  du  raport  de  : 
Meflîeurs  les  Commiftaires , on  mar- 
quât le  bon  & 1^  mauvais  fens  qu’il 
plaifoit  à cette  Eminence  d’attribuer  à 
chaque  propofitiôn  condamnée  , Mcf- 
üeurs  les' Commiftaires  & avec  eux 
tous  les  autres  Prélats  acceptans  re- 
jetterent  abfolument  cette  Propofition 
de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  .&  de 
fes  adherans  , par  la  raifon  qu’en  ufer 
ainft  , ce  feroit  donner  lieu  de  croire 
que  ces  Propofitions  également  fuf- 
ceptibïes  d’iin  bon  & d’im  mauvais 
fens  ne  pouvoîcnt  être  cenfurées  de  la 
maniéré  qu’elles  l’ont  été  par  le  Pape,, 
fans  confondre  la  vérité  avec  l’erreur 
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chofe  qu*ils  étoîent  rcfolus  de  ne  Jaf- 
mais  (bufirir  > & laquelle  en  effet  leur 
£c  abandonner  le  projet  d*un  précis 
du  raport.  Or  Je  demande  fi  ecttc  con- 
duite de  Memeurs  les  CommiiTaires 
s*acorde  avec  ce  qu'on  ofc  leur  im- 
puter ; d'être  convenus  unanimement 
^ue  la  condamnation  des  Propofitions 
etoit  obfcurc  ? 

Il  n'efl  point  vrai  non  plus  que 
les  quarante  Prélats  cruflènt  leur  InC 
rruétion  nécefïàirc  pour  expliquer  aux 
Peuples  les  veritez  qu'ils  doivent  croi- 
re, & les  erreurs  qu'ils  doivent  re- 
jeteer  , comme  fi  la  Confiîtiitîon  eut 
été  infuffifantc  , ou  même  capable 
par  fon  ambiguité  ou  fon  obfcurité  de 
jetter  les  cfprîts  dans  l'incertitude  &: 
la  confufion.  Au  contraire  il  efl:  no- 
toire que  tous  les  Evêques  acceptans 
croient  infiniment  éloignez  dfadmettre 
jamais  aucune  limitation  , ni  reflrîc- 
tion  , ni  rienj  qui  pût  diminuer  eix 
-aucune  façon  la  force  delà  Conftîtu- 
tion.  C’eft  cette  dîfpofition  toujours; 
ferme  Si  confiante  de  tous  ces  grands 
Prélats,  Si  en  particulier  de  Mefîieurs, 
les  Commifiàires  qui  a déconceté  dans, 
toutes  les,  ocafions  , & qui  déconccixc 
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encore  aujourd'hui  les  defleîns  & les 
mefures  des  Evêques  opofans.  Si  donc 
rAfïcmblée  jugea  a propos,  de  faire 
une  Inftruékion  Paflorale  j ce  ne  fut 
point  qu^elle  la;  crût  neceflairc  pour 
fixer  le  fens  condamnable  des  Propo- 
ûtions  y comme,  s’il  ne  fe  fut  pas  pre- 
fente  de  lui-même  aux  pcrfbnnes  urt 
peu  înftruîtes  de  ces  matières  j mais, 
ce  fut  parce  qa’felle  regarda  cette  Inf. 
trudlion  comme^  très  importante  dans 
les  conjonAures  prefentes  pour  pré- 
munir les  perfônnes  peu-  écÈairées  con- 
tre lès  fâuflès  interprétations  que' les 
Novatturs.  donnoient  à laBulle.  Pat 
en  Pon  peut  encore  juger  quelle 
croyance  mérite  nôtre  Auteur , lois 
qu’il  ajoute  que  les;  Prélats  a „ ont 
déclare-  iai  plûpart  à quiconque  à " 
voulu  l’entendre  y qu’ils  ne  rcce- 
voient  la  Bulle  que  dans  le  fens  de 
tliiftruââon  PaftpralCi.  C’eft  vouloir  “ 
leur  faire  dire  ce  qvi’ils  ne  fauroient. 
avoir  penfé  fans  une  évidente-  contra- 
diélion.  leurs  Mandemens.  démen-, 
tent  publiquement  ces  fones;  de  dif-‘ 
cours  que  les  Partifàns.  de  l’erreut 
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afFe£bcnt  de  répandre  fans  fondement 
ôc  fans  preuves. 

Infenfiblement , Monfieur , je  me 
fuis  un  peu  étendu  fur  cet  article  de 
f Inftrudtion  Paftorale.  Ce  n'eft  pas 
que  je  n’euife  bien  d’autres  exemples 
egalement  propres  à faire  fentir  la 
ridicule  inconféquence  ou  tombe  cet 
Ecrivain  , lors  qu’il  va  chercher  les 
prétendus  abus  de  l’acceptation  de  la 
Bulle  dans  des  chofes  qui  n’ont  nul 
raport  à cette  acceptation.  Tels  font 
les  projets  qu'on  fupofe  que  le  Roi 
avoit  de(Teîn  d’executer  lors  qu'il  effi 
mort , la  Déclaration  des  Docteurs  de 
Douai  , les  Decrets  de  l'Inquifitioii 
contre  les  Mandemens  de  quelques 
Evêques  opofans  &c.  Enverité , Mon- 
ficur,  que  doit-on  penfer  du  jugement 
d’un  homme  qui  raifonne  ainfi  ? Nos- 
Libertez  étoient  renverfées  par  les 
projets  qu’on  avoit  fuggerez  au  Roi  de 
n’allêmbles  un  Concile  national  que 
du  confentement  du  Pape  &c.  La 
déclaration  des  Docteurs  de  Douai 
pour  l’acceptation  de  la  Conftitutîbn; 
renverfe  fans  ménagement  toutes  nos 
Libertez.  Les  Decrets  de  l'Inquifîtion. 
contre  pluiieurs  Mandemens  font  des 
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playes  mortelles  faîtes  à nos  Libertcz. 
Donc  il  efl:  intervenu  de  la  part  des 
quarante  Evêques  alTemblez  pluiîèuts 
* abus  dans  l’acceptation  qu’ils  ont  foîte 
de  la  Conftiüucîon.  Sur  les  bancs  on 
répondroit  avec  un  fouris  moqueur  : 
je  palTe  les  antecedcns  , & je  nie  la 
conféquence.  Vous  pofcz-là  , diroît- 
on  , des  principes  fur  lefquels  il  y 
autoit  bien  des-  chofes  à vous  répon- 
dre ; mais  ce  n’eft  pas  dequoi  il  s’agit  : 
il  fuffit  quant  à prefent  que  la  confé- 
quence que  vous  en  tirez  , foit  fort 
mal  tirée  , 6c  ne  s’en  en  fuive  nulle- 
ment. Car  quand  il  feroît  vrai  que  les 
projets  que  vous  alfiirez  avoir  été  fug*. 
gerez  au  Roi , n’auroient  pu  s’exécu- 
ter fans  préjudice  de  nos  Libertcz  : 
qu’eft-ce  que  cela  fait  à la  réception 
de  la  Conftîtutîon  , laquelle  étoit  ac- 
ceptée depuis  un  an  ou  dix-huit  mois  ? 
D’ailleurs  , ^ces  projets  n’auroîent 
préjudicié  à nos  Libertcz  que  fupofe 
qu’ils  euiïent  été  executez  : or  ils  ne 
l’ont  point  été  ; qu’eft  - ce  que  ' nos 
- Libeftez  en  ont  donc  foufFert  j & fur 
quel  principe  prétendez-vous  conclure 
que  ces  projets  non  exécutez  ont  caufé 
des  abus  réels  dans  la  réception  de  la 


Digilized  by  Google 


Conftîtutîon  ? De  même  , quand  là 
déclaration  des  Docteurs  de  Douai  ne 
fcroic  pas  conforme  à nos  ufages  ; 
comment  voudriez  - vous  qu'elle  eût  , 
la  force  de  rendre  abufive  une  accep- 
tation fiiite  long-tems  au  paravant  pr . 
les  Evêques  de  France  5 C^elle  liaifon 
peut  avoir  cette  acceptation  avec  la 
déclaration  beaucoup  poilerîeure  de 
ces  Doélcurs  qui  parlent  fuivant  leurs, 
idées  , comme  vous  parlez  iuivant  les 
vôtres  ? Enfin  que  le  Pape  voyant  la 
Conftîtution  Teçûë  par  le  Corps  des 
Evêques  de  France  » ôc  fre vêtue  de 
toutes  les  formalitez  reqùifes  dans  ce 
Royaume  pour  quelle  y lit  loi , ait 
fait  condamner  pr  l'Inquifition  com- 
me fcandalcux , Ichifmatiques,  & ten- 
dant à l'herejfie  quelques  Mandemens 
des  Evêques  opofez  au  fendment  de 
tous  les  autres  : pouvez-vous  «Kore 
apeller  cela  un  abus  intervenu  dans 
la  réception  même  que  l’Aflemblcc 
avoir  faite  de  la  Coi^îtution  plufieurs 
mois  auparavant  , ôc  fans  confulter 
llnquifition  ? Eft-ce  donc  un  article 
de  nos  Lîbertcz , que  tout  le  refte  de 
l'Univers  fera  ténu  & obligé  de  parler 
& de  penfer  comme  vous  i en  forte 
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^ae  fi  quelque  Unîverfité  du  monde 
Chre'tien  , fi  quelque  Tribunal  étran- 
ger quel  qu'il  puîüè  être  s'avîfoit  de 
parler  autrement , dès-là  tout  ce  qui 
auroît  été  fait  en  France  contre  Jan^* 
fenius  & contre  Quefncl.,  (fut-ce  cîn*» 
quante  ans  auparavant  » fèroît  cenfô 
nul  & abufif,  Cela  eft  manifeftement 
extravagant  ; mais  fur  qui  tombe  l'cr-» 
travagance  ? 

J'auroîs  encore,  Monficur  , des 
Réflexions  toutes  (emblables  à faire 
fur  prefque  tous  les  autres  Articles  du 
Livre  : car  l'Auteur  y fait  toujours  la 
même  manœuvre.  Après  avoir  promis 
de  faire  voir  une  multitude  prodix 
gieufe  d'abus  dans  la  réception  de  la 
Conftitution , il  donne  enluite  l'éflbr 
à fbn  imagination  fur  differentes  cho- 
fes  qui  fe  font  pafTées  long-teras  aprè^ 
Sc  qui  n'ont  de  raport  à cette  recep- 
lion  , qtfautant  qu'il  lui  plaît  d'y  en 
mettre  , pourparoître  à ceux  qui  n'y 
regardent  pas  de  fi  près  , avoir  rempli 
le  titre  de  fon  ouvrage.  Preuve  évi- 
dente aux  perfonnesun  peu  attentives 
que  ce  mauvais  Avocat  d'une  plus 
mauvaife  caufe  h'apas  trouvé  le  fond 
de  fon  affaire  fort  favorable  au  parti 
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qu*il  défend.  Ajoutez  qu*il  mêle  'eii 
tout  cela  , fui  vaut  fe  genie  des  HerC^ 
tiques , beaucoup  de  fauflëtez , beau- 
coup de  difeours  injurieux  aux  Puif- 
Tances  les  plus  refpedables  , des  be- 
vûës  & des.  contradictions  fi  groffie- 
res  qu'on  ne  peut  s’empêcher  de  s’é- 
crier: Mentit  a iniquitas  fibi.  Le 

feul  article  viiag  - fixiéme  fournit  une 
preuve  complctte  de  tous  ces  faits. 

Là  ce  pitoyable  difeoureur-,  nous  re- 
prefentc  le  feu  Roi , d’uu  côté  «r  com- 
me un  Prince  plein  de  droiture  dans 
fes  intentions  , plein  de  zele  pour  la 
confervation  de  nos  Libertez  : -d’un 
aiurc  côté  comme  un  Prince  foible  &: 
mou  par  raport  à ce  'grand  interet  de  ' 
nos  Libertez  , & double  dans  la  con- 
duite  qu’il  tient  à cet  egard. 

D’un  côté  : „ le  Roi  n’ordonne  1 
fon  Parlement  d’enregiftrer  la  Coiif- 
j,  titution  , qu’à  cette  condition  j YU 
,yleur  apert  que  d^is"  la  Conftitutîon 
„ il  n’y  ait  rien  de  contraire  aux  faînts 
5,  Decrets  &.  prééminences  de  fa  Cou- 
„ ronne  & aux  Libertez  de  l’Eglife 

J,  Gallicane,  b II  n’exige  pas  même 

«... 

Zpag.i6t, 

^ PôbeTf 
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robei(Taiice  dans  le  cloute.  II  ne  pré-  “ 
tend  pas  que  par  des  contorfions  violen- 
tes  on  mette  en  danger  les  Liberté 2 du  “ 
Roy  au  me  .Le  premier  objet  de  fes  foins,  “ 
ce  font  nos  Libettcz  : il  fçait  qu"il  en  “ 
eft  Protecteur  , & de  quelle  confé-  “ 
quence  il  eft  de  les  confetver.  Si  la*‘ 
Conftitution  contient  quelque  chofe  “ 
qui  y foit  contraire  i fi  même  , il  n’ap. 
pert  pas  à MM.  du  Parlement , c'eft  à-  ** 
dire  , s'il  y a lieu  de  douter  de  fa  con- 
formité  avec  les  Saints  Décrets  , & de  " 
fa  compatibilité  avec  nos  Libertez  ; il  “ 
n'cft  point  de  fon  intention  qu'elle  foit, 
ni  enregiftréé,  ni  publiée.  “ 

D'un  autre  côté  le  Roi  donne  des 
ordres  précis  & pluficurs  fois  réitérez 
d’enregiftrer  la  Conftitution  ; il  employé 
fon  autorité  pour  obliger  le  Parlement  à 
fuivre  ces  Ordres  contre  fes  propres  lu- 
mières. 

N'admirez- vous  pas , Monficur , le  ju- 
gement d'un  Ecrivain  qui  fçait  donner  à 
les  perfonnages  des  caraCleres  fi  fuivis  & 
fi  bien  foûrenus  î Au  refte  , il  ne  réüffit 
pas  moins  bien  dans  le  meme  chapitre  à 
nous  reprefenter  le  Parlement  & Meflieurs 
les  Gens  du  Roy. 

D'un  côcé,^  cet  illuftre  Corps  rempli  de 
zélé  & de  lumières  voïoic  clairement  que 
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l’enregiftrement  de  la  Bulle  êtoit  l’anéan- 
tifsemenc  de  nos  Libertez  , & que  les  mo- 
difications les  plus  fages  & les  plusjuBes 
feroient  toujours  inruffifames. 

Cependant  d'un  autre  côté**  ces^f»<’- 
reux  Sénateurs  ^ [ ce  font  Tes  termes  J fe 
lailTetcnt  intimider  pat  des  bruits  qui 
furent  alors  répandus  pour  leur  faire  peur. 
Bruits  qu’ils  jugèrent  fi  cfFeéUfs  , qu’ils 
s’attendoient  d'en  voir  dès  le  jour  d’après 
les  deliberations  , les  premiers  effets  con*- 
tre  ceux  qui  avoient  opiné  avec  plus  de 
feimetc  : effets  pourtant  qui  ne  s’enfui- 
virenr  point. 

».  D’un  côté,M  M.  les  Gens  du  Roi,M. 
Joly  de  Fleuri  portant  la  parole , ne  difîî- 
mulent  pas  que  la  Conftitution  tft 
très-contraite  à nos  Libertez  : ils  font  un 
difeours  dont  la  conclufion  aifée  à tirer 
êtoit  qu’il  ne  falloit  pas  enregillrcr  la 
Constitution. 

D’un  autre  cô;é,c  Ils  requièrent  l’enre- 
giftrement  de  la  Conftitution,  & fe  con- 
tentent de  propofer  des  modifications  in- 
fuffifantes. 

Voila,  Monfîeur,  le  Stile  & le  génie 
des  Novateurs. Si  le  Roi, fi  l’Augufte  Par- 
lement de  Paris , fi  Mr.  Joly  de  Fleury  fe 
livrant  aux  paffions  du  Parti  Janfenisie 

a lô  b c p.x€j. 
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avoieiit  tejetté  la  Bulle  de  la  manîe're  la 
plus  ontragante  ; s'ils  avoient  infulté  le 
Pape  & flétri  fes  décifîons;  nôtre  Auteur 
ne  trouveroit  point  d'expreffions  aflcz 
magnifiques  pour  faire  leur  éloge,  i mais 
puifqii'ils  ont  reçu  la  Conftitution  , quoi- 
qu'avec  les  claufes  accoutumées  & neceC- 
faites  pour  mettre  à couvert  nosLibertez; 
ils  ne  pafleront  jamais  parmi  la  cabale 
Quenellifte  que  pour  des  hommes  moûs  > 
lâches , timides  à l'excès , dont  la  condui- 
te ambiguë  eft  pleine  d'inconféqucnces  : 
& l’on  répandra  contre  eux  ces  traits 
envenimez  dans  tous  les  Libelles  qui  fe 
feront  contre  la  Bulle , & pour  la  defenfe 
de  Quefnel. 

Mais  quoi , me  direz- vous , Monfieur, 
cfi;  ce  que  dans  toute  cette  fécondé  par- 
tie du  renverfement  de  nos  L 'tbertez  i qui 
eft  pourtant  aflèz  groflè  , on  n'apporte 
pour  abus  intervenus  dans  la  réception 
de  la  Conftitution,  que  des  chofes  vagues 
qui  font  ou  pofterieures  , où  tout*à  fait 
étrangères  à l’aéle  même  par  lequel  les 
Evêques  alTemblez  l'ont  acceptée  ? Par- 
donnez moi , Monfieur  , on  apporte  , du 
moins  on  prétend  apporter  quelques  abus 
qui  répondent  au  titre  du  Livre  , & qui 
tombent  fur  l’acceptation  même.  Mais 
ceux-là  fe  réduifent  à peu  ; ils  n’ont  gué- 
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tts  pu  fournir  que  trente  ou  quarante  pa- 
ges : or  cela  ne  füffifoit  pas  pour  faire  un 
Livre  qui  impofât  par  fa  grolTeur.  J’ajou- 
te qu’ils  fuffifent  encore  moins  pour  prou- 
ver à des  perfonnes  équitables  le  parado- 
xe de  l’Auteur.  Un  détail  fort  court , ou 
plutôt  la  fimple  expofirion  va  voiis  en 
convaincre.  Voici  le  premier  de  ces  abus 
qui  peuvent  regarder  l'acceptation  mê- 
me. 

Le  Roi  dans  fa  Lettre  aux  Evêques 
alTemblez  parle  ainfi.  Comme  je  defire 
avec  ardeur  ^ue  les  E^lljes  de-Ttion  Ro^ 
yaume  jouijfent  prompteroent  de  la  tran^ 
^Htlité  cjui  doit  être  le  fruit  de  cette  Cenf- 
tittftion  en  obfervant  les  formes  établies 
par  les  Saints  Decrets  & par.  les  uf âges 

de  mon  Royaume , j‘ai  jugé  à propos  de 
vous  faire  ajfembler  , pour  vous  adrejfer 
une  copie  de  cette  Bulle  , afin  ^ue  vous 
putffîez.  la  recevoir  avec  le  refpeêl  ^ui  efit 
du  à N.  S.  P.  le  Pape, 

Sans  doute  , Monfîeur  j que  l’abus 
contenu  dans  ces  paroles  du  Roi  vous 
faute  aux  yeux  , tant  il  eft  palpable.  Le 
Roi  croïoit  que  la  Paix  feroit  le  fruit  de 
la  Conftitution  ; & il  fe  trompoit  j car  les 
Janfeniftes  ont  pris  occafion  de  cette 
Conftitution  de  caufcr  dans  l’Eglife  de 

France 


?Î3 

en- 

V 

vt 


i 0 

( 


' t 

'! 
' ( 


Digitized  by  Googic 


France  plus  de  trouble  qu’ils  n’y  avoicnt 
encore  caufé.  En  fécond  lieu  le  Roy  dit  ; 
'J’ai  j Mge  à propos  de  vous  ajfembler  pour 
•vous  adrejfer  une  copie  de  cette  Bulle,  afin 
^ue  vous  pmjfiez.  la  recevoir  avec  le  refipe^i 
tjui  eji  dû  a N.  S.  P.  le  Pape.  Or  cela  cft 
épouvantable  j & quoyque  le  Roi  ajôûcé 
qu’il  defire  qu’ou  obferve  dans  cette  ré- 
ception les  Saints  Decrets  & les  ufages 
de  fion  Royaume  ^ r\édi\\Vi\o\xM  ce  terme  de 
recevoir  , & de  recevoir  avec  le  rejpcEl  ejui 
e fi  du  à N*  S,  P,  le  Pape  , toute  cette  ex- 
preOîon  , dis- je  , renverfe  de  fond  eu 
comble  nos  Libertez  , elle  fait  horreur. 
Le  Roi  devoir  dire  : que  le  Pape  ayant 
accordé  la  Conft>:ution  à Tes  inftances 
reïterées  , fa  Majefté  jugeoit  à propos 
d’alTembler  les  Eveques  pour  examiner 
de  prés  cette  Conftitution  , pour  la  corri- 
ger & la  reformer  en  cas  de  befoin  , pour 
la  rejetter  & la  cenfurer  fans  ménagement 
fuppofé  qu’ils  y trouvaifent  des  erreurs. 

Second  abus  , qui  peut  regarder  l’ac- 
ceptation même.  (<*)  L’acceptation  de  la 
Conftitution  faite  par  les  Prélats  eft  pat 
elle  - même  la  ruine  de  nos  Libertez  , 
par  trois  raifons  : par  ce  que  dans  cette 
Conftitution  tout  y eft  irrcguliertf^) parce 
que  cette  Conftitution  renverfe  la  Foy  , 
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la  Morale,la  difcipline:(«) parce  que  nulle 
proteftatioii  par  conféqucnt , ni  expli- 
cation , ni  modification  ne  peuvent  rien 
operer  contre  les  Décifions  infoutena- 
blés  de  cette  Conftitiuion  eiTentielle- 
mcnt  mauvaife.  Vous  voyez  , Mon- 
fieur , que  ce  ne  font  point  là  des  rai- 
fonnemens  d’un  efprit  tranquille  & fen- 
Cé  j mais  les  cris  & les  blafphêmes 
d’un  homme  furieux  que  le  Démon  de 
l’hcréfie  polTede. 

Autre  abus  concernant  l’acceptation. 
(^)  Les  quarante  Prélats  ne  fc  font  point 
conduits  en  ]uges  dans  l’acceptation  de 
la  Bulle.  1 0.  Parce  qu’ils  n’ont  ni  protcfté 
en  faveur  du  droit  qu’ils  avoient  de 
juger  en  première  inftance  , ni  déclaré 
qu’ils  acceptoient  par  voie  de  jugement. 
Z O.  Parce  qu’ils  n’ont  pas  fait  venir 
Qucfnel , pour  l’entendre  dans  fes  faits 
juftificatifs.  30,  Parce  que  ces  40»  Evê- 
ques n’ont  point  donné  aifez  de  temps 
à l’éxamen  de  la  Bulle  , pour  pouvoir 
être  ruffifamment  éclaicis  fur  les  diffe- 
rentes matières  qu’elle  contient.  Voila 
à quoi  fe  reduifent  trois  articles  du  Li- 
vre i étant  depoiiillez  de  cinquante  îm- 
poftures  fi  notoires  i & d’ailleurs  fi  in» 
differentes  à la  queftion  don0l  s’agir  , 
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qu’elles  ne  valent  pas  la  peine  d’ctre 
rclevces  , & de  quantité  de  difcoursin- 
jorieux  contre  differentes  peiTonnes  tant 
Prélats  que  iimples  Ecclcfiaftiqaes  , ou 
Religieux  » Icfqutls  ne  méritent  pas  non- 
plus  qa’on  y réponde. 

Mais  comment  rAatciir  a i’il  pu  s’a- 
vifer  de  prétendre  que  les  Prélats  ne 
s’étoienc  pas  comportez  en  juges  , à cau- 
fe  qu’ils  n’ont  pas  déclaré  expreffément 
qu’ils  acceptoient  par  voye  de  jngetnentî 
Quoy  des  Evêques  qui  examinent  trois 
mois  entiers  une  Conffitution  avant  que 
de  la  recevoir,  qui  dUcutent  avec  l'at- 
tention la  plus  exaébe  5c  la  plus  affidoc 
chaque  Propolîrion  en  particulier -,  qui 
pefent,  pour  ainff  dire  » tons  les  mots 
& routes  les  fyllabes  , Se  qui  enfuite 
déclarent  qu’ils  reconnoiÜent  dans  la 
Conftitiuion  la  Doélrine  de  l’E^lifc 
Catholique  , Si  qii’ainfi  ils  condamnent 
de  la  même  manière  que  le  Pape  , & 
avec  les  mêmes  qualifications  , tout  ce 
que  fa  Sainteté  a condamné  : ces  Evê- 
ques , dis  je  , n’acceptent  pas  U Confti- 
tution  par  voye  de  jugement  ? Il  eft 
vrai  qu’ils  ne  difent  , nom  jugeons 
mais  ils  jugent  en  effet  , fans  le  dire  j 
& fi  cela  ne  s’appelle  pas  accepter  par 
voie  de  jugement  j je  dciîe  l’Auteur 
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jamais  cté  accepté  en  France  par  vo- 
ye  de  jugement.  Au  refte  , il  ne  con- 
venoit  pas  à 'ces  fages  Prélats  de  pro- 
tefter  en  faveur  du  droit  qu'ils  ont 
de  juger  en  première  Inftance  > puis 
qu’il  s’agilToit  d’une  Bulle  que  le  Roy 
n’avoit  demandée  que  de  leur  confen- 
tement  , & meme  par  leurs  avis  » comme 
on  a vu  dans  le  premier  article  de  cette 
Lettre. 

Quant  à ce  qui  regarde  Quefnel  , que 
l’Aflèmbléc  des'Evéques,  félon  l'Auteur  » 
auroit  dû  faire  venir  de  Hollande  pour 
l’entendre  ; fçauroit  été  un  fpeélacle  bien 
fingulier  pour  toute  la  France  & pour 
l’Europe  entière  , de  voir  un  tel  perfon- 
nage  venir  prendre  place  dans  un  Syno- 
de d’Evêques  Catholiques  pour  y plaider 
contre  la  Conftitution  du  fouverain  Pon- 
tife , & demander  la  condamnation  de 
la  Bulle  qui  condamne  fon  livre.  Il  faut 
qu*un  homme  foit  bien  infenfe  , pour 
avancer  férieufement  dc'  telles  propo- 
fitions  ; il  faut  qu’il  y ait.  des  gens 
bien  aveugles  dans  le  monde , s’il  s’en 
trouve  , qui  les  écoutent  tranquille- 
ment. ^ 

Mais  , ajoute  t’on  , Quefncl  écrivit 

aux  Evêques  alTemblez  pour  fe  juftifier 
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par  avance  fur  les  pciiicipaux  chefs  d'ac- 
■cafation  , & fur  les  intentions  qu'on  lui 
imputoit  ; fa  Letrre  a été  rendue  à 
Monfîeur  le  Cardinal  de  Rohan  : cepen- 
dànc  elle  n’a  pas  été  lue  dans  l'alTeniblée. 
Que  peut- on  repondre  à cela  , Monheur  , 
finon  que  Quefnel  ccoit  bien  iiifolenc 
de  prendre  la  liberté  d'écrire  à Tes  j iges  , 
dès  qu'il  u’éceiroie  pas  pour  retrafter  fes 
erreurs  & pour  demander  humblemcnc 
pardon  du  fcandalc  qu’il  avoir  caiifé  de- 
puis fi  long- temps  dans  l'Egüfe  : mais 
coninae  il  n’avoic  écrit  que  pour  en  im- 
pofer  , s'il  pouvoir  , à tant  d^illufties 
Prélats  > qui  connoilTent  les  foutberies  , 
les  équivoques  , les  menfonges  & la  fou- 
pleiTe  du  Parti , il  n’étoit  pas  de  leur  di- 
gnité ni  de  leur  fagelTe  de  faire  atten- 
tion à de  telles  Ecritures.  D'ailleurs , ils 
avoient  en  main  le  livre  & les  Propofî- 
tioiis  qu’il  s’agidoit  de  condamner  i ils 
n’avoient  pas  befoindes  lumières  infidcl- 
Ics  qu’on  vouloir  leur  donner  , ils  ne 
dévoient  confulter  que  les  leurs  pour 
procéder  fûremenc  & équitablemenr. 
C’étoit  à Malines  que  Quefnel  dé- 
voie fe  jurtifier  , s’il  croyoic  pou- 
voir y réüilHc,  au  lieu  de  s’en  fuir  des 
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prifons.  Car  s’agiflbit  pour  lors  , non- 
leulement  de  Tes  Livres  , mais  auffi  de  (â 
peiTonne  , comme  ou  le  voie  par  fou 
pioccî  cjiii  lui  fac  faic  & parfait  > & qui 
eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

Enfin  ce  que  rAïueur  dit  encore  du 
peu  d'examen  que  les  Evêques  ont  faic 
de  la  ConftiiHtion  , tft  notouement  faux, 
& n’eil  bon  qu'a  montrer  la  hardieffe 
qu'ont  à mentir  ces  nouveaux  Reformez, 

Les  Janfen.fies  eux-memss  curent 
grand  foin  de  mettre  les  Prélats  dans  la 
nécelîité  de  -s’inftruire  à fond  de  toutes 
les  matières  contenues  dans  la  Bulle;  puis 
qu'ils  innonderent  le  Royaume  deLibeU 
les  faits  , tant  pou^  juftifîer  les  Propo fi- 
xions condamnées  que  pour  décrier  la 
Confiitution  qui  les  condaninoit  ; Libel- 
les qu'on  ne  manquoit  pas  de  préfentec 
aux  Prélats  , & dont  la  Icâuice  ne  fcrvic 
qu’à  les  convaincre  de  plus  en  plus  qiPil 
étoit  d'une  extrême  importance  de  prof- 
crire  au  plutôt  des  erreurs  que  tant  de 
gens  s'opiniâctoient  à vouloir  foutenir. 

Il  cft  temps,  Monfieur  , de  finir  ce 
fécond  article  par  un  raifonnement  courr, 
& qui  fufliroic  tout  feul  , indépendam- 
ment de  tout  ce  qui  vient  d’être  dit,  pouc 
réfuter  pleinement  le  fécond  Tome  du 
Renverfemem  de  nos  Libertez  la  ré- 
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ceptîon  delà  Balle  j le  voici. 

Lorfqa’en  France  le  Roy,  ayant  reçu 
immédiatement  du  Pape  une  Conftitu- 
tion  Dogmatique  , convoque  une  nom- 
breiife  aflèmblce  des  Evêques  de  Ton  Ro- 
yaume, & leur  envoyé  cette  Confticution, 
afin  qiPelle  foit  folcmnellement'  acceptée 
par  ceux  à q.ii  il  appartient  de  juger  des 
Matières  de  Rélig  ou  ; lorfqu’cn  envo- 
yant cette  Confticution  à ces  Prélats  af- 
Icmblez  , Sa  Majefté  leur  déclare  expref- 
sémemquefon  intention  eft,  que  fans 
choquer  le  refpeét  qui  eft  dû  au  S.  Siège, 
ils  ayent  néanmoins  un  grand  foin  d'ob- 
fetver  en  tout  les  formes  établies  & les  - 
ufages  du  Royaume , & de  ne  bleftèr  en 
rien  les  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  .* 
lorfque  de  leur  côté  les  Evêques  ainfi 
convoquez  , ayant  examiné  pendant  trois 
mois  avec  toute  l'attention  poftible  cette 
Conftitution  , con  .ment  à la  pluralité 
de  quarante  fuffrag  contre  neuf,  qu'- 
elle renferme  la  véritable  doârine  de  l‘E- 
gUfe  Catholique , & ne  condamne  rîca 
qui  ne  mérite  d'étre  condamné;  lors  qu'en 
conféquencc  ils  déclarent  qu'ils  reçoivent 
avec  refpcd  cette  Conftitution  , qu'ils 
adhérent  au  jugement  prononcé  par  le  S. 
Siège  , qu'ils  condamnent  & le  Livre  Sc 
iss  Propofitions  prefetites  de  la  même 
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maniéré  & avec  les  mêmes  qualifications 
que  le  Pape  les  a condamnées  : en  vérité, 
Monficur  , un  Novateur  peut- il  être  re- 
çu à dire  qPune  telle  acceptation  cft 
pleine  d’abus,  &renverfe  nos  Liberté  î 
&c  où  trouvera- t’on  jamais  une  Bulle  ac- 
ceptée en  France  félon  toutes  les  formes, 
ü celle-ci  ne  l’eft  pas  ? Or  perfonne  dans 
le  Royaume  ne  peut  ignorer  que  l'ac- 
ceptation de  la  Bulle  Unigenitus  a été 
faite  précifément  de  la  manière  qu*on 
vient  de  lyiarquer.  Plus  de  foixante  au- 
tres Prélats  qui  feTont  joints  dans  la  fuite 
à ces  quarante  premiers  en.  fourniflènc 
encefre  une  preuve  bien  éclatante. 

Donc  l’acceptation  de  la  Bulle  Vntgf 
nÙHs  a été  faite  par  les  Evêques  de  Fran- 
ce dans  toutes  les  formes  qu'on  peut 
fouhaittcr.  Donc  il  efl:  démontré  faux 
par  la  feule  expofiiion  du  fait  , que  cette 
acceptation  ne  renferme  aucun  abus. 
Donc  on  ne  peut  regarder  que  comme  un 
extravagant , ou  un  homme  vendu  à l’er- 
reur & au  menlonge  un  Ecrivain  qui  Ce 
propofe  de  fang  froid  de  montrer  qua- 
rante & un  abus  de  compte  fait  interve- 
nus dans  une  telle  réception.  Au iîî,  Mon- 
fieur,avez-  vous  vu  comment  il  s’y  prend 
pour  exécuter  ce  bizarre  delTein,  & com- 
ment il  y réaffit.  Venons  au  troifiéme 
Article. 


«J 


Troisième  Proposition. 

DAns  l’êrat  où  font  preTentement 
les  chüfes  par  rapport  à la  Confti- 
tu[ion  'VnïgenüHS  , on  ne  peut  refufer  de 
s’y  foamet'.re  , fans  violer  les  Loix  fon- 
damentales de  l’Etat  , & faire  à l’Eglife 
Gallicane  le  plus  grand  outrage  qu’elle 
puilTe  recevoir. 

Je  ne  fais , Monfîeur  , de  cette  troific'- 
me  Proportion  qu’une  fimple  conclulîon 
de  ma  Lettre.  Les  raifons  qui  prouvent 
ce  que  j’avance  ici  , fe  préfentent  fi 
naturellement  à tout  efprit  raifonnable, 
elles  font  d’ailleurs  fi  convaincantes  , que 
ce  feroic  les  obfcurcir  & les  affoiblir  que 
de  vouloir  les  traiter  autrement  que  par 
la  plus  courte  & la  plus  fimple  expofi- 
tion. 

En  effet,  dans  un  Royaume  Catholi- 
que dont  le  Monarque  à l’honneur  de 
porter  le  titre  glorieux  de  Roi  Très- 
Chrêtien  & de  Fils  aîné  de  l’Eglife,  quel- 
les Loix  peut  on  regarder  avec  plus  de  rai- 
fon  comme  Loix  fondamentales  de  l’Etat, 
que  celles  d’où  dépendent  lo*  l’accord 
des  deux  Puiffauces , l’Ecclefiaftique  & la 
féculierejio,Lafoumii2ou  que  les  Peuples 
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doivent  à ces  deux  Pai (Tances  re'ünîes  ; 
30.  La  rurccé&  Pimiforiuité  de  la  Reli- 
gion q.ii  foatienc  & fait  fl-uirir  la  Mo- 
narchie depuis  Ton  éiabüdement  • Or> 
cft  il  difficile  , Monheur  , de  s’apper- 
cevoir  que  relies  (ont  les  Loix  qui  obli- 
gent de  fe  foiimettre  à la  Conftitucion  ? 

L'accord  des  deux  Pui(Tances  > cet  ac- 
cord Ci  uece(Taire  à la  confervation  & ait 
bon  ordre  de  l'Etat  , condfte  en  ce  que 
chacune  de  ces  deux  Puilîances  fe  ren- 
ftrtnam  dans  les  juftes  bornes  de  'on  re- 
fort , prête  néanmoins  à l’autre  la  main, 
lorrqu’il  en  eft  befbin  pour  l'aider  à fou- 
tenir  Tes  droits  légitimés  , fans  vouloir  les 
envahir  , ni  fe  les  approprier,  Ain(i  l’£- 
glife  nous  or donne-t'elîe  le  tefp.ét  , la 
fidelité,  robéiTsancc  aux  Princes  tempo- 
rels , & à ceux  q li  nous  gouv- 1 utnt  de 
leur  part  : Aind  réciproquement  les  Prin- 
ces & les  Magiftiats  fe  font  ils  un  hon- 
neur & un  devoir  de  protéger  l'Egl  fe,  8c 
de  maintenir  fon  autorité  SpirituePe. 

Mais  les  Novateurs  de  nos  ;ours  erî' 
- prêchant  par  leurs  difeours  5<  par  leurs 
Ecrits  la  révolté  contre  la  Con(titLition, 
que  prétendent-ils , iînon  de  ruiner  , s'il 
eft  poffiblc  , ce  bel  accord  , 8i  de  met- 
tre entre  la  Puiffance  Spirituelle  , 5c  la 
Puifsance  Temporelle  un  ftmefte  divor* 


8; 

ce  dont  on  ne  fanroic  trop  appréhendée 
les  malhenreufes  fuites  ? Car  enfin,  Mon- 
fieur , l'Eglife  a parlé  pat  cette  Conftitu- 
!ion,ellea  décidé  fur  les  matières  qui 
font  de  fa  compétance  ; elle  emploie  tout 
le  pouvoir  que  Dieu  lui  a donné  pour 
faire  valoir  le  jugement  irrévocable  qu'- 
elle a porté.  Si  donc  les  Hérétiques  ré- 
belles à fes  ordres  tronvoient  , ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife,un  azyle  auprès  de  ceux 
qui  font  les  dépofitaires  de  l’auioiité  tem- 
porelle } fi  les  Magifttars  favorifoient  leur 
révolte  contre  le  Souverain  Pontife  & 
tout  le  corps  des  Pafteurs  j ne  feroit-il  pas 
vrai  de  dire  q :e  les  deux  Poiffances  , loin 
d'ètre  d'intelligence  > fê  feroient  au  con- 
traire une  guerre  ouverte  , & infiniment 
fcandalenfe  de  la  part  de  la  Pui fiance 
temporelle  ? N’auioit-on  pas  lieu  d'ap- 
prehender  pour  le  plus  beau  Royaume  du 
monde  , que  la  menace  on  la  prophétie 
de  Jefus-Chrift  ne  s'accomplît  fur  luii 
Regnumin  fe  divifurn  defolabîtur. 

Or  il  faudroit  être  bien  aveugle , 
pour  ne  pas  voir  que  ce  font  juftemenr- 
là  les  pernicieux  defièins  des  Svél.ireurs 
de  l'héréfie  proferite  par  la  Bulle  Z>nî, 
genitus  ; & que  tous  ceux  qui  refufent  de 
s'y  foumettre  , concourejpr  , pluficurs 
peut-être  fans  y faire  afiez  de  réflexion  * 
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concourent , dis*  je  , à l’éxecution  d’utt 
(î  abominable  projet  ; fur  tout  s’ils 
font  en  place  , ôc  revêtus  de  quelque 
aiithorité’  dans  l'Etar. 

Mais  grâces  au  Ciel  , malgré  les  ef- 
forts de  ees  hommes  nez  pour  allumer 
le  feu  de  la  difeorde  * nous  avons  la; 
confolation  de  voir  les  deux  PuilTances 
confpirer  enfemble  dans  l’affaire  prefen- 
te.  Tous  les  Parlemens  du  Royaume  en 
confequence  des  Lettres  Patentes  du- 
Roy  ont  cnregiftré  la  Bulle  acceptée 
par  les  Prélats.  Elle  a donc  par  le  con- 
cours de  ces  deux  autoritez  Il  légitimes 
& fl  refpeéb  'vbles  tout  ce  qu’on  peut  de- 
mander de  formalitez  , pour  ^qu’elle  fafTe 
loy  dans  toute  la  France. 

Mais  que  faut -il  donc  penfer  de  ceux 
qui  employent  tous  les  moyens  imagina- 
bles pour  foùlever  les  Peuple  contre  ces 
deux  PuilTances  réunies  ; q ii  non-  contens 
de  répandre  l’éfprit  de  féduion  dans  les 
maifons  des  particuliers,  dans  les  Villes 
dans  les  Provinces  , engagent  des  Corps 
& des  Socictez  entières  à lever  l’étendarr 
de  la  révolté  ? Ne  font  ce  pas  des  pertur- 
baturs  qui  violent  la  Loy  la  plus  elfenti- 
elle  à tout  Etat;  je  veux  dire  cette  Loy  le 
fondement  de  toutes  les  autres  , laquelle 
ordonne  que  tout  homme  obéiffe  à ceux 
qu’une  Autotité  légitimé  loi  a donnés 
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pour  Supérieurs,  foie  pour  le  fpirituel,  foîî 
. pour  le  temporel  : Omms  anima  Poteflati^ 
vus  jptblimloribus  fubdita  fifiOt  qui  eft-ce 
qui  peut  ignorer  par  raport  à cela  les  cri- 
minelles enrreprifes  desadveefaires  de  la 
Coiiftitution. 

Enfin  fî  ces  entreprifes  leur  reüffilTüient, 
que  deviendroit  en  France  la  Religion  Ca- 
tholique, cette  fainte  Religion  , Fouvrage 
de  Jefus  Chrift,  que  tous  nos  Rois  depuis 
V le  grand  Clovis  ont  regardée  avec  raifon 
comme  la  bafe  & le  fondement  le  plus  fo- 
lidede  leur  Mornachie  , & qu'ils  fe  font 
toujours  fait  un  devoir  capital  de  mainte- 
nir dans  fa  pureté  ? Ceux  qui  refufent  de 
fe  foûmettre  à la  Conftitution  fe  fepatent, 
& prétendent  nous  feparer  tous  du  Chef 
vilîble  de  TEglife  j ils  ne  refpirent  que  le 
Schifmc  & travaillent  à l'établir.  On  n'en 
peut  douter  , Monfieur , pour  peu  qu'on 
xaffe  de  réfléxions  fur  leurs  démarchés  ; ils 
le  déclarent  même  a(Tez  hautement  dans 
leurs  Libelles  & dans  leurs  difeours.  Oc 
qui  pouroit  cfpercc  que  la  Religion  Ca- 
tholique fe  maintint  dans  un  Royaume 
ShifmatiqueîL’Anglererre  nous  fournit  un 
trifte  exemple  de  ce  qui  arriveroit  bien- 
tôt en  France.  Et  qu'on  ne  dife  point 
qu'en  fe  fepatant  de  la  petfonne 
du  Pape , ou  ne  romproit  pas  l’unité 
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dont  l'Eglife  Romaine  eft  le  centre;  par- 
ce qu'on  ne  fe  fepareroit  du  Pape  q l'en 
appellanc  à un  Concile  Oecuménique. 
Cette  maniéré  de  parler  D'eft  qu'un  arti- 
fice dont  tous  les  Novateurs  & les  Héié- 
tiques  de  tous  les  temps  ont  affedi  de 
fc  fervir  pour  impofer  ; & l'on  fçait  à - 
quoy  il  a toujours  abouti.  Mais  fur  tout 
cet  artifice  eft  trop  groffier  de  la  part 
des  Janfeniftes  ; puirqu'il  eft  manifefte 
qu'ils  ne  rompent  avec  le  Pape  , que 
parce  qu'ils  font  opiniâtrement  attachez 
à des  erreurs  que  toute  l’Eglife  a con- 
damnées avec  Iiiy  , & qu'il  n'eft  pas 
moins  certain  qu'un  Concile  Oecumé- 
nique ne  pourroit  que  renouveller  la 
condamnation  de  ces  mêmes  erreursi 
Les  janfeniftes  parlent  donc  comme 
parloient  les  Calviniftes  avant  le  Con- 
cile de  Trente  j ils  feroient  auflS  com- 
me eux  api  es  leConcilc  qu’ils  demandent, 
ou  font  fcmblant  de  demander. 

En  voila  aftèz  , Monfieur  , pour  éta- 
blir la  vérité  de  la  première  partie  de 
ma  Propofition  ; fçavoir  qu’on  ne  peut 
refufer  de  fe  foumettre  à la  Conftitution  , 
fans  violer  des  loix  fondamentales  de 
l'Etat  : à moins  qu'on  ne  regardât  pas 
fut  ce  pied  celles  d’où  dépendent  l'ac- 
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cord  des  deux  Püiirances , I Qbeï(Tance 
duc  à ces  deux  Pai(ïances  réünies , la 
coafervaiion  de  la  -Religion  Catholique 
dans  le  premier  Royaume  Chrétien. 

J’ay  ajoûié  que  c'étoit  en  même  temps 
faire  à TEglife  Gallicane , le  plus  grand 
outrage  qu'elle  puiiTe  recevoir.  Eii^ffer, 
quoy  de  plus  outrageant  pour  PEglife 
Gallicane  que  de  faire  palTer  le  Corps 
de  Tes  Evêques  pour  un  corps  à qui 
l'ignorance  des  plus  effentielles  veritez 
a fait  recevoir  une  Balle  remplie  d’er- 
reurs & d'héréhes  formelles  contre  les 
dogmes  les  plus  capitaux  de  la  Foi  ?pour 
Un  corps  qu’une  lâche  timidité  , que  de 
honteux  interets  » qu’une  fcrvilc  poli- 
tique , a fait  prévariquer  de  la  maniéré 
la  plus  indigne  dans  l’affaira  de  la  Re- 
ligion ? Q-ioy  de  plus  outrageant  enco- 
re pour  cerre  illuftre  Eglife  , que  de 
vouloir  que  le  Jngemenr  de  Tes  Pafteurs 
foit  reformé  , corrigé  , annulé  par  celui 
du  peuple  & du  bas  ■ lergé  , comme  un 
Jugement  inique  , fcandaleux  , erroné  > 
impie  j 

Telles  font  pourtant , Monfîeur  , les 
prétentions  de  ceux  qui  refdfent  dfe  fe 
ibumettre  à la  Conftituiion.  On  en  a 
des  preuves  fenfibles  dans  les  Àéles  4i£ 
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cette  partie  Schifmaciqae  de  la  Facül- 
té  de  Sorbonne  , qui  a donné  tant 
de  Scènes  au  Public.  On  en  a dans 
ces  pitoïables  recradtations  par  où  les 
Univeriltez  de  Rheims  & de  Nantes  ont 
jugé  à propos  de  fe  rendre  fameufes.  On 
en  a dans  ces  Lettres  fcandaleufes  qui 
courent  fous  le  nom  des  Curez  de  quel- 
ques Diocéfes , & de  certaines  Connnu- 
nautez.  Mais  fans  fortir  de  nôtre  fujet  ; 
le  miférable  Auteur,  du  Renverfemem  des 
Libertez. , nous  en  fournit  en  abondance, 
félon  lui , “ ( « ) Si  le  Pape  avoit  envoie 
„ une  Bulle  ou  cinquante  des  cent  une 
J,  Proportions  euffent  été  proposées  com- 
„ me  autant  de  Canons  , on  y auroit 
>,  certainement  applaudi  [ c’efl:  îbn  parti 
3,  qui  y auroit  applaudi.  ] Le  Pape  en- 
,,voie  une  Bulle  qui  les  condamne  ces 
,,  Canons  que  contiennent  les  Propolî- 
,,  tions  de  Quefnel  , le  Public  fe  récrié  j 
y,  mais  les  Prélats  la  reçoivent.  “ Ce  peu 
de  mots  » comme  vous  voyez  , découvre 
nettement  Pidée  que  Pon  a de  la  Doéltine 
ou  de  la  Religion  des  Evêques  de  France, 
quand  onréfufe  de  fe  foumettre  à laConf- 
litution  ; & la  penfée  où  Pon  eft  , que 
tout  eft  perdu , fi  oa  n«  lc5  cite  ^tous  au 

{<*)  i.particp.i^. 
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Tribunal  du  Peuple  pour  y faîte  cafïer 
leur  j ugement. 

Mais , Monfieur  ,ce  qui  doit  confoler 
les  vrais  Fideles  , c'eft  que  ces  fages  & 
généreux  Prélats  font  infiniment  au  def- 
fus  des  infuUes  que  leur  fait  tous  le's 
jours  une  troupe  feditieufe  de  Novateurs: 
les  cris  inlenfcz  de  ces  hommes  defefpe- 
rez  ne  les  ébranlent  pas  j ils  les  mépri- 
fenc , ôc  ils  foutienncnt  fans  reculer  la 
caufe  de  Dieu  & de  PEglife  contre  lej 
ennemis  de  l’un  & de  l’autre. 

Us  n’ignorent  pas  ces  grands  Evêques, 
que  jamais  Conftitution  Dogmatique 
enianée  du  S.  Siège  n’a  été  reçue  plus  au- 
tehtiqucmeni  dans  toutes  les  Eglife  Ca- 
tholiques que  la  Bulle  Vnigenitus , Ils 
ont  entre  les  mains  des  preuves  certaines 
de  ce  fait , lequel  d’ailleurs  eft  devenu  fi 
notoire  que  les  Janfeniftes  eux-mêmes 
tout  déterminez  qu’ils  font  à nier  les 
chofes  les  plus  évidentes  , n’ofent  plus 
foutenir  les  impudens  menfonges  par  lef- 
quels  ils  ont  d’abord  tâché  d’obcurcir 
une  veficé  qui  leur  êtoit  Ci  contraire. 
Cela  étant  , Monfieur  , il  n’y  a pas 
[t'eu  de  craindre  que  ces  Prélats  fe  laiiîènt 
ntimider  par  les  clameurs  du  Parti  , 
ufqu’à  fc  féparçr  de  l’Eglife  Üni- 
^erfclle  par  un  houteiix  S chifiue, qu’ils  ne 
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pourroient  faire  qu*en  commençant  par  fe 
contredire  eux-mêmes  , & démentir  ce 
qa'’ils  ont  fait  les  premiers  dans  la  vue  de 
remplir  leurs  devoirs  les  plus  elTentiels  & 
leurs  obligations  les  plus  Sacrées. 

J’ai  l'honneur  d’être  avec  le  plus  pro- 
fond refpe^, 

MONSIEUR, 
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Lettre  à TAuteur  de  l’Ecrit 
intitulé , Mémoire  fur  les 
’ Libertez  de  TEglife  Galli- 
cane,ëc  fur  les  moyens  de 
les  maintenir. 

DEs  que  je  fçûs  » Monfieur  , qu'il 
varoifloic  un  Mémoire  fur  les 
Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , je  fentis 
un  extrême  empreflèment  de  le  voir  , 
charmé  que  quelque  homme  habile  fe  fût 
donné  la  peine  d'éclaircir  une  matière 
de  cette  importance.  Majoie  redoubla  , 
lorfque  je  lus  vôtre  titre  conçu  en  ces 
termes  j Mémoire  cotjtemm  les  moyens 
généraux  & particuliers  pour  maintenir  les 
Libertez.de  l'Eglîfe  Gallicane  contre  les 
entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  ^ des  Je- 
j'uites  au  fujet  de  la  Confiitution  UNI- 
GENITUS. Oî  que  cela  vient  à 
propos  , m'écriai-  je , pour  la  feureté  de 
nos  cheres  ôc  précieu fes  Libertez  / car  je 
fuis  au(E  zélé  qu'homme  du  monde  fur 
cet  article.  Mais  je  vous  avoue  franche- 
ment » Monfieur , que  je  n'ai  point  trou- 
vé dans  vôtre  Ouvrage  ce  que  je  m'y 
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étois  promis  j & je  vais  vous  dire  fran- 
chement auiÉ  ce  que  j’y  trouve  a re- 
dire- 

Il  me  femble  donc  en  premier  lieu  que 
tout  vôtre  memoi)  e eft  un  peu  hors  de  pro- 
pos , parce  qu’il  ne  va  nullement  à la  fin 
principale  que  vous  vous  y êtes  propofée. 
Je  m’explique. 

Vous  avez  eu  principalement  en  vue 
de  porter  par  ce  Mémoire  un  coup  violenc 
à la  Gonftitution  Vnigenitus  ; vous  décla- 
rez ce  dellein  dès  le  titre.  Adoyens  geném 
raitx  & particuliers  , dites- vous  » pour 
maint eni/ les  Liber tsz  de  l’Eglife  Galli- 
cane contre  les  entreprifes  de  la  Cour  de 
Rome  & des  Jefuites,  au  fnjet  de  la  Conf- 
titiition  "Vnigenitus . Vous  réveillez  cette 
idée  prefqu'à  toutes  les  pages  de  vô;re 
écrit.  ,,fi  la  décilion  du  Pape  eft  erronée  , 
„ les  Evê«qncs  la  doivent  rejecter.  fi  elle 
„ eft  ambiguë  , il  leur  appartient  de  l’ex- 
,,  pliquer,  ou  de  luy  demander  qu’il  l’ex- 
,,  pliqae  , tant  pour  s’aftlirer  de  la  Foy 
,,  qui  peut  devenir  fufpcfte  par  une  deci- 
,,  fioti  équivoque  » que  pour  en  lever  le 
„ fcandale  & remedier  au  danger  ou  elle 
,,  jetteroit  les  Fidelles.  Ils  peuvent  ref- 
„ iraindre  & modifier  le  jugement  du 
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J,  Pape  > fi  à des  dccifions  falutaîrcs  i il 
J,  joint  des  claufes  dangereufes.  ,,  Ce 
font  vos  paroles  , & l'on  voit  aifémenc 
ce  qu'elles fignifient  dans  les  conjonctu- 
res prefentes.  Vous  peignez  certain  parti 
Ultramontain  avec  les  couleurs  les  plus 
affreufes  j & vous  en  finilTez  le  portrait 
en  difant  , <]u"U  a fait  voir  dec^uoy  il 
était  capable  au  fujet  de  la  dernicre 
Bulle. 

Il  eft  inutile  que  je  vous  cite  plus  fou- 
vent  vôtre  propre  Ouvrage  , pous  vous 
dire  ce  que  vous  fçavez  mieux  que  moy  , 
fçavoir  que  le  Mémoire  eft  une  batterie 
drelTée  contre  la  Conftitution.  Cependant 
vous  trouverez  bon  , Monfieur  , que  je 
vous  le  dife  , il  n’y  a pas  un  mot  dans 
tout  ce  Mémoire  qui  aille  au  but  où  vous 
avez  vifé  , ni  qui  touche  feulement  l'état 
de  la  queftion  concernant  la  Bulle  Z>ni- 
genitus. 

Car  enfin  cet  état  de  que  filon  n'efi  pins 
aujourd'huy  de  fçavoir  , fi  les  Evêques 
comme  Juges  de  la  Foi  , ont  droit  d'exa- 
miner les  decifions  dogmatiques  émanées 
du  S.  Siège  , ou  même  de  les  modifier  * 
de  les  expliquer  , de  refufer  de  les  accep- 
ter , fî  le  cas  arrivoit  qu'il  cuflênt  de 
isonnes  raifons  d'en  ufer  de  la  forte 
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Non  I ce  n’efi:  plus  là  dequoî  il  s'agît , 
préftntement  que  la  Conftitution  eft  no- 
roireraenc  reçûë  par  le  Corps  des  Evêques 
de  France  , de  par  toutes  les  aimes  Egli- 
fes  Catholiques  , & qu'elle  eft  reçue 
avec  le  plus  profond  refpe<ft  , fans  aucune 
reftridtion  ni  modification.  C'eft  ici  un 
fait  que  perfonne  ne  peut  plus  ignorer  , & 
qui  ne  fçauroic  être  obfcurci  pat  les  cla- 
meurs &:  les  menfonges  impudens  de  cer- 
taines gens  que  vous  connoiftez. 

Quel  eft  donc  maintenant  cet  état  de 
queftion  ? c’eft  de  favoir , fi  douze  ou 
quinze  Evêques  qui  font  bande  à part,  ont 
droit  de  rejetter  une  Conftitution  du  Pape 
concernant  le  Dogme  & la  Foi,  après  que 
le  Corps  des  Evêques  Catholiques  , tant 
de  l’Eglife  de  France  , que  des  autres 
Eglifes  a accepté  , embralTc  & confirm  é, 
s’il  en  eft  befoin  , de  toute  Ton  authorité 
cette  Conftitution  , & fi  les  particuliers 
qui  adhérent  à ces  Prélats  ifolez  , fuîvenc 
de  bons  guides  , & écoutent  la  voix  du 
vrai  Pafteur  qui  eft  Jefus-Chrift  ! 

Par  confequent  , Monfieur  , pour 
trouver  dans  les  Liberté z de  l’Eglife 
Gallicane  de  quoi  renverfer  un  ouvra- 
ge auffi  bien  cimenté  que  celui  de  la 
Conftitution  j il  aurois  fallu  démontrer- à 
toute  la  France  , qu’en  vertu  de  ces  Li- 
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bertez  non- feulement  quinze  , mais  fix, 
mais  quatre  Prélats  Oppofans  feroient  vé- 
ritablement en  droit  de  téfifter  en  face  au 
Chef  de  l’E^jife  uni  avec  le  Cotps  des 
Evêques  ; & que  chaque  Fidelle  de  ce 
Royaume  pourroit  auffi  irés-légitivnement 
& en  fort  bonne  confcience  fe  tenir  ferme 
dans  cette  petite  Eglife  oppofante  , fans 
s’embarraffer  des  Excommunications , ni 
des  foudres  lancés  contre  lui  par  PEgUfe 
ünîverfelle. 

Or  vous  devez  convenir  avec  moi.  que 
fi  dans  vôtre. Mémoire  , vous  infimuz 
peut  être  ce  principe  comme  Pun  des  ar- 
ticles de  nos  Liberté  z j du  moins  vous 
ne  le  déclarez  pasalTez  nettement , Vous 
le  prouvez  encore  moins  ; quoique  pour- 
tant vôtre  dcffein  demandât  que  vous  fif* 
fiez  vôtre  capital  de  bien  étaWir  * de 
bien  prouver  , de  mettre  dans  la  dernière 
évidence  un  point  de  cette  nature.  Bien 
loin  d'en  ufer  de  la  forte  , il  s’emb'eroit 
que  vous . auriez  affeélé  de  l'enveloper 
par  de  grands  raifonnemens  trop  géné- 
raux & trop  vagues  ; comme  fi  vous  avic  z 
peur  qn’on  ne  Pappetçût  trop  , on  que 
vous  euffiez  defefperé  de  les  faire  rece- 
voir. Vous donnczunême  àvosLtéteurs 
quelque  lieu  de  prendre  le  change  en 
Éfant  i le  fouvoîr  Spirituel  ejl  plus 
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yieln  , fhs  étendu  , plus  fouverain  dantl  * 
le  corps  des  Pa(hurs  , que  dans  chaque 
Pafleur" , & même  dans  le  premier  de 
tous.  Il  cft  V ray  que  vous  marqués  allez 
en  même  temps , que  par  le  corps  des  ; 
Pafteurs  vous  n’entendez  autre  chofe 
qu’un  Concile  général  & Oecume'hique, 

Mais  pouvez- vous  ignorer  qu’il  y a une 
infinité  de  gens  perfuadez  , fuivant  la 
doeSkeine  conftante  de  l’Eglifis-5ede  tou- 
tes les  Ecoles  Catholiques  , que  quand 
la  multitude  des  Eveques , quoy  que  re- 
lîdans  chacun  dans  leur  Siège  , confpirc 
avec  Ton  chef  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  , 
pour  enfeigner  les  Fidel  les  , c’eft  alors 
auüî  bien  le  corps  des  Pafteurs  , & l’E- 
glife  qui  parle  , que  fi  ces  Evêques  étoienc 
talTcmblez  dans  l’enceinte  d’un  même 
édifice.  - 

J’ay  donc  , à ce  qu’il  me  paroîr , quel-  ' 
que  raifon  de  vous  dire,  que  vôtre  Me» 
moire  ne  va  pas  au  but  , qu’il  ne  con- 
clut rien  par  rappott-à  ce  que  vous  vous 
y étiez  propofe.  C’eft  un  canon  braqué 
contre  la  Conftitution,  mais  qui  ne  porte 
pas  jufque-là. 

En  fécond  lieu  , nn  autre  défaut  qui 
m’a  frappé  en  lifant  vôtre  Mémoire  , " 

c’eft  que  vous  y donnez  de  vôtre  pro- 
pre perfonne  une  idée  qui  peut  faire 

grand 
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grand  tort  à la  caufe  que'vous  défendez. 
Car } comme  vous  fçavez  , entre  les 
préceptes  de  l’Eloquence  il  y en  a un 
des  plus  importans  , favoir  , que  TO* 
rateur  { cela  s’entend  auili  de  l’Ecrivain,) 
doit  avoir  grand  foin  de  perfuader  par 
fon  ftile  & fes  manières  » qu’il  eft  hom- 
me d’honneur  & de  probité  , intègre 
dans  fes  fentimens  , irréprochable  dans 
fes  mœurs.  Cette  opinion  avantageufe 
qu’on  a de  lui , donne  un  grand  poids 
à ce  qu'il  dit  jau  lieu  que  l’opinion  con- 
traire préjudic infiniment  au  parti  qu’il 
foutient , fût  il  le  plus  jufte. 

» Or , Monfieur  , exeufez  fi  je  vous 
ouvre  mon  cœur  avec  tant  de  franchi- 
fe  & de  fimplicitc  ; on  eft  quafi  tenté  en 
parcourant  vôtre  petit  Ecrit  , de  vous 
xegarder  > le  diray-je  ?...  Comme  un 
malhonnête  homme,  un  brouillon  , un 
fédicieux  , un  Novateur  déclaré.  Par- 
don fi  tous  ces  termes  me  font  échappez; 
mais  en  vérité  c’eft  qu’il  ne  m’en  venoit 
pas  d’autres  pour  me  bien  expliquer. 
Je  ne  diray  qu’un  mot  fur  chacun  de 
ces  points , afin  de  vous  faire  moins  de 
peine. 

lo.  Vous  tâchez  en  general  de  ren- 
dre odieux  & fufpeds  à l’Etat  tous  les 
Religieux  , comme  étant  la  plupar 
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ennemis  par  principes  de  nos  Lib'ettez, 
Vous  déchirez  impitoyablement  les  ]c- 
fnites  en  particulier,  comme  gens  capa- 
bles des  crimes  les  plus  noirs.  Vous  re- 
nouveliez contre  eux  de  vieilles  calora» 
nies  inventées  jadis  par  des  Hérétiques 
& des  libertins  qui  les  haydoient  à 
mort  , & qu'aucun  homme  fenfé  n’a 
îamais  crû.  Vous  dites  avec  une  efpe- 
ce  de  fureur  , iju'ils  font  à charge  k l'E- 
gllfe  & k 1‘ Etat  J eux  qui  renoncent  , 
comme  tout  le  monde  fçair , aux  di- 
gnitez  Eeelefiaftiques  , qui  font  gratui- 
tement toutes  leurs  fonétions  , & qui 
confument  leur  vie  uniquement  au  fer- 
vice  des  peuples  chez  lefiquels  il  vivent. 
Vous  criez  comme  un  forcené  ne 
•peut  conferver  le  Royaume  fans  les  en 
chaffer , ni  remedîer  aux  maux  de  l‘E- 
glife  Hnîverfelle  , fans  détruire  cette  Se- 
cieté , née  pour  la  deJiruSiion  , plutôt  que 
pour  l’édification.  On  s'imagineroit  en- 
tendre ceux  quj  criyoicnt  Toile  , Telle  , | 

Crucifige, 

Vous  entrepretïez  de  flétrir  la  répu- 
tation de  plufleurs  Doéteurs  célébrés  par  i 
leur  Science  & leur  vertu.  Vous  allez  î 
jufqu’à  nommer  avec  le  dernier  mépris 
Meflieurs  Duval , Morel  , le  Moine  , 
trandin.  Vous  parlez  des  Evêques  mê- 
me, comme  de  gens  iropétieux  & hau- 
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tains  J timides  , ignorans  j fans  vous 
fouvenir  du  refpe6t  qui  eft  dû  au  Carac- 
tère & à la  petfoiine  de  ceux  que  vous 
infulcez  de  la  forte.  Ces  traits  & plu- 
fieurs  autres  que  j’omets  , ne  fçauroienc 
palTer  , Monfieur , pour  être  d’un  bien 
honnête  homme.  Non  , ce  n*eft  pas  ainfi 
que  les  honnêtes  gens  s’y  prennent , pour 
défendre  une  bonne  caufe. 

to.  Si  l'on  vous  en  croit  , jamais 
nos  Libertez  n*ont  été  attaejuées  avec 
plus  de  violence  & d‘artifice  à la  fois  , 
sjue  depuis  (Quelques  années, cela  à cau- 
fe que  la  Bulle  Vnîgenitus  a etc, reçue 
avec  refptél  par  le  Corps  des  Evêques , 
par  le  Roi  & fou  Confeil  , par  le  Parle- 
ment'de  Paris  , & par  tous  les  autres 
Parlemens  du  Royaume.  Surquoy  vous 
vous  donnez  la  liberté  de  prendre  le 
haut  ton  , pour  preferire  au  Clergé  • 
au  Prince  , aux  Cours  Souveraines  , les 
moyens  que  vous  prétendez  qu’ils  em- 
ployent  , pour  remedier  à de  prétendus 
maux  que  vous  fuppofez  faits  à l’Etat 
& à la  Réligion, 

Eft- il  aifé  de  ne  regarder  pas  ce 
langage  comme  celui  d’un  cfprit  fédi- 
tieux  & brouillon  , qui  ofe  prendre  à 
partie  les  Puiftances  les  plus  refpcéta- 
blcs  , en  invcétivam  publiquement  cou- 
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t're  leur  conduite  ? N’eft-ce  pas  infpi» 
rer  la  révolté  > que  de  répandre  parmi 
le  Peuple  un  libelle , où  l’on  crie  que 
le  Roi  , que  les  Evêques , que  les  Par- 
lemens , onc  trahi  les  interets  de  la  Re- 
ligion & de  l’Etat  en  acceptant  une 
B ille  qui  ruine  nos  Libertcz  ? Car  que 
fignifient  toutes  vos  déclamations  » fl 
elles  ne  fîgnifienc  pas  cela  ? Il  feroit, 
Monfreur , d’un  efprit  bien  fait  » de  fe 
petfuader  plutôt  que  le  Roi  & fon  Sa- 
pe Confeil  , que  le  corps  Sacré  des 
Evêques  j que  le  Parlement  de  Paris  , 
ce  Parlement  li  éclairé  & fî  ferme  , onc 
beaucoup  mieux  fçût  que  vous  enquoi 
confîftoient  nos  véritables  Libertez,  & 
n'ont  eu  garde  d’y  ' donner  la  moindre 
atteinte  ; d’où  il  eft  naturel  & raifon- 
nable  de  conclurre  que  , puis  qu’ils  put 
reçu  la  Conftitution  , cette  CouÛiru- 
tion  ne  préjudicie  non  plus  en  rien  aa 
droits  Sacrez  du  Royaume. 

3p.  Enfin  vôtre  Ouvrage  n’eft  pref- 
q ie  d’un  bout  à l’autre  q t’une  Satire 
continuelle  de  la  Cour  de  Rome  » & 
indiredement  de  la  perfonne  même  da 
Pape  qui  régné  aujourd’hui  j mais  Sa- 
tire des  plus  violentes  8c  des  plus  ou- 
trées. Je  lifois  le  livre  de  Monfieuc 
Bafnage  qui  a pour  titre  \L'Vnlté ^ la 
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yi/ibtlïté  ^ Vj^utorué  de  VEglife  & la 
yerité  renverj'ées  par  la  Conftitution  'Uni. 
^enittis  ^ par  la  maniéré  dont  elle  efi 
reçue  3 Lorfqu’on  m’apporta  vôtre  Me- 
moire  , je  vous  protcfte  que  je  ne  me 
trouvai  point  depayfé  en  le  lifanc  j je 
m’imaginois  lire  encore  un  Miniftre  Hu- 
guenot -,  avec  cette  différence  pourtant  , 
que  vous  me  paroi ffiez  un  peu  plus  em- 
porté contre  Rome  , que  le  Miniftre. 

Vous  parlez  aufli  du  même  ton  que 
lui  fur  le  Chapitre  de  la  Conftitution. 
Il  dit  qu’elle  contient  des  erreurs  : Vous 
n’en  donnez  rien  moins  à entendre  3 
vous  déclarez  nettement  que  la  rejetter 
comme  obreptîce  & fubreptîce  ^ ce  f croit 
venger  l’honneur  du  S.  Siège, 

Le  Miniftre  reconnoît  les  Janfeniftes 
pour  fes  Frétés;  il  ne  trouve  qu’une  feule 
chofe  à leur  reprocher , c’eft  la  maiivaife 
Foi  avec  laquelle  ils  affltftcnt  de  fe  diG* 
linguer  des  Calviniftes  , quoy  qu’au 
fonds  il  ayent  embralfé  tous  leurs  fen- 
timens.  11  paroît  que  ces  mêmes  janfe- 
niftes  ne  vous  font  pas  moins  chers  .* 
Vous  vous  attendriftèz  en  particulier  fur 
le  fort  de  M.  Arnauld  & des  Dofteurs 
qui  n’avüient  pas  voulu  le  condamner  ; 
vous  traitez  leur  expulfion  d’injufte  ; vous 
attribuez  uniquement  cette  injuftg  ex- 
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pulHon  à un  parti  Ultramontain  > qni 
félon  vous  , <*  toujoHrs  e?nhrajfé  toutes 
les  maiivalfei  caufes  , a décrié  les  de^ 
fenfeurs  de  l'ancienne  DoElrine  , d’abord 
fous  le  nom  de  Rkherijles  , (jr  puis  fous 
celui  de  JanfeniJles,  Ce  font  vos  ter- 
mes» 

Monfieur  Bafnage  approuve  la  nou- 
velle idée  que  nous  donne  de  l'Eglife 
l'Auteur  dü  TeTnoignage  de  la  Vérité  ; 
il  en  conclue  d’une  manière  allez  jufte  « 
que  ceux  q'ai  font  dans  les  memes  prin- 
cipes > ne  Içauroient  fe  défendre  de  re- 
connoitre  que  la  Chaire  de  veiité  n’efl: 
plus  à Rome  , mais  qu’elle  eft  préfen- 
lemcnt  à Amfterdam  ; que  c’eft  dans- 
cette  feule  Ville  que  l’Eglife  de  Jefus-* 
Chrift  eft  vifible.  Ne  pourroit  on  pas 
foiipçonner  que  la  Ûoftrinc  àxxTemoim 
gnage  de  la  V irité  cd  un  peu  de  vôtre- 
goût  ‘y  lors  qu’on  vous  voit  mettre  an 
nombre  des  Liberrez  de  l'Eglife  Galli- 
cane , l’obligation  que  vous  impofez. 
aux  Evêques  d’avoir  égard  dans  la  con- 
duite  de  leur  troupeau  au  difpofitions. 
des  fplrituels  d’entre  le  peuple , d’écouter 
ceux  du  peuple  ^ui  font  en  état  d’en  re* 
prefenter  les  juftes  defirs.  Cela,  fignifie 
beaucoup  , étant  dit  à l’occafîon  de  la. 
Bulle  , dom  cectaiaemenc  ^us  n’ag» 
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prouvé*  pas  l'acceptation  qui  en  a été 
£ijte  pat  les  Evêques  malgré  les  cris  dti 
Parti, 

Or  , Monlîeur , tout  cela  ne  donne- 
t’il  pas  quelque  fujet  à vos  Leéleurs  , 
-de  vous  regarder  comme  un  Novateur , 
comme  un  homme  infeélé  de  l’he'réfîe 
du  temps  ? mais  fi  vous  êtes  regardé  Tur 
ce  pied  là  , quel  tort  ne  faites*vous  pas 
à la  caufe  de  nos  Libertez  , en  voulant 
la  défendre  f Vous  donnez  aux  étran* 
^rs  le  prétexte  du  monde  le  plus  plau» 
lible  de  fc  confirmer  dans  la  fiaufTe  opi- 
nion où  ils  font , que  ce  que  nous  ap- 
pelions les  Libertez  de  nôtre  Eglifc  , ne 
font  efFcétivement  q;ue  des  prétentions 
Schifmatiques  , & des  erreurs  toletées.. 
Vous  allarmez,  vous  ébranlez  , les  Ca- 
tholiques du  Royaume  , qui  fe  déifient 
avec  raifon  de  tout  ce  qui  leur  cft  pre- 
fenté  par  des  gens  fufpeéh  dans  la  Foi». 
Us  font  tentez  de  douter  de  la  bonté  de 
leurs  droits  les  plus  légitimes  , dés  qu'iU 
les  voient  foutenus^  par  un  Novateur 
& d\in  ftile  hérétique.  En  un  mot , les 
Liberté*  de  PEglife  Gallicane  n'ont  pas 
befoin  de  tels  Avocats  ••  c'eft  faire  le  plus  - 
infigne  outrage  à là  plus  jufte  de  toutes 
les  caufes  que  de  la  plaider  comme 
VOUS  &ites«  Comraenc  donc  deviez,  vqu^ 
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vous  y prendre  pour  faire  un  Mémoire 
utile  , & tel  que  te  demandoit  la  nature 
du  fujet  que  vous  traitez  » Le  voici , fi.  je 
ne  me  trompe. 

11  eût  fallu  d’abord  prévenir  les  Lec- 
teurs en  faveur  de  vôtre  matière  , en  par- 
lant fincérement  & avec  force  contre  les 
abus  que  font  de  nos  Libettez  ceux  qui 
ofent  contre  toute  apparence  de  rai  fou 
s’en  couvrir,  pour  réüftct  opiniâtrémenç 
à l’autotité  de  l’Eglife. 

Enfuite  , pour  confondre  ceux-ci , & 
inftruire  les  autres  , vous  auriez  cxpofé 
d’une  manière  nette  & précife  en  quoi 
confiftent  ces  juftes  Libettez,  & jufqa’où 
elles  s’étendent.  Pour  cela  il  auroit  été 
à propos  de  les  réduire  à certains  Chefs , 
fous  chacun  defquels  on  auroit  eu  le 
plaifir  de  voir  comme  d’un  Coup  d’ôeil 
tous  les  articles  qui  leur  appartien- 
droient. 

Apres  cette  belle  expofitîon  , vous 
en  auriez  (olidement  établi  & démon- 
tré la  vérité , par  des  principes  incon- 
tefiables  dans  la  Tradiébion  , par  la 
pratique  confiante  de  l’Eglife  Gallicane 
depuis  Ton  établi (Tement  jufqu’à  prefent , 
par  les  maximes  les  plus  certaines  du 
droit  , par  des  bons  raifonneinens  ap- 
puyez fus  l’Ecritvue  , ou  ûrea  du  fond 
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même  des  chofcs  j Ôc  de  l'avantage  que 
l’obfetvation  bien  maintenue  de  nos  ufa- 
ges  efl:  capable  de  procurer  non  feulement 
à nôtre  Eglife  , mais  encore  à l'Eglifè 
univerlclle. 

Sur  tout , vous  n'auriez  pas  dû  man- 
qaer  de  montrer  que  l’Eglife  Romaine 
a un  véritable  interet  de  maintenir  elle- 
même  nos  Liberté  Z j foit  parce  que 
plufîeurs  de  ces  Libertez  font  des  écou- 
leraens  & des  preuves  fubfiftantcs  de 
fon  autorité  fuprême  dans  l'Eglife  uni- 
verfelle  î foit  parce  qu'elles  tendent 
toutes  à conferver  la  rigueur  de  la  dif- 
cipline  Ecclefiaftique  , l'intégrité  de  la 
Foi , la  dignité  du  caraélere  Epifcopal  , 
en  un  mot  , l'unité  , dont  le  S.  Siège 
eft  le  centre  , & la  fubordination  par- 
faite entre  les  membres  de  ce  corps 
myftique  dont  le  fuccellcurde  S»  Pierre 
eft  le  Chef  vifible. 

Enfin  tout  cela  auroit  dû  être  exé- 
cuté d’un  ftile  poli , mais  grave  & rao- 
defte  , ou  le  refpetft  qui  eft  dû  aux  Puif- 
fances  , foit  Eccléfiaftiques , foie  Sécu- 
lières ne  fût  en  rien  blefté  , où  la  cha- 
rité ne  fût  ofïenfée  à l’égard  de  qui  que 
ce  foit  i où  fe  fit  fentir  un  caractère  de 
Vérité  , de  Probité  , de  Catholicité  , 
capable  de  déconccïter  également  Si  la 
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anfure  des  Ultramontains , & la  temc- 
raire  infolence  des  Queneliftes. 

J^oferois  vous  répondre  , Monfîcnr  , 
de  l’applauiiiTement  de  tous  les  Catho- 
liques de  France  , même  des  Religieux 
Mandians  & des  jefuites  , pour  un  Ecrit 
de  cette  nature  en  faveur  de  nos  Libér- 
iez que  vous  avez  raifon  d'appeller  Sain- 
tes 6c  Sacrées.  Elle  le  font  en  effet  j & 
c’eft  ce  qui  m'y  attache  , je  Lofe  dire  , 
beaucoup  plus  que  vous.  Je  fuis  avec 
toute  le  iincerité  dont  je  viens  de  vous 
donner  des  marques , 

MONSIEUR,  &c. 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


J 

't 

QUESTION 

Sur  l’Appel  au  Futur  Concile, 

Sur  la  Que  filon  de  fç  avoir  : fi  un  Curé 
fera  bien  fondé  d'interjetter  Appel  com- 
me d abus  de  l’Interdiction  & autres  Cen- 
fures  que  fan  Evêque  aura  prononcées  coti- 
tre  lui  , parcequil  s^efi  rendu  iy^ppelLint^ 
au  Futur  Concile  de  la  Confiltution  UiiU 
‘çenicus. 

O 

Le  Confcil  répond.  Que  Ci  l’Evê- 
que a procédé  dans  les  formes  , & 
fait  précéder  fa  Cenfure  par  des 
monicions  Canoniques  , il  n’y  aura 
point  d’abus  : Ainli  le  Curé  ne  pourra 
foûtenir  fon  Appellation. 

Le  premier  moien  d’abus  que  l’Ap- 
pellant  voudroit  tirer  des  Libertés  de 
l’Eglife  Gallicane  , ne  peut  être  pro- 
pole.  Bien  loin  que  l’Appel  au  Fucur 
Concile  Oecuménique  foit  conforme 
à ces  Libertés  ; au  contraire  elles  en 
font  blclfées  : il  efl:  facile  de  le  dé- 
montrer. 

I . Le  Pape  n’efl:  point  en  France  le 
Juge  de  la  Foy  , encore  moins  de 
la  Difeipline.  Il  appartient  aux  Evê- 
ques de  décider  de  la  Foy  & à l’egard 

A 


r ; ‘ • jri  sp  Cinj^lc 


de  là  nous  fuivons  en  France  notf 
Pragmatiques  & les  deliberations  des 
Conciles  Nationnaux.  Or  c'eft  recon- 
noître  le  Pape  pour  Juge  en  Fran- 
ce , que  d’appeller  au  Futur  Concile 
d'une  de  fes  Conftitutions.  Car  enfin 
on  n'appelle  que  d'un  ade  de  Jurif- 
diâion  , ôc  il  faut  que  celui  donc  efl 
fait  Appel , foie  tout  au  moihs  Juge 
Inferieur  , comme  il  faut  que  le  Tri- 
bunal auquel  on  appelle  , foie  Juge 
Supérieur  j Ainfi  en  appellanc  d’une 
Conftitution  émanée  du  Pape  , c’eft 
avoüer  que  lé  Pape  eft  le  premier  Juge 
de  la  Foy  ou  de  la  Difeiplîne  , ce  qui  eft 
formellement  contraire  à nos  Libertés. 
L’Appel  ne  peut  rouler  que  fur  ces 
deux  points,  ou  U Foy  , ou  les  Mœurs. 
L’on  vient  de  montrer  que  le  Pape 
lî’a  pas  même  en  France  le  i/'  Degré 
de  Jurifdiélion  fur  l’un  & fur  l’autre  : 
ainfi  l’Appel  au  Futur  Concile  eft  un 
abus  , bien  loin  qu’on  puilfe  fe  plain- 
dre , & appeller  comme  d’abus  , de 
ce  que  l'Evêque  qui  eft  le  depofitaire 
de  la  Foi , & du  bon  ordre  dans  fon 
Diocefe , auroit  reprimé  cet  Appel. 

i.  Si  l’Appel  au  Futur  Concile  chb 
que  nos  Libertés  , parce  qu’il  donn 
au  Pape  une  autorité  dans  le  Royau- 
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hie  qn’îl  n’a  pas  ; cet  Appel  y cJonui 
encore  atteinte  s’il  efl.  indéfini  , par- 
ce qu’il  attribue'  au  Concile  General 
une  authorité  que  nous  ne  connoif- 
Tons  point , à l’egard  de  la  Difciplîne, 
' Il  eft  confiant  que  les  Conciles  Ge- 
neraux n’ont  pas  droit  de  nous  impofer 
des  loix  : c’eft  une  des  Libertés  de  la 
Nation  de  n’en  recevoir  que  d’elle  mê- 
me ; nous  n’admettons  point  la  fupe- 
rioritédes  Conciles  en  fait  deReforma- 
tîon  & de  Diciplîne  ; nous  avons  nos 
loix  particulières  , & nos  ufages  ; ces 
Loix  font  tirées  des  decifîons  des  Con- 
ciles Nacionnaux  , elles  font  puifées 
dajîs  les  Saints  Decrets  dans  les  Ca- 
nons ; mais  lorfquelles  ont  été  formées 
par  une  pnîfiance  étrangère,  elles  n’ont 
force  de  loix  qu’autant  que  nous  les 
avons  adoptées , & que  la  Nation  les 
a reçues  & confirmées. 

' Cefl:  pour  cela  que  le  Concile  de 
Trente , Concile  Oecuménique  de  re- 
çu par  toute  ta  Catholicité  ,nc  fait  pas 
loy  parmi  Nous  pour  les  matières  de 
Dîfcipline  : nous  regardons  Tes  deci- 
fions  avec  refpeél  , & comme  une  rai- 
fon  écrite  ; mais  non  pas  comme  une* 
loy  > Qma  vint  habeat  imper  an  di  & coer'-' 
cendi 3 dit  l’Orat.  Romain  liv.  z.  N. 8;,^ 
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de  h^lbus.  Nôtre  Nation  eft  fi  déli- 
cate fur  ce  point , & fi  jaloufe  de  Tes 
Libertés  , que  ce  Concile  contenant: 
bcaucup  de  rcglemens  utiles  & conve- 
nables à nos  mœurs  , le  Clergé  a fait 
des  Canons  conformes  à ces  rc^le- 
mens  , & il  a demandé  an  Roy  des  Or- 
donnances qui  fil  fient  femblables  aux 
décifions  du  Concile.  Telle  eft  l’Or- 
donnance de  Blois , qui  dans  beaucoup 
d’ Articles  concernans  l’Eglile  , n’eft 
qu’une  traduébion  du  Concile  de  Tren- 
te : pourquoi  ? parce  qu’on  ne  veut  pas 
laifier  douter  que  le  Concile  n’a  pas 
d’aurhorirc  en  France  pour  la  Difci- 
plinc.  Ce  qu'il  a établi  eft  jufte  j mais 
ce  qu’il  a établi  n’eft  pas  une  loy.  Il 
en  faut  faire  une  qui  foit  conforme, 

& fe  procurer  par  là  le  même  avanta- 
ge que  tout  l’Univers  peut  tirer  des 
réglements  faits  par  les  Peres  du  Con-  ’ 
elle.  C’eft  ainfi  que  l’Afiemblée  du 
Clergé  tenue  à Bourges  en  1438.  fous 
Charles  VII,  adopta  les  Canons  du 
Concile  de  Bâle  , ce  qui  fut  appelle  la 
Pragmatique  Sanétion. 

U fuit  de-là  qu’un  Appel  indéfini  au 
futur  Concile  eft  un  abus  ; parce  qu’il 
attribue  auConcile  un  droit  de  reflbrt  & 
dcSouvcraineté,qu’il  n’a  point  en  fait  de 
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Dilcipline  5 cet  Appel  întercfTe  nos  Li- 
bertés, & tout  ce  qai  fait  brèche  à nos  ' 
Libertés  dégénéré,  en  abus. 

On  oppofera  peut-être  que  cet  Ap^ 
pel  ne  tombe  pas  predfément  fur  la  - 
Conftitution , en  tant  qu’elle  elt  éma- 
née du  Pape  : mais  entant  qu’elle  efl: 
acceptée  par  le  plus  grand  nombre  des 
Evêques  de  France. 

On  répond  , que  fi  la  Conûîtutîoa- 
efl  rcccuë  par  l’EgliTe  expreflement , 
ou  meme  tacitement  , H n’y  a point 
d’Appel  , parce  que  l’Eglife  Univer- 
fellc  n’a  point  ée  Supérieur  , les  Con- 
ciles Generaux  reprefentent  l’Eglife 
mais  ils  ne  font  point  au  delfus  de  l’E- 
glife : fi  la  Conftirution  n’eft  pas  re- 
cette , qu’cft-il  befoin  d’un  Appel  , il 
n’y  a qu’à  ne  la  pas  recevoir  ; cette 
Conftirution  n’a  pas  force  de  loy  par 
élle  - même.  Nous  ne  reconnoiftons 
pas  l’infaillibilité  do  Pape  ; Tous  les 
jours  le  Pape  forme  des  Decrets  Sc 
Cenfurcs  qui  nepaftent  point  les  Al- 
pes. Appellc-t’on  au  Concile  de  tous 
CCS  Jugemens  j on  ne  les  reçoit  pas,  ils 
n’ont  point  d’execution.  C’eft  en  pareil 
cas  qu’on  obferve  tout  ce  qu’on  doit 
obferver. 

'Mais  E la  Confticutiûndl  reçûëpac  ^ 


Digitizod  by  Google 


6 

k plus  grand  nombre  des  Pafteurs  en 
France  , fait-elle  une  loy  ? C’eft  une 
qiieftion  qui  paffe  les  lumières  d'un  Ju- 
rifcon fuite  , & fur  laquelle  neanmoins 
on  pourra  donner  fes  reflexions  avec 
toute  la  foumiflion  qu'on  doit  à l'E- 
glifc  & à fes  Supérieurs  : mais  on  dit 
prcfentement  que  la  Conftitution  éma- 
née du  Pape  , acceptée  par  le  grand 
nombre  des  Evêques  fait  une  loy  au 
moins  dans  le  Dioccfe  où  l'Evêque 
l’a  reçue. 

La  raîfon  eft  que  l'Evêque  eft  Juge 
de  la  Foy  , & qu'pn  doit  fuivrc  fes  de- 
ciflons  jufqu’à  ce  qu’il  foit  repris  par 
FEglife  : autrement  il  n*y  a plus  de  fu- 
bordination  ny  de  Hyerarcliie.  Or  la 
Conftitution  n'eft  pas  condamnée  par 
l'Eglife  , il  n'y  a même  aucun  Pafteur 
qui  l’ait  rcjettée.  Les  uns  demandent 
des  explications  , les  autres  font  Oppo-  , 
fants,  les  autres  font  Appellants  , mais  , 
aucun  n'a  décidé  Juridiquement  qu'elle 
dût  être  proferite  donc  il  faut  qu'uix 
Liocefain  fe  foumetteprefentement  au 
Jugement  de  fon  Evêque  , ou  il  n’y  a 
plus  que  confufion  & anarchie  dans. 
FEglife  J*  chacun  fera  livré  à ,fou-. 
fcn.s  ':  chacun  s'élèvera  un  Tribunal 
dç  Doctrine  & fe  gouvernera  par 
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fon  <rprit  particulier  , ce  qui  cft 
oppofé  à l’Evangile  , qui  veut  de  la 
foumiiîîon  dans  la  Foy  , & qui  a établi 
une  authorité  vifible  pour  i^enfeigner. 

Les  Appellants  au  Futur  Concile  ne  - 
cherchent  que  l’indepcndance , ils  veu- 
lent fecoüer  le  joug  Epifcopal , & fe 
mettre  à couvert  desCenfurcs.  C’eft 
l’idée  d’une  certaine  confultation  au 
bas  de  laquelle  on  a mis  le  nom  de 
quelques  Doéteurs  de  Sorbonne  , & 
dont  on  a répandu  des  Imprimés  par 
toute  la  France.  Les  Auteurs  de  cec 
écrit,quels  qu’ils  foientjpretendentquc 
l’Appel  au  futur  Concile  a un  effet 
furpenfîf;  on  y cite  affez  mal  à propos 
plufîeurs  Decrets  des  Decretales.  Si 
ceux  qui  ont  fait  cet  Ouvrage  ne  font . 
pas  meilleurs  Théologiens  , quils  font 
habiles  Canoniftes  , au  moins  pour  le 
fait  traité  dans  cette  confultatlonjils 
ixe  feroient  pas  bons  guides  pour  la 
confciencc.  Il  ne  faut  donc  pas  croire 
que  l’oppofltion  à la  Bulle  & l’Appel 
au  futur  Concile  y.  opèrent  le  même 
effet  dans  la  penfée  des  Appellants  : Ils  ' 
ont  cru  & ils  l’ont  cru  par  erreur , que 
l’appellation  , en  pareil  cas  , produifoit 
un  effet  rufpenfif  ; c’efl  pour  cela  qu’ils  • 
fe  font  point  contentés  de  l’oppofi-  . 
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non  k la  Bulle  , quî  félon  eux  nt  les ■ 
mettoic  pas  à couvert  des  Cenfures , ils 
<?nt  eu  recours  à l’Appel  j mais  ils  fc 
trompent.  Plufieurs  raifon  les  en  doi-‘ 
vent  convaincre. 

Premièrement  en  fait  de  correâiion  y 
Sc  de  Difcipline  ; à plus  forte  raifon 
lors  qu’il  s’agit  de  l'Unité  de  la  Foi  , 
^appellation  n’a  point  d’eflfet  fufpenfif^ 
il  a plu  aux  Appellants  de  citer  les 
Decrctales  , il  eft  bien  permis  de  les 
leur  oppofer.  Le  Chap. 3 ^yfppellae. 
dit  que  ces  fortes  d’appellations  qui' 
peuvent  fouftrairê  les  Inferieurs  qui 
doivent  obeilfance  aux  Supérieurs  ^ 
Bc  qui  (croient  une  occafion  de  li- 
cence y ne  font  jamais  ad  mi  Tes 
mam  Sacra  Ecclejia  Romana  &c.  hujuî* 
fHodî  appellationtmnon  confuevit  admittere. 
On  verra  mcontînent  qudès  Conciles 
Generaux  , n’ont  pas  écouté  , ny  re- 
çeu  favorablement  ces  appellations.  Lc' 
Chap..  Jrrefragabili  de  Qjf.  Jud.. 
Ordin  condamne  encore  ceux  qui  par 
une  telle  voie  croient  lier  les  mains  à' 
leurs  Supérieurs  légitimés.  Si  l’Evêque' 
a tort  , il  faut  toujours  déférer  aux 
Cenfures.  Les  plus  Saints  Perfon- 
nages  de  l’Antiquité  s’y  font  fournis  ^ 
font  (butnîs  en  pareil  cas  avec^ 
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humilité  ; on  poiiroît  en  rapoftet  tine 
infinité  d'exemples  : & il  eft  fi  vrai 
que  dans  les  matières  de  Difciplinc  , 
l’Appel  n'a  point  d’effet  fufpenfif,  que 
l’appellation  comme  d’abus  , qui  a de 
grands  Privilèges  , puifqu’elle  attaque 
direélement  le  pouvoir  de  celui  qui  a 
porté  le  jugement  dont  il  eft  appel  , 
ne  fufpend  point  l’execution  des  Cen- 
fures  : c’eft  la  dîfpofitionexprefle  des 
Ordonnances  de  nos  Rois  , elles  n’ont 
pas  été  faitci^fany-l’avis  des  plus  fea- 
vans  Canoniftes.  l’Ordonnance  de 
Article  celle  de  Blois  Article 
8.  celle  de  Melun  Article  i.  le  por- 
tent précifément , & c’eft  l’ufage  conf- 
tant  de  tous  les  Parlemens  du  Royau- 
me. 

En  fécond  lieu  les  Conciles  Gene- 
raux n’ont  jamais  fait  droit  fur  ces 
appellations , & n’ont  pas  déclaré  qu’el- 
les euftent  un  effet  fufpenfif  , aînfi 
qu’on  le  dira  incontinent  : Donc  l’Ap- 
pel au  Concile  Futur  n’opere  rien  de 
plus  que  l’oppofition  à la  Balle  , quoi- 
que les  Appel lans  fe  foient  figurés 
qu’à  la  faveur  de  cet  Appel  ils  étoient 
à l’abri  des  Cenfures  que  leurs  Evêques 
pouvoient  prononcer  contre  eux. 

Mais  une  reflexion  importante  à, 
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faire  fur  les  Prêtres  & autres  fubaltcr- 
mes  , qui  fe  rendent  Appellans  au 
Futur  Concile  quoique^  leur  Pafteur 
aye  accepté  purement  & fimplemenc 
la  Bulle  , c'eft  qu’ils  font  fans  droit 
& fans  Caraâere. 

Il  y a bien  de  la  différence  d’un 
Evêque  depofîcaire  de  la  Foi  de  fort 
Egliie  , ôc  qui  a une  Jurifdidion  ordi- 
naire qu’il  tient  immédiatement  de 
Jesus-Christ  , & un  Prêtre  qui  efl 
lui-même  la  Brebis  , & qui  doit  avec 
diciliré  écouter  la  voix  de  fon  Pafteur. 
PEvêque  a un  pouvoir  Supérieur  , il 
cft  de  droit  divin  ; c*eft  lui  qui  cort- 
fere  au  Prêtre  le  facré  Carafterc  de 
l'Ordre  ; c’eft  lui  qui  leur  donne  la 
Mijftîon  J il  eft  égal  dans  cette  puilfance' 
de  régir  les  âmes  , à tous  les  autres 
Pafteurs  & au  Pape  même  , confiderd' 
non  pas  comme  Chef  de  l’Eglife  ; mais 
comme  Evêque.  l’Epifeopat  eft  folidai- 
re  , dit  Saint Cyprien.  Il  n’y  en  a qu’im 
feul , dît  Saint  Paul , à la  parricipation 
duquel  tous  les  Evêques  font  appel- 
lés.  Il  n’y  a qu’un  feul  Pafteur  & un 
feul  troupeau  , pafior  , umm  ovile 
chaque  Evêque  en  aune  portion.  Ainfl 
im  Evêque  deffenfenr  de  la  vérité  y 
pourroîc  avec  plus  de  droit  & de  Ju- 
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Aicc  intcrjetcer  Appel  au  futur  Concilcÿ 
qu’un  particulier  qui  ne  doit  marcher 
que  fous  la  diredion  de  fon  Pafteiir  , 
à moins  quecePafteurncfefcpare  lui- 
même  de  l’Eglife  , & du  Corps  des  Pa- 
fteurs. 

La  difficulté  touchant  la  foumilïîon  à 
la  Bulle  , ne  regarde  donc  pas  ceux 
dont  l’Evêque  l’a  reccuc  : ils  ne  peu- 
vent la  feparcr  de  luy  , ny  appeller  au 
futur  Concile  4 ils  ne  font  point  rece- 
vables : fi  un  Prêtre  peut  former  cet 
Appel,pourquoy  un  Laïc  n’aura- t-il  pas 
le  même  droit  ? ils  font  l’un  & l’autre 
fous  la  conduite  d’un  même  Pafteur  : 
ils  font  également  obligés  de  le  fuivre. 
Le  beau  Ipedacle  dans  l’Eglife  de  voir 
le  Pafteur  prendre  une  voye  , & les 
ouailles  en  prendre  une  autre  & fe  di- 
riger elles-mêmes  lia  raifon  ,1a  Reli- 
gion , le  bon  ordre  qui  doivent  fc 
trouver  dans  toutes  les  Societez  , refi- 
ftent  à cette  divifîon  du  troupeau  avec 
le  Pafteur  qui  n’eft  pas  repris  ôc  coiv* 
damne  par  l’Eglife.  Ces  ouailles  difper- 
fées  peuvent-elles  marcher  en  feureté, 
& chercher  des  pâturages  qui  les  noar- 
riftent  ? peuvent- elles  Tes  connoître  ôc 
fe  garder  de  ceux  qui  font  infeélés  ôc 
fulpeébs  ? cette  dîvifion  eft  un  égare- 
ment , c’eft  une  difperfion  du  troupeau. 
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Bc  non  pas  une  précaution  pour  lecon.i 
ferver. 

Mais  r^ue  dirons-nous  des  brebis  qui 
font  fous  la  conduite  des  Evêques  Ap- 
pcllans  ? Nous  n’en  pouvojis  rien  dire 
ünon  J que  c’eft  à elles  à voir  , (i 
leur  Pafteiir  eft  contraire  au  fenti- 
ment  de  l’Eglife  Univerfcllc  ; au- 
quel cas  il  eft  plus  jufte  & plus  naturel 
de  s’attacher  au  tronc  de  l’arbre  qu’à  fes 
branches. 

Mais  en  raîfonnant  comme  Ca- 
nonifte  ôc  Jurifconfule  , il  paroit  que 
cet  Appel  des  Prélats  , qui  auroient  un 
jCaradtcre  pour  appeller,  eft  frivole  dans 
la  feituation  où  font  les  chofes.  Ils  ont 
bien  compris  qu’il  avoient  befoin  d’u- 
ne barrière  plus  forte  qu’une  oppofi- 
îion  & qu’une  non-reception  de  la 
Bulle  ; Pourquoy  ? parce  que  le  plus 
grand  nombre  des  Pafteurs  l’ayant  re- 
ccuc  expreftement  en  France  , la  caufe 
y eft  finie  , jufqu’à  ce  que  l’Eglifc  uni- 
verfclle  en  ait  décidé  autrement  : voila 
pourquoi  ils  réclament  un  Concile  Ge- 
neral. 

Je  laifTe  à part  la  Queftion  de  fçavoir 
fî  l’Eglifc  univerfelle  a décidé  fur  l’Or- 
thodoxité  de  la  Bulle  : nous  en  parle- 
rons fans  forcir  des  bornes  que  nôtre 
. profelEon 
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;proFeffion  nous  prcfait  ; mais  jcÆs 
fi  la  caufe  eft  finie  en  France  , c^elt 
.blefier  nos  Libertés  , que  d’appeller  à 
un  futur  Concile  que  nous  ne  recon- 
noilTons  point  pour  Juge  ny  pour  Su- 
périeur dans  la  DifcipUne  , en  ce  qui 
regarde  la  Foy  : le  jugement  porte  par 
.rEglife  de  France  tient  lieu  de  îoy 
pour  tous  les  (ujcts  de  l’Etat  j c’eft  en- 
-core  une  des  Libertés,  puifqu’en  pareils 
;cas  on  envoyé  dans  tous  les  Parle- 
ments les  decifions  de  l’Eglife  , pour 
y être  enregiftrées.  L’Etat  a grand 
înterêtque  des  fujets  ne  foîent  pas  divi- 
fés  fur  la  Foy  ; c’eft  à l’Eglife  à décider; 
mais  c’efl:  a«  Magîftrat  feculîcr  à faire 
obfervcrles  decifions  de  l’Eglife  , & 
empêcher  le  Schifme  qui  caufe  toujours 
le  trouble  dans  l’Etat. 

L’Eglife  Gallicane  ayant  jugé  pour 
ce  qui  regarde  la  Foy  j fi  dans  la  fuite 
l’Eglife  üniverfelle , qui  ne  peut  ny 
crrct^^y  prevariquer  , reforme  ce  Ju- 
gement dans  un  Concile  General  oà 
la  Nation  fera  & doit  être  appelléc, 
alors  le  Concile  fera  rcceu  dans  le 
Royaume  , & on  y fuivra  la  Doétrinc 
marquée  dans  ce  Concile  ; mais  en 
attendant  ce  que  t’Eglife  Gallicane  a 
jdccidé  , cft  une  loy  à laquelle  tout 
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François  doit  fe  foumettre.  Une  Foy  * 
ime  Loy , un  Roy , font  le  fondement 
du  repos  & du  bon  ordrc^  Si  TEglife 
Callicane  «ft  tombée  dans  l'erreur , le 
Concile  General  qui  ne  peut  errer  , ni 
tolerer  l'erxcur  , s'elevera  & Jugera  ; 
«nais  iî  l'Eglifo  Univerfelle  que 
rEfprît  Saint  dirige  ôc  anime  ne  dit 
mot  ; qui  peut  & qui  ofe  foutenîr 
que  la  deciîîon  de  l’Eglife  Gallicane 
éc  fon  acceptation  ne  foit  une  réglé 
fous  laquelle  on  efl:  obligé  de  flechir:& 
quand  on  foroit  encore  dans  l'attente 
d'un  Jugement  fupcrîeur  , 1a  deciEon 
de  l'Egliic  Gallicane  pourroit-ellc  n'c- 
tre  pas  fuivîeîCe  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  Prélats  a décidé  ne  forme  - t'ii 
pas  aumoins  l'opinion  la  plus  proba- 
ble quand  même  il  ne  feroit  pas  une 
loy  poEtîve  ? Et  ces  Melïîeurs  qui  fe 
récrient  fi  fort  contre  les  Cafuiftes  re- 
lâchés fur  tout  fur  le  point  |de  l'opi- 
nion probable,dîront>ils  qu'en  ce  cas  oà 
l'affaire  eft  fi  grave  puifqu'il  s'agit  de 
la  Foy , l'opinion  la  moins  probable 
peut  être  cmbrafTée  en  feureté  de  con- 
fience  * c'eft  ce  que  les  Probabililles 
les  plus  relâchez  ne  diront  jamais. 

. C^e  fi-on  oppofe  que  la  caufe  de  la 
ConfHcution  n'efl  pas  encore  finie  en 
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Franccjje  confens  qu'on  la  finilfc  en  Tran«» 
ce,  mais  il  n'eft  pas  befoin  pour  ccla  d'a- 
peller  au  Concile, il  eft  même  contre  nos 
Libertés  d'appeller  , parce  qu'en  Fran- 
ce les  Evêques  font  les  premiers  Juges 
de  la  Dbétrine.  En  tout  cas  il  faudroîc 
appeller  non  k un  Concile  Généré  * 
mais  à'  un  Concile*  National  ; alors 
même  cet  Appel  feroît  ülufoirc,  comme 
an  peut  en  convaincre  aiféraent,- 

I . Si  la  caufe  eft  finie  par  un  confen-' 
tement  exprès  , ou  tacite  de  l’Eglifcr' 
Univerfclle,on  ne  peut  prétendre  qu'el- 
le foit  reçue  & décidée  par  un  Concile 
National  , à-  moins  qu'on  ne  veuille 
lôutenir  qu’un  Juge  Inferieur  peut 
reformer  les  Jugement  de  fon  Su- 
périeur. 

Z.  En  l'étar  ou  font  les  chofes  , les 
frois  quarts  des  Evêques  , & la  moitié 
de  l'autre  quart  ont  accepté;  qu'ont-ils 
fait  en  acceptant  ? Ils  ont  depofé  de  la 
tradition  de  leur  Eglife  , ils  n^ont  été 
que  témoins  : ils  ne  peuvent  donc  fc 
rerraéter  fans  encourir  la  honte  de  par- 
jure & de  faux  témoignage  ; En  ce  cas 
ces  Evêques  qui’  fe  rctraéteroient , ne 
feroient  plus  rçjçûs  à porter  témoigna- 
ge ; Les  Loîx  , les  Canons  , la  raifon 
même  exclud  du  témoignage  celui  qui 
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a ^epofé  contre  la  vérité  j les  Loîx  Ci*^ 
viles  & Canoniques  les  nottent  d’in- 
famie,ils  ne  font  pas  de  bons  & juridi- 
ques témoins,  ils  portent  leurreprochcv 

Mais  fi ^ on  ôte  la  voix  aétive&  deli- 
berative  à ces  témoins'-  qui  auroient 
facilement  dcpofé  de  la  Tradition  de 
leur  Eglife  , il  ne  reliera  plus  que  ceux 
qui  perfiftcront  dans  le  témoignage 
qu^ils  ont  rendu  y ainfi  l'acceptation  de. 
la  Bulle  cil  toujours  fure  , & ne  peu» 
autrement  être  décidée  par  un  Con- 
cile National  ; d'oùdl  fuit  qu'on  alTem- 
bleroit  inutilement , & ffuftroirement 
un  Concile  National , fi  ce  n'eft  pour 
réunir  ou  pour  )uger  les  Evêq.ües  Op- 
pofans. 

Peut-être  dira  t-on  que  ces  Evêques- 
Acceptans  étoient  tombés  dans  l’Errepry 
& que  dans  un  Concile  National  ils 
peuvent  larcconnoître,  & fe  retraéler:. 
mais  il  s’agit  ici  d'ün  Fait  dont  on  ne 
doit  pas  dépofer  qu’on  n’en  foit  bien 
certain.  La  Conftitution  Vnigenitus , 
eft-elle  conforme  à la  Tradition  de  mon 
Eglife?  Si  l'Evêque  fçait  la  tradition  de 
fon  Eglife  , il  fçait  que  la  Conftitution 
y eft  conforme  } s'il  ne  la  fçait  pas,il^" 
ne  doit  pas  dire  qu'il  la  fçait  : ainfi  l'Ef 
vêque  ne  peut  fe  retrader  fans  fe  noté»- 
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rtr  lui  - même  8c  fans  cncrvcr  fon  fé- 
cond témoignage  , s’il  en  donnoic  un 
qui  fut  oppofc  de  contraire  au  pre- 
mier. 

Il  n’en  feroit  pas  de  meme  d’un 
Evêque  qui  auroit  rejette  une  dccifion 
acceptée  dans  là  fuite  par  le  plus  grand 
nomore  de  l’Eglifc  qui  fc  reüniroit  au 
Corps  des  Pafteurs  : Cet  Evêque  n’eft 
pas  infaillible  , l’Eglife  lui  apprendroic 
qu’il  s’eft  trompé  : fon  témoignage 
n’eft  pas  faux  , il  eft  erroné  , & ce  qui 
lui  en  fait  connoître  l’erreur , c’efl:  le 
Jugement  de  l’Eglife  : la  retraâration 
en  pareil’ cas  eft  loiiablc  J c’eftuncre- 
iîpifcence  au  lieu  que  la  retradta- 
tion  eft  odieufe  , Ibrfqu’on  fc  dédit 
de  ce  qu’on  ai  déclaré  lorfqu’il  eft  con- 
forme à-  la  Loy  dès  autres  Pafteurs. 

La  Foy  eft  une  , il  faut  qu’il  y ait  une 
authorité  viftble  pour  la  montrer  à‘ 
ceux  qui  l’ignorent,  le  Corps  des  Paf- 
leurs  eft  cette  authorité  qui  enfeigne: 
aux  Fideles  la  réglé  de  leur  creance. 

Aprez  avoir  établi  que  l’Appel  au 
Futur  Concile  entame  les  Libertés  de- 
l’Eglifé  Gallicane  , parce  qu’en  France  < 
les  Evêques  font  les  premiers  Juges 
de  la  Foy  , pareeque  le  Pape  , de  la? 
Conftitution  duquel  on  .appelle  , n’y  a 

B uj 
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point  cette  Jurîfdidtion  ; parce  qaét- 
nous  ne  reconnoiiTons  point  le  Gon-' 
elle  pour  Legiflatear  en  fait  dè  Dif- 
cipline  , il  faut  paffen  aux;  autres  rai- 
fons  qui  prouvent  que  cet.  Appel  , eft: 
Chymerique. . 

Ce  n’eft  pas  afifes  que  l*6n  prouve' 
par  des  exemples  qu'il  y a eu  des  Ap- 
pellations interjettées  au  Futur  Con- 
cile , ces  exemples'  établilTent  un  Fait } , 
mais  ils  ne  font,  rien  pour  le  Droit. . 
Que  Pelage  , que  Jean  Hus  , que  Lu- 
therque  d’autres  particuliers  dans  les 
derniers  temps  aient  appelé  au  future 
Goncilè  , c’eft  une  preuve  de  leur  te-  - 
mérité  & nullement  du  Droit  qu’ils  * 
aient,  eu  d’appellér.  Pour  juftifier  ces. 
Apellations  il  ■ faudrok  faire  voir  que  • 
le  Futur  Concile  , les  a reçues  & les  « : 
approuvées  : le  Concile  eft  au  defiüs  • 
des  Evêquec",  & même  au  deftus  du  > 
Pape  fuivant  les  principes  dé  France  : : 
luais' tout  Supérieur  n*à  pas  droit  dc" 
ireftort  îll  faudrok  montrer  que  le  : 
ConcUè  -s’èft  fait  un  Tribunal  pour  re-  - 
cevoir  , ces  appellations  pour  les  ju«- 

gcr  ,,rans-,  quoü  c*efti  appellcr  à uai 
Juge  qui  ' n’eft!  point r > qui  ne  vcutc 

point  l’êtrCi  , 

Or  comment  prouvera- t-oa;  que- Ict- 
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Gbncîle  ait  eu  égard  à ces  appellatîônf  î 
en  prononçant  fur  ces  matières  qui  luî  ^ 
étoient  dévolues  ? Pelage  ne'  fut>  points 
condamne  par  un  Gondle  Univerfel,. 
on  ne  doute  pas  cependant  que  durant: 
fa  vie  cet  Heredarque  n'ait  été  reconnui 
& dénoncé  pour,  tel  par  toute  PEglife, . 
Il  étoit  Appellanr  au  futur  Concile  3, 
aifcmbla-t-on!  un  Concile  pour  le  Ju- 
ger ? Son  appellation . eut-elle  un  effet 
fufpcnfîf  ? Si  pourtant  les  appellations^ 
au  futur  Concile  font  de  Réglé  & dans; 
Pordfe  , le  Concile  devoir  prononcer^ 
fur  celle-ci  j lé  cas  étoit  important  &C 
grave  Cette  Hérefie  faifoir;  grandi 
bruit  dans  PEglife  ,,elle  avoir  Tedùitt 
de  grands  hommes  , plu  fleurs  Evêques  ; 
des  Gaulés  en=  étoient  infeélés  ; Ils- 
étoient  en  plus  grand  nombre  que  ne  - 
font  aujourd’huy  lés  Oppofans  » fans  ; 
compter  les  autres  Prelats.de  l'Orient  • 
& des  autres  Parties ^ du  monde  qui! 
S^toiént  déclarés  pour  Pelage.  Si  l'Ap- 
pel qu’il  i avoir  interjctté  faiE^blt  Ic’ 
Concile  -,. le  Concile  devoir  donc  s'af- 
fémbler  pour;  le  Jügçr  , ou  ; dû  moins  : 
ce  Seékaire  ne  de  voit:  pas  être  tenm 
pour  condamné  avant:  là- tenue  dût 
Concile-  v neanmoins-  l’affaire:  fût: 
décidée::  fao$>  convocation.^  dii^ 
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Côncile",  14  ou  ly  Evcqüés  <îbiidart^ 
üent  Pelage  Orange , lo  Pape  Cher 
de  PEglile'  approuve  & cônfiritie  le 
Jugement  , toute’  TEglifc  y donne 
enmîte  Un  cbnfentement  exprès  ou  ta- 
cite’ ,•  la  caufe  eft  finie;-  Que  devint 
l’Appel  au  futur  Concile  s reconnut- 
ôn  qu’èn  pareil- cas  le  Concile  fût  un 
Jiigê  neceffairc  qui  eut  un  droit  de 
reflbrt-,  & à‘  qui  on  pût  valablement 
jJbrter  um  Appel  pour  empefeher  le 
Jugement'  de  l’Egliie  , & la  dccifion 
expreflè  ou  tacite  du  Corps  des  PaC- 
feuts  ?: 

Jean  Hus  fut  Appellant  au  futur 
Concile  j le  Concile  de  Confiance  fit-- 
il'droit  fur  cet  Appel  ? non,  il  fut  con- 
damné fans  faire  attention  à fa  qualité 
d’Appellant  : on  obferva  neanmoins 
dans  ce  Concile  toutes  les  formes  ju- 
diciaires : le  Concile  avoir  fes  Officiers, 
fes  Promoteurs  , fes  Greffiers  , & au- 
tres M’niftresde  la  Juftice  contentieux,  , 
& les  formes  n’ônt  jamais  été  fi  fort 
en  ufage  qu’elles  l’étoient  pour  lors. 

Si  ce  Concile  établit  des  Juges  pour 
rcçevoir  les  appellations  , c’eft  parce  ' 
que  le  Concile  étoit  afTemblé  , & qu’il 
étoit  en  feance  : ce  n’efibit  pas  un  futur 
Cbncîlè,  il  é coït  exifiant,  qui  cxerçeoit- 
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ûne  Jurî^îdion  pleniere  , meme  fuif* 

Jæ  Pape.  On  pouvoit  bien  y portes^ 
fes  plaintes  , & les  appellations  & non' 
pas  à un  futur  Concile  qui  n^eft  qu*un? 
être  de  raifon  fans  exiftcnce-  , & fansî 
Jurifdi£tîon  adluelle. 

Luther  appella  au  Concile  : celui 
qui  s’eft  tenu  à Trente  s'eft  - il  arrêté  à 
cet  Appel  ? y a-t'il  fait  la  moindre  atten-- 
tion  ? Il  n'y  eft  pas  feulement  fait  men-  ' 
tion  de  Luther  ny  de  fon  Appel  : tant  U' 
cft  vrai  que  le  Concile  ne  s’eft  point’ 
fait  un  droit  de  reftbrt , & ne  s’eft  point  ' 
établi  un  Tribunal  pour  juger  de  tellcsT’ 
Appellations  qui  (ont  purement  mor" 
ratoîres. 

Si  TEglife  avoît  approuvé  ces  Appels-- 
au  futur  Concile  , l’Eglife  ou  le  Con-* 
cile  aurait  établi  des  Juges,  & un  Tri- 
bunal certain  Sc  fublHlant , pour  ]ugcc  " 
toujours  & en  tous  temps  lés  caufes,-. 
qui  pourroient  y être  portées  par  Ap-- 
pel.  Le  plus  grand  défaut  qui  puiuV-  ' 
être  dans  une  Société  c’eft  le  defaut 
de  Juftice.Ou  la  juftice  eft  deniée,le  de- 
fordre  s’y  trouve  toûjpurs:or  de  permet- 
tre  dès  Appellations  à un  Tribunal  qui- 
n’èft  point , qui  n’exift'e  pas  , & qui  pac 
confequent  n’à  ny  voix  pour  ordon- 
ner , ny  puîftance  aéluelle  pour  exccu-- 
cer  ,,  c’eft  authorifer  l’Anarchie  ,,  SC 
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(f^nfer  la  Juftîce  ; donc  l'Eglife , donc  Id' 
Concile  n'a  pu  & n'a  pas  voulu  intro-^ 
duire  cette  procedure. 

Les  Appellans  diront  qu'ils  ne  de- 
mandent rien  finon  qu'on  les  laiffe  cn^ 
repos  , qu'on  les  lailFe  croire  ce  qu'ils- 
voudronr  y que  la  Jüfticc  n'cft  déniée 
à perfonne.. 

Ce  n'cft  pofnt-là  le  bat  de  l'Eglife 
qui  veut  de  l'union  entre  fes  enfants: 
mon  Frere  eft  Appellant , moi  Je  fuis- 
intimé  j Voila  un  Procès  , Je  veux  Ju- 
ftice , je  la  veux  prompte  , je  dois  trou- 
ver un  Juge  & un ‘Tribunal  à qui  Je 
puifle  la  demander  j Mon  Frere  qui' 
veut  Te  maintenir  en  Ton  état  d'inde- 
pendance  ne  s'emprefte  pas  d*obtenîr 
Juftice  r mais  mol  qui  veux  l'union 
avec  lui  & finir  le  Procès  j.  Je  dois 
avoir  un  Juge  preft  à le  terminer,. 

' Quelle  eft  donc  cette  Société  où  je 
fuis  condamné  à une  diftention  éter- 
nelle, & où  je  ne  puis  cfperer  de  voir 
là  fin  de  la  conteftation. 

Qu'eft-ce  qu'un  Schifme  , fuîvant  1» 
Lettre  ^ c'eft  une  divifion.  Suivant  Ut 
vérité  y c'eft  une  divifion  dans  les- 
matières  de  Fby , On  a beau  dire  que* 
la  diverfité  en  matière  de  fentiments,. 
n'alterc  pas  la  cliaricé  ,,  cela  eft  vraC 
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^our  les  opinions  tolerees  dâns  W 
Écoles  i mais  à l'égard  d'un  jugemenc 
Dogmarique  accepté  ou  prétendu  accep- 
té par  le  Corps  des  Pafteurs  , n'eft  pas 

•une  matière  atbictatre.LaPoijeftun  conu 
promis^ainfî  quand  les  uns  reçoivent  ce 
Jugement  , & Ce  réunilTcnt  au  Chef 
qui  l’a  prononcé quand  les  autres  s’o- 
pofent  à ce  Jugement  , £c  appellent 
à un  Concile  qu’ils  ne  verront  jamais, 
îl  y a là  une  véritable  fepatation  , Sc 
la  charité  comme  la  Foy  , y eft  in- 
terelTée. 

Les  Appellants  révoquent  en  dou  te  le 
pouvoir  de  l’Eglifc  Univerfelle , qui 
aïant  connu  la  Bulle , l’accepte  expref- 
Fcment,  ou  tacitement.  Cette  accepta- 
tion formc-t’ellc  une  décLlîon  irrévoca- 
ble ? Voila  Je  Procès  , & cette  contro- 
verfe  roule  fur  un  point  qui  regarde 
la  Foi  , parce  que  le  fondement 
de  la  Catholicité  eft  le  pouvoir  de  l’E- 
.glifc. 

Mais  dîra-t-on  : c'eft  fur  le  faîtqu'eft 
la  grande  difficulté.  Y a-t-il  une  accep- 
tation fuftîfante  pour  faire  une  règle 
de  Foy  ? ~~ 

C’eft  une  queftion  qu’il  n’appartient 
pas  à un  Laïque  d’approfondir  , on 
peut  feulement  donner  là  - dclfus  des 
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itcflexions  telles  que  le  bon  fens  & 
1*  étude  des  Canons  2 ôc  des  Loix  les 
infpirent. 

Pelage  a été  condamné  par  PEgUrCj 
& c’eft  une  réglé  de  Foy  que  ce 
qu'il  cnfcignbic  étoic  une  Hercfîc  : cet 
homme  n'a  point  été  anathematifé  par 
un  Concile  Oecuménique:  14  Evêques 
aflcmblés  cenfurent  fa  Doétrinc  j le 
Chef  de  FEglife  approuve ie  Jugement, 
le  relie  des  Pafteurs  fc  joint,  on  fe  tait, 
& la  caufe  eft  finie  félon  faint  Augu- 
ftin.  Il  eft  de  Foy  d'abord  que  Pelage 
eft  un  Heretique  ,qu'il  eft  retranché  de 
la  Communion  des  'Fidèles  quoi- 
qu'un grand  nombre  d Evêques  & de 
Ôoéleurs  fulTent  de  fon  Parti  On  fc 
propofe  ce  fcul  exemple,quo1que  dans 
rHiftoirc  Ecclefiaftîque  il  yen  aitplii- 
fieurs  autres  femblables  ; mais  celui- 
là  eft  né  pour  ainfî  dire  dans  le  fein  de 
la  France. 

Voila  un  grand  argument  en  faveur  de 
la  Conftitution  acceptée  par  cent  qua- 
torze Evêques  de  France  , & par  tout 
le  refte  du  monde  Catholique  exprefte- 
anent  ou  tacitement.  Quel  eft  le  nom- 
bre des  Evêques  Oppofans  lî  on  le 
compare  à tous  les  Pafteurs  de  l’Unî- 
vers  ? ainû  U caufe  eft  abfolument  fi- 
nie# 
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tile  , ou  le  doit  cei-tainenicu,t  être.  Un 
Concile  National  ny  pourroic  plus  toi>- 
ch.cr  , un  Concile  General  n'a  pas  droit 
de  s'écarter  du  Jugement  de  l'Eglife 
Univerfelle  i c'eft  le  meme  efpric  qui 
éclaire  le  Concile  & l'Eglife  , ou  plu- 
tôt le  Concile  & l’Eglife  ne  font  qu'un 
même  Tribunal,  & un  même  Corps. 

On  convient  que  l'Eglife  eft  infailli- 
ble quoiqu'elle  ne  foit  pas  afTcmblée  en 
Concile  : les  plus  grandes  vérités  n'ont 
pas  toujours  été  décidées  par  des  Con- 
ciles , & ne  font  appuyées  que  fur 
la  Tradition  i l’acceptation  cxprefTe  ou 
tacite  de  cette  Eglife  Univerfelle  a 
pour  àinfi  dire  plus  d’authoritc  qu'un 
i^oncile.  Dans  un  Concile  les  decifions 
,^#fbnt  formées  par  des  députés  des  Na- 
rions  , ici  c'eft  tout  le  Corps  des  Paf- 
teurs  qui  parle  & qui  fe  ioumet  par 
toute  la  Terre.  Plufîeurs  ont  prétendu, 
fans  neanmoins  qu’on  foit  de  ce  fenti- 
meiit , qu’un  Concile  n’oblige  qu’apres 
qu'il  a été  notifié  , & que  toutes  Iss 
Eglifes  du  monde  , du  moins  la  plus 
grande  partie  l'ont  reccu  & ratifié:  mais 
perfonne  n'a  jamais  dît  que  ce  qui  eft 
accepte  paruii  conlentcmcnt  unanime, 
ou  exprès  , ou  tacite  des  Pafteurs  ne 
.fut  pas  une  rcglc  de  Foy. 
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Il  y a plus  de  quatre  années  que  la 
Conftitudon  fait  grand  bruit  dans  le 
inonde  , tout  l'Univers  eft  prefcntc- 
ment  informé  de  nos  divifions  à ce 
jfujer.  Les  Gazettes  en  parlent  de  tous 
côtés  : elle  a été  envoyée  chez  toutes 
les  Nations  , elle  a été  expreirément 
acceptée  en  Efpagne , en  Portugal , eft 
Italie  , en  Flandre  , dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Allemagne  , dans  plulîeurs 
autres  Royaumes  & Principautés  : 
tour  eft  en  ftlence , perfonne  hors  de 
France,  à l'exception  du  petit  nombre 
des  Oppofants,  ne  s'élève' pour  contre- 
dire J C'eft  à eux  à nous  dire  , & à 
nous  prouver  en  quel  endroit  du  mon- 
de Catholique  la  Conftitution  a été 
reprouvée. 

Quoi  donc  l’Eglîfe  a-t-ellc  prevarî- 
qué  ? a-t-ellc  abandonné  ou  trahi  le 
Sacré  depoft  de  la  Foy  î Eft  - elle  tom- 
bée dans  l'ignorance  crafle  des  vérités, 
DU  dans  la  nonchalance  à légard  de  ces 
même  vérités?  Non  : Dieu  l'a  pourvue 
de  lumières  & de  force;  de  lumières 

Î)our  difeerner  l'erreur  ; de  force  pour 
a combattre  : Cette  Eglifé  eft  la  mê- 
me qu'elle  étoit  du  temps  des  Athana- 
fes , des  Ambroifes  , &c  des  AuguG 
tins.  Si  la  Conftitution  Vnigertitus  ^ 


Digitized  by  Google 


t 

contient  des  erreurs  iil'Efprit  qui  gou- 
verne l’Eglife  la  feroic  foulever  contre 
cette  Dodrine,&  jamais  l'erreur  ne  pré- 
vaudra. 

On  dit  qu’en  Italie  Sc  en  Efpagne 
on  n’examine  point  les  Bulles  des  Papes, 
qu’on  les  reçoit  avec  relpeét  & Ibumif- 
fion  , parccquc  dans  ces  deux  Etats  on 
y tient  l'Infaillibilité  du  Pape. 

Cette  infaillibilité  n’cfl:  pas  crue  (i 
univerfellementquePallcguent  les  Anti- 
Confticutionnaires,fur  tout  enElpagne} 
mais  quand  cela  feroit  comme  ils  l’a- 
vancent , l’Efprit  Saint  qui  dirige  l’E- 
glife , & qui  la  prefervede  l’erreur, 
ne  manqueroit  pas  de  permetre  que 
ces  Evêques  prévenus  pour  l’infiilli- 
biliré  du  Pape,fc  deferoiem  de  cette 
opinion  , & y renonceroient  s’il  arrî- 
voir  que  le  Pape  tombât  dans  l’erreur. 
Dieu  ne  fouffrîroit  pas  que  Ton  Eglife 
marchât  de  la  forte  dans  une  voie  de 
tenebres  : Il  l’eclaireroit,il  l’inftruiroîr,. 
il  lui  feroit  comprendre  que  celui  qu’el- 
le croiroir  infaillible  , opinion  qui 
ne  touche  point  à la  fubftance  de  la 
Foy  eft  capable  d’être  feduit  par  l’cC- 
prit  de  menfonge. 

CeU  répond  à une  objeébion  que 

C î) 


font  les  Appellants  , 8c  qui  paroft 
avoir  plus  de  fubtilité  que  de  folidité: 
ïisoppofent  que  le  plus  grand  nombre 
des  Evêques  cenant  le  Pape  infaillible, 

& n'examinant  point  Tes  Bulles,  il  s’en- 
fuivroît  qu’en  France  nous  ferions  for- 
cés d’admettre  cette  infaillibilité  du  Pa- 
pe,fi  nous  étions  obligés  à nous  ranger 
du  côté  du  plus  grand  nombre  des  Paf- 
fteurs. 

Cette  objcdlîon  tend  à prouver  qu’It 
n’y  a plus  , & ne  peut  y avoir  dans 
PHglile  prefentement  de  décifions  cer- 
taines , parce  qii’eii  France  nous  te- 
nons la  Faillibilité  du  Pape  , & que  la 
plus  grande  partie  du  Corps  des  Paf- 
rcur  étant  pour  l’infaillibilité  , nous  ne 
pouvons  plus  adhérer  à la  plus  grande 
partie  du  Corps  des  Pafteurs» 

Mais  premièrement  on  demande,s’il 
y auroit  Arrêt  , ou  Réglé  de  Foy  au 
cas  que  le  Pape  eut  fait  une  décîfioii 
acceptée  par  tous  les  Evêques  qui  tien- 
nent pour  l’infaillibilité,  & parlama- 
jeure  partie  de  ceux  qui  tiennent  pour 
la  Faillibilité  du  Pape. Certainement  it 
faut  dire  qu’il  y a un  Souverain  Ju- 
gement , ou  foutenir  que  tout  ce  qui 
cfl  décidé  par  le  Pape  ne  peut  jamais 
paficr  pour  Réglé  de  Foy  , quand  mê- 
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Rie  ü ferolc  af>rouvé  par  tout  Te  Corps 
4cs  Pafteurs. 

Or  la  Conftitntîon  efl:  acceptée  par 
tous  les  Prélats  qui  tiennent  Pinfaillibî- 
lité  du  Pape  , & par  plus  des  trois 
quarts  de  ceux  qui  fontopofés  à Pinfail- 
liblité:doncla  Conftitution  eft  acccpte'e 
par  le  Corps  des  Pafteurs , donc  elle  eft 
une  réglé  de  Foy  s'il  en  fut  jamais. 

En  fécond  lieu,  on  dit  que  fi  le  Pape' 
erroit , ces  Evêques  qu'on  dit  être  en 
plus  grand  nombre, & qui  croyent  le  Pa- 
pe infaillible,  auroicnt  de  lui  une  toute 
autre  penfée.  Si  le  contraire  arrivoit,0!i 
pourroit  dire  que  la  Providence  qui 
veille  fur  tout  & qui  paroit  ne  man- 
quer à rien  du  tout  , rnanqueroît  à cc 
qui  eft  au  monde  de  plus  grand  & de 
plus  important  ; qui  eft  Ton  Eglife  , 6c 
qu'il  ne  veillcroit  pas  à fa  conduire. 

Mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  le 
nombre  des  Pafteurs  qui  fe  declarcuE 
pour  l'infaillibilité  du  Pape  foît  le  plus 
grand  ! qu'eft-ce  que  l'Italie  comparée 
à tout  le  refte  de  l'Univers  ? 

Jésus  Christ  a promis  l'infailli- 
bilité à Ton  Eglife  ; elle  ne  peut  donc 
errer  : Cela  eft  certain  : elle  ne  peue 
protéger  ny  approuver  l'erreur  , cela  eft 
encore  certain  : pulfquc  cette  approba- 
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tîoti  de  l'erreur , ce  feroit  un  aveu  de 
Terreur  & une  double  erreur , elle  ne 
peut  même  U difïïmulcr  , cela  eft  enco- 
certain,  puifque  cette  difîimulation  par 
quelque  motif  qu’on  la  gardât  feroit. 
Tapprouver,  Tauthorifei-j  & la  fortifier» 
ce  qui  ne  fe  peut  fans  crime  & fans  tra-^ 
hir  la  vérité  qu’on  doit  aux  dépens  mê- 
me de  la  vie  foutenir  & profelfer.  Qiiel- 
Je  que  foient  donc  les  voyes  que  prend 
TEglife  pour  fe  déterminer  ; elles  la; 
condinfent  toutes&  toujours  à la  vérité- 
& à Tinfaillibilité..  Ainfi  que  ce  foie 
par  la  voye  de  Tunion  , ou  par  la  voye- 
de  foumiffion  que  le  Corps  des  Pafteurs. 
acquiefee  & decidejceft  toujours  un  ju- 
gement infaillible  , parce  que  ce  Juge- 
mentefl:  réglé  & dirigé  par  le  St.  Êrprit 
qui  Gouverne  TEglife-. 

Cet  Acquiefeement  general  de  TE- 
gli  fe  paroit  d’autant  plus  règle  de  Foy.* 
que  les  Conciles,  quoique  eenfés  una- 
nimement infaillibles  , n’ont  peut-être' 
pas  un  caraélere  d’infaillibilité  fi  bien, 
marqué..  On  difpute  de  Teecumeni-cité- 
dn  Concile  : celui  de  Rome  tenir 
fous  Jean  zj.  celui  de  Pife  fous  le: 
meme  Pape  , ceux  de  Confiance  , 6c  de.- 
Bâle  ne  font  pas  univerfellemenr  re- 
conmis>pour  Conciles  Oecuméniques 
mais,  lorfqac  toute  TEglilc  accepte  ôC 
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acquîefce,  à Pexceprion  d^’im  rres-perrcr 
nombre  d^’Oppofancs  ou  de  Contradic- 
teurs, il  n'y  a rien  à dire  , ü ne  refte  nj 
douce  ny  apparence  de  doute.  Si  Luther 
& Calvin  , h les  Proteftants  du  der- 
nier Sehifme  n'avoîenc  eu  que  14.. 
Eveques  de  leur  fe'ntimenc  , ils  n'au- 
roient  pas  renu  contre  tout  le  Corps  de 
l’Eglife  repeefentée  par  les  premier» 
Payeurs. 

D'ailleurs  la  forme  de  l'AiTcmblec- 
qui  compofe  les  Conciles  donne  encore 
matière  à plnfieurs  Conteftations  : le 
Concile,  dit-on,  n'a  pas  été  libre  ; ou 
les  parties  interelTécs  n’ont  pas  été  en- 
tendues i ou  il  n'a  pas  été  convoqué' 
en  lieu  de  feureté  Les  opiniâtres  ne 
font  jamais  vaincus  , encore  moins  fa'- 
tisfaits,.&  on  ne  trouve  point  de  fin  avec 
ceux  qui  n'en  trouvent  pas  de  Ce  fou- 
mettre.  Jean  Hus  appella  du  Pape  ait 
Concile  , & peu  fatisfait  du  Concile 
il  en  appella  à jEsus-Crrii;! st  ; Il  y en 
a qui  ont  appelle  du  Pape  mal  informé 
au  Pape  mieux  informé  , du  Pape  pre- 
fent , au  Pape  futur  j ce  qui  fait  bien' 
€onnoîrre  que  tous  ces  Appels  inter- 
jettes par  des  particuliers  aux  futurs; 
Conciles  , ne  font  que  de  fottifes  , 3c 
n'ont  pour  objet  q^ue  d’cluéer  la  5% 
Sjordiuatipiï.. 


Digitized  by  GoogI 


Que  n^ont  pas  dit,&  que  ne  difent  pas 
encore  les  Proreftants  contre  le  Concile 
de  Trente, eux  qui  avoient  apellé  au  fu- 
tur Concile  ? Le  Concile  alTemblé  , leur 
Appel  fut  dirigé  à un  Concile  libre  , à 
un  Concile  Oecuménique  où  ilseulTenc 
voix  délibérative  enfin  fe  voïant 

condamnés,  ils  ont  foutenu  , &’ils  fou- 
tiennent  encore  que  ce  qui  efl:  déter- 
miné par  un  Concile  tel  que  celui  qu’ils 
fe  propofent , n’oblige  , & n’efl:  réglé 
de  Foy  , qu’autant  qu’il  eft  conforma 
à l’Ecriture  ; & par-là  il  en  faut  re- 
venir à leur  efprit  particulier  , & fe 
faire  Juge  de  fa  Foi. Voilà  où  les  a con- 
duit leur  révolté  contre  l’E^life. 

O 

Certainement  il  paroît  prefqne  évi- 
dent que  fi  la  Conftitution  n’eft  pas 
Réglé  de  Foi  , rien  n’efl:  fini  dans  l’E- 
glifc  : & les  Heretîques  des  derniers 
Siècles  en  tireront  un  o-rand  avantage' 

O O 

contre  les  decifions  de  l’Eglife. 

Tout  le  monde  doit  convenir  que 
l’Eglife  dirperfée  n’a  pas  moins  d’au- 
thorité  que  l’Eglifc  reünie  & afl'em- 
blée  , ôc  par  confequent  que  l’acce- 
ptation exprefle  ou  tacite  de  1 Eglile 
Univerfelle  répandue  par  tout  le  mon- 
de, n’a  pas  moins  de  force  & dTnfail-- 
Jibilité  que  le  Concile  Oecuménique 
) ferok  difiieile  de  produire  une  dif- 
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fcrence  e(Tenticlle,&  même  une  raffon- 
nable  ; deforte  que  fi  la  Confticutioii 
univerfellemeiit  acceptée  n^eft  pas 
Règle  de  Foy  ,fi  par  ce  moien  la  cau- 
fc  n’eft  pas  finie  : ce  qui  eft  décidé 
par  un  ^Concile  General  ne  fera  pas 
fini  J les  Hérétiques  foudroies  par  de 
tels  Conciles  ont  gain  de  caufe  , ÔC 
l'Infaillibilité  de  l'Eglife,qui  ne  con- 
fine pas  feulement  à ne  pas  errer  , 
mais  encore  à ne  pas  tolerer  , ny  dif- 
fimulcr  l'erreur  , eft  ébranlée. 

. Mais  dira-t-on  , la  Sorbonne  n'a  r- 
clle  pas  appelle  au  futur  Concile  ? les 
Parlements  n'ont-ils  pas  condamné  les 
Mandements  de  Evêques  qui  avoient 
ofé  propofer  comme  une  Réglé  de  Foi 
la  Conftitiition  ? 

La  Sorbonne  n’a  aucun  Caraétere 
ny  aucun  droit  pour  décider  fur  la 
Foy  : c'eft  une  aflemblée  de  Doéfenrs 
qui  n'a  que  voix  confultativc  , elle  a 
le  même  rang  à peu  prez  dans  l’Eglife 
qu'ont  les  Avocats  dans  les  Parlementsr 
les  Avocats  ne  font  pas  des  Arrêts  , au 
contraire  ils  s’y  foumettent  , Sc  les 
emploient  comme  des  Loix  Souverai- 
nes J ils  fe  fondent  fur  l'authorîté  de 
la  chofe  Jugée.  Il  y a feulement  cet- 
te différence  entre  les  arrêts  , & l«s 
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4ecî/îons  de  l’EghTe  , que  des  arrêts  iî 
en  refuhe  une  JulHce  &c  une  vérité  feii- 
lement  prefomptive.  Res  Judtcata  pro 
verttate  habetHr,  au  lieu  que  le  Juge- 
ment de  l'Eglife  efl:  la  vérité  même, 
c’eft  la  parole  de  l'Efpric  Sainte  Efpric 
de  veiiré. 

La  Sorbonne  n'^efl:  donc  pas  en  droit 
de  Juger,  elle  le  peut  encore  moins 
contre  ce  qui  cil  décidé  par  TEglife,  ou 
par  le  Corps  des  Pafteurs  : mais  en 
ce  point  la  Sorbonne  s’oppofe  à elle- 
même  : elle  a enregiftré  la  Bulle 
il  a pafle  à la  pluralité  des  voix  qtPel- 
le  y feroie  reçe-uë  : Aujord'’huy  elle 
en  Appelle.  A laquelle  des  deux  Sor- 
bonnes  faut-il  ajouter  foy  , & donner 
fa  confiance  ? eft-ce  à la  Faculté  qui 
a délibéré  avant  la  mort  de  Louis  le 
Grand  ? eft-ce  à celle  qui  s^’eft  retraéléc 
dans  la  fuitte  } c’eft  à la  fécondé  dira- 
t-on  , parce  qu’elle  étoit  libre  : mais- 
la  première  a donc  accepté  par  crain- 
te , ou  par  lafcheté  , ou  par  politique  ? 
Ce  font  là  tous  effets  d’une  palîîon  .. 
Qiii  nous  dira  & alfurera  qu’une  au- 
tre paillon  n’a  pas  été  le  motif  ou  la 
caule  de  la  féconde  délibération  ? Qjii 
cft  capable  de  l’une  , eft  capable  de 
l’autre.  Je  ne  remarque  donc  pas 
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dans  ce  Corps  cette  force  que  le  Dîeti 
de  vérité  la  promis  à fon  Eglife  & à 
tous  ceux  qui  fc  trouveroieiat  obligés 
de  foutenir  la  vérité. 

■Il  efl;  vrai  que  la  Sorbonne  n^étant 
point  Témoin  ny  Juge  de  la  vérité  ; 
mais  une  fîmple  aifemblée  de  Doc- 
teurs non-infpirés  , mais  feulement 
verfés  dans  les  fciences  , peut  bien  fe 
retraéler  fans  fcandale , ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  le  même,  à beaucoup  - prés,  iî 
un  Evêque  fc  retraétoit.  Ce  Corps 
compofé  de  fimples  Prêtres  ne  doit  pas 
fe  rctraéter  lors  qu^il  a reçû  ce  qui  eft 
Jugéiau  contraire  il  fe  doit  joindre  à fes 
Maîtres  & les  foutenir  & retenir  avec 
foumiffion  & fermeté  ce  qui  cft  déci- 
dé par  les  Pafteurs. 

A Pégard  des  Parlemens  ils  n’ont  pas 
prononcé  ny  pû  prononcer  que  la 
Conftitution  n’étoir  pas  Réglé  de  Foy, 
cela  palTe  leur  pouvoir  & leur  mînif- 
tere. S’ils  ont  condamné  quelques  Man- 
demens  , ça  été  par  les  defauts  qui  fe 
font  trouvés  dans  la  forme.  C’eft  à 
PEglife  ôc  non  à eux  à parler  de  la 
Foy. 

Ou  la  Conftitution  Vrilgemtus  , eft 
réglé  de  Foy  , ou  elle  ne  Peft  pas  ? Si 
elle  Pefti  PEvêque  Pa  pu  & a dû  le  dire  ; 
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|)arce  qu'il  cft  chargé  d'enfeîgner  à foa 
troupeau  ce  qui  eft  de  foy  j Le  Parle- 
ment ne  peut  l'en  empêcher , l'Evêque 
jie  tient  la  Miflîon  d'aucune  puiirancc 
humaine  ou  feculierc  , c'efl:  de  Jesus- 
Chr  I s T qu'il  la  tient  immédiatement: 
Il  prêchera  donc  , il  enfeignera  com- 
me il  jugera  à propos  ce  qui  eft  règle 
de  Foy  , fans  que  le  Magiftrat  ait  droit 
de  lui  fermer  la  bouche. 

Si  la  Conftitution  n'cft  pas  réglé  de 
Foy  ; c'eft  à l'Eglife  à reprendre  l'Evê- 
que d'enfeigner  comme  réglé  de  Foy , 
ce  qui  ne  l'eft  pas , & après  que  l’Eglife 
l’aura  repris  & condamné  , c’eft  au 
Magiftrat  à faire  exécuter  l’Ordonnan- 
ce de  l’Eglife,  il  le  peut , il  le  doit. 

On  prétend  que  les  Parlements  font 
Juges  de  la  Forme  ; cela  eft  vray.  On 
en  inféré  qu’ils  font  Juges  de  la  forme 
& maniéré  d'accepter  une  Conftitution 
pour  la  rendre  réglé  de  Foy  : Cela  eft 
faux  i Parce  que  cette  Forme  n'eft  pas 
une  formalité  , mais  le  fond  d’un  point 
de  Doctrine  dont  l'Eglife  eft  feule  le 
Juge  : ce  qui  eft  neceftaire  pour  établir 
une  réglé  de  Foy  regarde  le  pouvoir  de 
l'Egli  le , fon  étendue  , fa  vifibilité,  foii 
infaillibilité  : faut-il  qu’elle  foit  afl'em- 
Jîlée  en  Concile  ? Suifit-il  comme  dans 

la 
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U caufe  de  Pelage  que  le  Corps 
Pafteurs  répandus  par  toUf^’Univers 
accepte  ou  acquiefce  exprelTement  oh 
tacitement  î c'cû:  une  queftion  pure- 
ment Theologique  ; c’eft  à l’Eglifc  à 
Juger  la  Compétence,  elle  ne  reconnoît 
en  cela  aucun  Supérieur. 

Mais  bien  loin  que  les  Parlemens 
ayent  Jugé  que  la  Conftitucion  n’étoit 
pas  déterminée  Réglé  de  Foy  , ils  onç 
déclaré  le  contraire , ils  Pont  enregil^ 
trée  : n'eHi-ce  pas  là  en  ordonner  Pexe- 
cution  î 

Le  Roy  , & fes  Parlements  ont  exa- 
miné cette  Conftitution  par  rapport  à 
la  Police  extérieure  & aux  Libertés 
de  la  Nation  feulement  , il  l’ont  mo- 
difiée en  ce  qui  pouvoit  être  contraire 
aux  droits  du  Royaume,  preuve  ma- 
nifefte  qu’ils  ont  fait  une  difcufîîon 
exaéle  des  Propofitions  qu’elle  ren- 
ferme. Ce  n”eft  pas  neanmoins  pour 
s’ériger  en, Juges  de  ce  qui  eft  Règle 
de  Foy  , ou  de  ce  qui  ne  l’eft  ^as  , 
qu’ils  ont  fait  cet  examen  j cela  n’etoit 
ny  de  leur  pouvoir  ny  de  leur  reffort: 
mais  comme  le  Roy  & fes  Parlemens 
font  les  Proteéleurs  de  l’Eglife,  le  Roy 
a voulu  qu’une  Conftitution  reçue  par 
î’Eglifc  Gallicane  fut  cnregiftrec  , 

D 


les  Parlements  perfuad^s  de  la  vetitd 
du  Fait , en  ont  fait  Fenregîftremcnt , 
€>c  ont  ordonné  Fexecutîon  de  la  Bulle  : 
Ain  fi  le  Roy  & les  Cours  Souveraines, 
|uges  du  Fait , & non  du  Droit , ont 
déclaré  que  la  Confiîtution  acceptée 
par  le  Corps  Ecclefiaftique  devoir  avoir 
force  de  Loy,  Cette  formalité  ctoit 
uecefiaire  , pour  lui  donner  une  execu- 
tion extérieure. 

Il  eft  donc  décidé  par-là  dans  le  Fort 
extérieur  que  la  Conftîtution  eft  reçue 
par  le  Corps  des  Pafteurs  de  France, 
fans  quoi  elle  n'auroit  point  été  enre- 
gîftrée  : Dés-|ors  elle  a eu  force  & au- 
torité de  Loy  : Dés-lors  il  n’a  plus  été 
libre  ny  permis  aux  Ecoles,  ny  auxUni- 
verfites  d’enfeîgner  le  contraire  de  ce 
qu’elle  contient. 

Il  refultc  des  ces  Obfervations  que 
bien  loin  que  les  Parlemens  aient  pu. 
s’élever  contre  ceux  qui  ont  dît  que  U 
Conftîtution  étoit  Réglé  de  Foy  dans 
le  Roïaume  ; au  contraire  ils  au- 
roîent  dû  bien  plutôt  reprimer  ceux 
qui  débitent  des  fentimens  oppo- 
lez  , parce  qu'on  ne  peut  fc  u>uf- 
traîre  à la  Bulle  , ny  en  Appeller  aa 
Futur  Concile  fans  violer  l’enregiftre- 
meot  de  la  Bulle  , enregiftremenc  fait 
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avec  connoifïance  de  caufe , cnregîflrc- 
menc  qui  fuppofc  une  reCeptiofi  de 
la  Bulle  par  l'Eglife  Gallicane. 

Ainfî  Mellîeurs  les  gens  du  Roy 
DefFcnfeurs  des  Libertés  de  l*Eglifc  , 
& Jaloux  de  i'authorité  du  Roy  Sc 
des  Parlemens  j fe  garderont  bien  de 
favorifer  les  Appellans  au  Futur  Con- 
cile i il  y avoit  lieu  au  contraire  d' Ap- 
peller  comme  d^'abus  des  Aâ:esde  Ju- 
tirdiâ;îon  par  Icfquels  un  tel  Appel  au 
Futur  Concile  eil  appuie,  puifque  ccc 
Appel,  comme  on  Va.  montré-ci  delTus, 
blefle  nos  Libertés  , viole  l’authori- 
té  du  Roy  , 6c  do  Tes  Coûts  Supe- 
i^îeures« 


VéHhfé  Ht  p.  Septembre  ffiyt 

. V 


Dij 
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LETTRE 

Circulaire , & Atles  du  Chapitre,  d'Au<> 

xerre  au  fujet  de  leur  acceptation  de 
U Confiitution  Unigenitus. 

M. 

Quol-que  trcs-fbuvcnt  le  Gazctièr 
^'Hollande  donne  lieu  de  croire  > qu'il 
ne  travaille  pas  ordinairement  fur 
des  Mémoires  certains , & que  nous, 
foyîons  perfuadcz  , que  vous-  fçavea. 
parfaitement  , que  les  Lettres  écrites 
au  nom  d'une  Compagnie , qui  ne  font 
autori fées  d'aucune  Signature  nydc  fon- 
Gachct  ordinaire  , ne  méritent  aucune- 
attentions  cependant  comme  par  la  Ga« 
*ctte  en  datte  d'Amftcrdam  du  ao,.- 
Avril  dernier  » l'on  a fait  un  Article- 
entier  datte  de  cette  Ville  du  9.  du  me- 
me Mois  , par  lequel  on  marque  , con- 
tre la  vérité  , que  le  Chapitre  de  la  Ca- 
,thedrale  d'Auxerre  a adhéré  à l'Appel' 
au  futur  Concile , & qu'on  y attribue  à 
Monfieur  l'Official  d'Auxerre  plufîeurs 
chofes  aufli  contraires  à là  vérité  , Sc 
que  de  quelques  endroits  on  a eu  la 
boute  de  nous  renvoyer  des  Lettres> 
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anonymes, 3 où  l'on  avoir  mandé  lecon« 

traire  de  ce  qui  s'étoit  pafle  parmi  nous,* 
nous  avons  crû  ne  pouvoir  nous  dîf- 
penfer  de  inanife^cr  la  vérité , en  vous 
envoyant  une  copie  fidele  & authenti- 
que de  tous  les  Aâ:es  qui  ont  été  faits 
}ufques  à prefent  par  nôtre  Compagnie 
au  lujet  de  la  Conftitution.  Nous  lom-, 
mes  avec  beaucoup  de  refpeâ:*. 

M- 

Vos  très-humbles  & très-obeï(Tané 
fervitenrs.  Les  Doyen  , Chanoines 
& Chapitre-  de  l'EgUfe  d'Auxerre* 

t 

A AVXtKR'E  ce  i’5i  Par  mefclits  Sieurs 
M/ty  1714.  GRASSET 

ÎXtrait  des  Regiftres  des  Conclu- 
, fions  Capitulaires  de  Meilleurs  du 
Chapitre  de  Saint  Eftienne  d'Auxerre 
pour  l’année  1714. 

Du  Vendredy  quatorzième  May  1714, 
Monfieur  Moreau  Doyen  & Chanoi- 
ne prefidant.. 

Il  a été  prefenté  i Melïîeurs  par 
Mbufiêur  le  Doyen  , & une  Bulle  , ou 

D iij 
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Conftitutîon  de  Nôtre  S.  Pere  le 
f e Clemenc  XI.  en  datte  du  huit  Sep- 
tembre dernier  , qui  commence  VnU 
genitus  , portant  condamnation  de  cent- 
une  Propofitions  tirées: d’un  Livre  In- 
titulé , Réflexions  Morales  fur  le  îZ^oa- 
veau  Tefltament , laquelle  Bulle  a été  re- 
çûc  avec  refpeéfc  & foûmifîîon  , &a. 
été  lûë  en  plein  Chapitre  : enfuite 
dequoy  a été  ordonné  , qu’elle  feroit 
reraife  dans  leur  Trefor  Littéral , com- 
me de  fait  elle  y a été  tout  prefen- 
tement  remife  par  Monfîeur  le  Roy 
Laifné  Chanoine  & Gardc-titrej  dont  a 
été  drelfé  le  prcfent  Aélc., 

GRASSET. 

Extrait  deS'  Regîftres  des  Con- 
clufions  Capitulaires  de  Meffiéurs 
du  Chapitre  de  Saint  Eftienne  d’Au- 
xerre. 

Du  Vendredy  deuxieme  Avril  mille 
fept  cent  dix-fept.  Monifieur  MoreaU' 
•Poyen  Chanoine  prefidant., 

I Sur  ce  qui  a été  reprefeiité  à la  Com- 
pagnie , que  quelqu’un  de  ceux  qui  la. 
compofent , en  follicitoit  plufieurs  de 
donner  atteinte  à la  Concluhon*  du 
May  1714»  par  laquelle  la  ConA 
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citation  de  Kotre  S.  P.  le  Pape , efe> 
datte  du  huit  Septembre  I7i3«  qui- 
commcnce  par  ce  moz  y -VnigenirHs  , a 
été  reçue  avec  refpeét,  & foûmîffion,- 
voulant  les  faire  adhérer  à-  PAppel  in- 
terjette par  quelques  perfonites  de  cet- 
te Conftitution  & de  tout  ce  quî5 
s’en  eft  enfuivi  au  Futur  Concile  j 
Messieurs  > apres  en  avoir  délibéré  ,r 
ont  déclaré  qu’ils  ; adheroient  comnie 
de  fait  ils  adhèrent  à la  fufditc  Con- 
clufion  du  14.  May  I7i4>  toujours 
avec  le  même  refpeél  & la  même  ' fou- 
rni flîon  , & afin  qu’on  ne  puifie  faire 
courir  de  bruit  contraire  aux  vérita- 
bles fcntimcns  de  la  Compagnie  fur 
ce  point  , & que  chacun  foit  en  état 
de  convaincre;  ceux  qui  en  pourroicnt 
douter  , il  a été  ordonné  que  le  Se- 
crétaire délivrera  des  Copies  en  for- 
me de  ladite  Conclufion  du  14.  May 
17 14.  & de  la  prefente  à tous  ceux 
de  la  Compagnie  qui  en  demanderont»- 

Prévost  pour  Pâbfencc  du  Sc* 
cretaire  ordînaire.- 

Du  Mardy  fîxiéme  Avril  i7i7.Mott- 
£eur  le  D oyen  prefidant- 
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Cé-  jburd'huy  la-  Coiiclufion  Capi- 
ftilaire-du  Vendrcdy  demîct,  faite  ert- 
iJonfequcncc  d'un  autre  le  14V  May 
ty  14'.  portant  acceptation  de  la  Con-- 
dtution  de  Nôtre  S.  Pere  le  Pape  , 
a été  lûë  hautement  en  plein  Chapi- 
ter  , & a été  trouvée  conforme  à la  de- 
liberation' dé  la  Compagnie  fur  ce 
üijer. 

GRASSET. 

EXii.’A  i T’  dés  Regiftres'  dés  ConcI  tr- 
iions Capitulaires  dé  Meilleurs  dtt 
Ghapitre  de  Saint  Efticnne  d’Auxerre. 

Du  Vendredy  feptiéme  May  mille 
fept  cent  dix-fept  , Monheur  Moreau- 
Doyen  Chanoine  prehdant.- 

Meflîeurs  étant  alTemblez  en  leurs 
Chapitres  generaux  au  Ton  de  la  Clo- 
che à là  maniéré  accoutumée  , fur  ce 
qtte  l'on  a reprefenté  que  le  Gazetier 
d'Hollande  dans  fa  Gazette  , dattée' 
d'Amfterdam  le  zo»  Avril  dernier javoic 
inis  un  Article  portant  datte  d'Auxerre- 
lé  9.  du  même  Mois  , qui  impute  à la< 
Compagnie  plulîeurs  faits  contraires 
à la' vérité  au  fujet  de  la  ConlHtution 
Un  iG€NiTus  , en  difant  que  le  Cha- 
pitre de  k Cathédrale  d'Auxerre  a adhe- 
wà  PAppçl  au  futur  Concile,  ôc  en 
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hit  demander  A(£te  par  un  NbtaLm  S 
Monfieur  l'Official  d'Auxerre  , &c.  & 
que  l'on'  avoir  envoyé  en  beaucoup 
d'endroits  des-  Lettres  Circulaires  ano-' 
nymes  qui'  rendent  à confirmer  ce  qui 
a été  dit  par  cette  Gazette  d'Hollande: 
Meffieurs  ayant  fur  ce' délibéré,  ont 
conclu  qu'il  étoit  à propos  de  détruire 
ces  împoftures  en  manifeftant  la  veri»- 
té  i c’eft  pourquoy  ils  ont  prié  Mon- 
fieur  le  Doyen  de  prendre  le  foin  de 
feire  écrire  au  nom  de  la  Compagnie 
aux  Eglifes  Cathédrales  6c  ailleurs  ot^ 
belôin  fera  , pour  que  l'on'  n'ait  au«- 
cun  égard  ny  à cette*  Gazette  , ny^  à 
ces  Lettres , & de  joindre  aux  Lettres^ 
qui  feront  écrites  , dés  Copies  de  tou« 
tes  les  Conclufions-  faîtes^  par  la^ 
Compagnie  au  fujet  de  cette  Confr 
titution.. 


GRASSET:. 

Du  Samedy  huitième  May  mille  fepr 
cens  dix-fept  , Monfieur  Moreau 
Doyen  Chanoine  prefidant.  £fl  écrit 
fur  le  Rcgîftre  ce  qui  fuit. 

La  Conclufion  Capitulaire  cy-deC* 
fus  a été  lue  hautement  en  ce  pre- 
hat  Chapitre  » & a été  trouvée  con«r 
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ïorme  ^ la  dclîbcration  dé  la  Corh«i 
pagnié  , & a été  ordonné  qu'elle  fe- 
ra délivrée  à Monlîeur  le  Doyen  pour 
lui  fervîr  de  pouvoir  pour  écrire  IcC* 
dises  Lettrés. . 


GRASSET, 

, VExemple  de  AleJJîeurs  du  Chapttrâ 
W Auxerre  & de  celui  d'Apt  en  t revenu 
ee  été  fuhi par  celui  de  Saint  Flour  , 
glnji  qu'en  va  le  voir  par  leur  profejfio» 
de  Foy  i qui  fera  un  monument  iter-* 
ntl  dt  ta  pureté  de  leur  Foy  ^ di  Uuf 
mtjtéiimpt  m $nîm  iSft^e, 
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ESSIEÜRS, 


LEs  differents  écrits  qui  nous  vîeftii 
nent  de  quelques  endroits^  au  fujec 
de  Conflicution  Vinigenitus  , de  N.S» 
P.  lè  Pape  CLEAjLENT.  XI.  nç  tendant 
qu*ii  nous  fonder,  & à fçavoir  quel  cft 
nôtre  difpofition  & nôtre  fentiment  à 
Pegard  de  lad.Conftitution,  f^ous  avons 

f)ris  le  party  de  les  faire  fçavoir  à toute 
’Eglife  de  France  par  la  copie  çy-join- 
te  de  nôtre  Profeflîon  de  Foy  , & de 
nôtre  Deliberation  Capitulaire  du  ii, 
du  prefent  : vous  affiirant  que  nous 
fommes  avec  une  parfaite  conflderg- 
tion , ôc  un  très  profond  refpcd. 


Ms  soeurs, 


VOs  Très  humbles , & très- 
oberlTancs  Serviteurs. 


Les  Archidia.cre.Tre- 
A SAINT-FLOVR  , sokter,  Archip-  Chanoi- 
le  it.  jttîn>  1717.  N’ESi  ET  Chapitre  de  l’E- 
glise Cathidrale  de 
Saint  - FloUr. 


Tar  Mefdits  Sieurs 
P AGE' S Serretahe. 
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PROFESSION  DE  FOŸ 

De  TEglifi;  de  Saint-Plourj 

Sujet  de  la  Cenfiitution  , Unigenitus, 
de  N.  5.  P.  le  Pape  G l £ M £ m t XI. 
du  S.  Septembre  1717. 

N O U S ne  pouvons  voir  qu^avec 
douleur  que  ce  malheureux  temps 
prcveu  par  l'Apôtre  Saint  Paul  écri- 
vant à fon  Difciple  Timothée  ,cft  ar- 
livé  de  nos  jours;  puifque  nous  voyons 
dces  hommes  enflez  d’orgueil  & de 
vanité  , qui  deguifez  fous  le  mafquc 
de  la  pieté  , & l’apparence  de  la  ver- 
tu , fe  glîflent  par  tout  pour  répan- 
dre le  venin  d’une  faufle  Dodrine  , 
feduifans  les  Amples , corrompans  les 
dévots  , 6c  abufans  de  la  crédulité  6c 
de  la  curîoAté  naturelle  du  fexe  pour 
tout  corrompre  & tout  pervertir.  Hos 
devlta  , nous  dit  ce  grand  Apôtre  en 
la  perfonne  dè  fon  Dîlciple  ; & fi  nous 
fuivons  fon  confeil  nous  verrons  bien- 
tôt échouer  tous  leurs  deflcîns.  La  vé- 
rité fe  dévelopera  , le  myftere  d’iniqui- 
té fera  rcvele  , & la  véritable  lumiè- 
re fortira  des  tenebres  dans  lelquclles 
l'erreur  la  tenoit  «nfcvelic. 

Pour  nous  qui  ayons  toujours  fui- 
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vî  invîolablement  la  Doâïrîne  de  l’E- 
vangile qui  nous  a écé  enfeignée  par 
le  miniftere  d’un  des  Difciples  des 
Apôrres  , qui  nous  a été  tranlmife  par 
fes  Succefleui-s  , ôc  que  nous  avons 
confervéc  avec  tant  de  pureté  dépuis 
prefque  la  nailTance  de  l’Êglife  , qu’au- 
cun nuage  d«  PHerefie  n’en  a jamas  pûi 
obfcurcir  l’éclat  ny  troubler  la  fereni- 
tc  : & quelque  ravage  que  ce  monllrc 
ait  fait  dans  nos  Provinces  voifines  , 
nous  & ce  Diocéfe  nous  Tommes  tou- 
jours confervez  dans  l'nnirc  de  l’Egli- 
ie  Catholique  Apoftolique  & Romai- 
ne , fans  avoir  jamais  vcu  dans  cette 
Ville  ny  aux  environs  un  homme  qui 
ait  Techy  le  genoû  devant  Bâal.  Nous 
déclarons  à la  face  de  toute  la  terre, 
& nous  prenons  Dieu  & tout  le  Ciel 
à témoin  , que  comme  membres  fains 
del’Eglife  nous  voulons  toujours  de- 
meurer unis  au  Vicaire  de  Jésus- 
Christ,  pour  être  toûjours  vivi- 
fiez de  l’Efprit  Saint  qui  anime  ce 
Corps  myftique  dont  il  eft  le  Chef, 
afin  que  mourants  dans  fa  Commu- 
nion nous  pui  fiions  un  jour  faire  par- 
tie de  l’Eglife  Triomphante  après 
avoir  été  fidellcs  m'embres  de  l’EgUfc 
Militante. 

D 
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C’eft  cette  Foy  pure  dans  laquelle 
nous  avons  eu  le  bonheur  de  naître , 
qui  nous  a fait  fentir  vivement  la  mal- 
heureufe  chute  de  plufieurs  Chanoi- 
nes , Curez  , & autres  Ecclefiaftîqucs 
de  divers  Diocéfes  de  ce  Royaume, 
qui  s'oubliants  de  leur  état , de  leur 
profeflîon  , de  leur  honneur  , & de 
leur  Religion,fe  font  révoltez,  & fou- 
ftraits  à l’obéiflance  qu'ils  dévoient  à 
i'EgUfe  leur  Mere  par  le  refus  opiniâ- 
tre qu’ils  ont  fait  de  fe  foûmettre  à 
^ fes  De'cifions  , ou  par  la  retradtatioii 
fcandaleufc  de  l'acceptation  qu'ils  en 
avoient  faite  , jufques  à appeller  à un 
futur  Concile  general  de  la  Conftitu- 
tiori  Vnîgenîtus  , de  N.  S.  P.  le  Pape 
Clemeint  XI.  Nous  defaprouvons  , 
déplorons  , & deteftons  leur  condui- 
te , & leur  mauvais  exemple  ; 
après  avoir  accepté  ladite  Conftitutioii 
avec  toute  la  foûmiffion  & le  refpedt 
que  nous  devons  au  Saint  Siège  , & 
fécondant  le  zelc  ,1a  pieté,  & ferme- 
té'de  nôtre  Illiiftre  Prélat  , qui  par 
fon  Mandement  du  17.  Aouft  1711. 
avoir  déjà  proferit  de  fon  Diocéfe  cette 
Doébrine  téméraire  , fcandaleufe , & 
erronée  qui  ne  tend  qu'au  Schifmeôc 
à la  diviÊûn.  «Nous  déclarons  pubi  - 
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quement , & en  la  maniéré  la  plus  au- 
thentique qu'il  nous  efl:  poffiblc  , que 
nous  ratifions  , & renouvelions  l'ac- 
ceptation libre  , fincere  , & confian- 
te que  nous  avons  cy-devant  faite  de 
la  Confiitution  Vnigenhus  , de  N.  S.  P. 
Je  Pape  Clement  XI.  du  S.  Septem- 
bre 1713  par  A6te  capitulaire  du  15, 
Juillet  1714.  déclarant  que  nous  vou- 
lons y demeurer  inviolablement  atta- 
chez & unis  comme  à la  vcrirablc  Doc- 
trine de  l'Eglifc  , pour  laquelle  nous 
fommes  prêts  de  répandre  & verfer 
tout  nôtre  Sang  , mettant  toute  nôtre 
application  & nôtre  étude  à pratiquer 
le  confeil  de  l'Apôtre.  Mementote  l'rin^ 
pofîtornm  veflroriim  qui  vohls  loctitî  funt 
verhnm  Del  . quorum  intuentes  cxttnm 
converfativnlî  imltamlni  fidern.  Jefus  Chrî- 
fius  herl  , hodîe  , ipfe  in  f&eiila.  Doc- 
trinis  variis  peregrlnis  nolite  abducî. 
Hcb.  I}.  7.  Si  quls  vobis  evangeliz.nv£rlt 
prêter  id  quod  acclpijbis  , Anathema  ft. 
Et  font  fgnez.  De  Perfonnaille  Ar- 
chidiacre , Vidal  Threforier , Crozar 
Archipretre  , Berauld  , Seranîc , Vezîn, 
Champbon  , Beaufilz  , Delifie  , Bigot , 
Brafiac  Théologal  , Malet  du  Champ-i 
bon  t Et  plus  bas. 

Par  mefd.  Sieurs,  PAGE'S  Secret^ 

D iij  ■ 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

des  Deliberarions  Capitulaires 
du  Chapitre  de  l’Eglifè  Ca^ 
thedrale  de  Saint-Fiour. 

L^An  1717.&  le  I i.jour  du  mois  de 
Juin  , heure  d'environ  les  huit  du 
matin,  dans  la  Sale  Capitulaire  de  Mef- 
£curs  du  noble  , & vénérable  Chapitre 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint-Flour, 
Capitulairement  alTcmblez  au  fon  de  la 
cloche  & manière  accoutumée  ; a été 
prefenté  par  noble  & vcnerable  perfon- 
ne  Meffirejean-François  dePerfonnailIc 
de  Grifol  Archidiacre  , qu'il  lui  venoit 
très-fouvent  parla  Porte  des  paquets, 
êc  des  Lettres  de  plufieurs  Chapitres, 
êc  même  des  Libelles  anonimes  , les  '• 
«ns  contre  la  Conftitution  ZJm^enitus  , 
de  N.  S.  P.  le  Pape  Clement  XI.  que 
la  Compagnie  animée  par  l'exemple,  le 
*cle , & la  parole  de  fon  Parteur  , &: 
don  Chef  , a unanimement  acceptée , 

& reçue  avec  refpeét,  & fbûmiüTion  par 
A<rte  du  15.  Juillet  1714.  led.  A été  re- 
mis au  Greffe  du  Secrétariat  de  l'E- 
vêché , & lad.  Conrtitution  dans  le 
Threfor  littéral  , & Archives  dudit 
Chapitre  , pour  y fervii  à perpétuité 
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ce  memorial , de  te'moignagé  à'  la  po- 
fterité  , & d’exemple  à leurs  SucceC. 
feurs  de  leur  obcïuance  filiale  à l’Egli- 
fe , & au  Saint  Siège  & de  leur  atta- 
chement inviolable  à fa  Dodine.Lcs 
autres  qui  contiennent  la  ratification 
de  l'acceptation  qu'il  ont  faire  de  lad^ 
Conftitution  , ou  le  defaveu  de  quel- 
ques Ecrits  calomnieux  que  les  En- 
nemis de  l'Eglife  ont  fait  courir  de  la 
prétendue  révocation  par  eux  faite  de 
l'acceptation  de  ladite  Conftitution, 
Et  d’autant  que  tous  ces  premiers  E- 
crits  ne  tendent  qu’à  corrompre  leur 
fidelité  , & à ébranler  leur  fermeté 
& leur  conftancc  à conferver  le  pré- 
cieux depot  de  1a  Foy  qu’ils  ont  tou- 
jours confervé  avec  tout  le  'foin 
qu’il  leur  a été  poflible  , & qu’ils 
font  refolus  de  conferver  avec  la  me* 
me  vigilance  jufques  au  dernier  fou- 

f»ir  : & que  les  féconds  leur  donnent 
'exemple  de  la  Profelîion  publique 
qu’ils  doivent  faire  de  leur  Foy  , & de 
leur  difpofition  à la  conferver  , & à 
la  foûtenir  j a prié  & requis  la  Com- 
pagnie de  vouloir  délibérer  là-deflus, 
6c  prendre  telles  réfolutions  qu’elle 
avifera.  Surquoy  lefture  faite  de  quel* 

ques-uns  deidits  Ecrits &c  pardculic* 

• • • 
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rement  de  la  Lettre  de  Meflîcurs  du 
noble  & venerable  Chapitre  de  l’E- 
glifc  Cathédrale  d’Auxerre  , & de  la 
ratification  faite  par  Meilleurs  du  no- 
ble & venerable  Chapitre  de  l’Eglife 
Cathédrale  d’Apt.  Noufdits  du  Cha- 
pitre de  Saint- Flour  fcandalifez  de  la 
conduite  rebelle  de  ceux  qui  ont  re- 
fufe  d’obéir  , ou  retradé  l’acceptation 
qu’ils  avoîent  faite  de  ladite  Conftitu- 
tion  , & édifiez  du  zele , & de  la  fi- 
delité des  autres  , avons  unanime- 
ment refolu  , & délibéré  de  ratifier  , 
Sc  renouvcllcr , comme  par  le  prefenc 
Deliberatoire  nous  ratifions  & renou- 
velions l’acceptation  pure  , fimple  , 
libre  > & fincére  que  nous  avons  cy- 
devaiît  faite  de  ladite  Conftitution 
*Uni^emtus , de  N.  S.  P.  le  Pape  Clé- 
ment XI.  du  8.  Septembre  1715. 
par  ledit  Aétedu  13,  Juillet  1714  & 
en  confequence  avons  prié  ledit  Ar- 
chidiacre de  vouloir  écrire  une  Lettre 
circulaire  à tous  MefTeigneurs  les  Car- 
dinaux , Archevêques  , & Evêques  , & 
à nos  Confrères  Meflicurs  les  Doyens  , 
Canoines  , & Chapitres  des  Eglifes 
Chathedrales  de  France , pour  leur  ap- 
prendre , & notifier  nôtre  prefentc 
rcfolution  : & à cec  effet  , leur  ci> 
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^ 'voyer  copie  de  la  prefente  Délitera- 
tion  , & de  nôtre  ProfelHon  de  Foy 
le  tout  Signé  par  Pun  de  nos  Secré- 
taires , & fcellé  de  nôtre  fceau  pour 
arrêter  & faire  cefîcr  les  vaines  entre- 
prifes  de  ceux  qui  fe  font  malheu* 
reufement  , ôc  fcandaleufement  fepa- 
rez  de  FEglife , & qui  voudroient  nous 
porter  à fuivre  leur  pernicieux  exem- 
ple , & afin  d'affermir  les  autres  dans 
leur  fainte  & genereufe  refolution  ; 
& ordonné  à nos  Secrétaires  de  déli- 
vrer copie  tant  dudit  Aéle  Capitulai- 
re , que  Profeflîon  de  Foy  à tous  ceux 
de  la  Compagnie  qui  en  demande- 
ront , & avons  figné  ledit  jour  & an. 

Et  font  Signez.  De  Ponfonnaille  Ar- 
chidiacre , Vidal  Threforîer  , Cro- 
zat  Archîprêtre  , Berauld  , Seranie  , 
Vezin,  Champbon  , Beaufilz  , Deliflc  , 
Bigot  , BrafTac  Théologal  , Malet  , 
Du  Champbon.  Et  plus  bas  ^ 

Par  mefd.  Sieurs, 
P Age’ s Secret, 
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On  fera  bien  aîfe  d’apprendre  fpue  Mef^ 
fîeurs  du  Chapitre  de  Nantes  non  feu-» 
feulement  ont  confirmé  les  Grands  yîcai~ 
res  depuis  la  mort  de  Monfieur  de  Beau- 
vau  leur  digne  Evêque  , mais  qu‘ils  ont 
accepté  de  nouveau  tout  d’une  voix  la 
Corfiitution  Unigenitus  , de  peur  qu’on 
ne  crût  quils  ne  L’ avaient  fait  cy -devant 
que  par  complaifance  pour  leur  Evêque, 
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LETTRE 

CIRCULAIRE 

D E 

MONSEIGNEUR. 

DE  B I S S Y- 

CARDINAL 

E T 

EVEQ.UE  DE  MEAUX, 
Aux  Evêques  de  France*^ 

La  part  qu’un  Evêque  anffi  zclé  que 
vous  , Monfîeur  , a toujours  pris 
aux  affaires  qui  interedènt  autant  l’Eglife 
que  celle  de  la  Bulle  Vnigenitus , m’enga- 
ge ï vous  informer  de  tout  ce  qui  s'eft 
pafle  fur  ce  fujet,  fans  vous  répéter  ce  qui 
a raport  aux  deux  Mémoires , fignés  par 
aS.Evêques  , ptefcntés  ce  Carême  dernier 
à MONSEIGNEUR  le  REGENT,  & 

A ij 
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qnî  vous  ont  éré  alors  envoyez  pat 
Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan. 

Son  A.  R,  qui  ne  defîre  rien  tant 
que  de  voir  finir  cette  inportante  affaire  > 
ayant  crû  qu’un  des  meilleurs  moyens  à 
prendre  êtoit  d’affembler  un  Concile  Na- 
tional , me  fit  l’honneur  de  me  communi- 
quer , au  Carnaval  dernier  , un  Mémoire 
contenant  plufieurs  difficultez  qu’on  lui 
avoir  faites  fur  la  tenue  de  ce  Concile  j il 
me  chargea  de  les  examiner  pour  lui  en 
rendre  compte. 

Après  m’y  être  appliqué  durant  tout  le 
Carême,  je  lui  fis  le  raport  démon  travail, 
il  m’en  parut  content,  & fort  difpofé  à 
prendre  le  parti  d’alTerabler  unConcile  Na- 
tional , ou  au  moins  des  Conciles  Provin- 
ciaux : mais  l'ade  d’ Appel  que  les  4. 
Evêques  interjetterent  dans  ce  rems  là, de 
la  Bulle , au  futur  Concile  , lui  fie  fufpen- 
dre  Ton  deffein  j par  la  déclaration  qu’ils 
firent  que  cet  Adc  arretoit  routes  les 
pourfuites  que  l’on  pourroit  faire  contre 
eux  , & qu’ils  ne  dévoient  répondre  ny 
fe  foûmettre  à aucun  Tribunal  , qu’à  ce- 
lui d’un  Concile  General. 

Pour  furmonter  ce  nouvel  obftacle  , 
Monfeigneur  le  Regent  fie  dire  aux  Evê- 
ques , qui  étoient  encore  icy,  qu’il  defî- 
roit  qu’avant  de  s’en  retourner  dans  leurs 
Diocezes , ils  notnmalTcnt  des  Députés  9 
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pour  examiner  la  force  & la  vertu  de  cet 
Appel  , & pour  lui  en  dire  cnfuite  leurs 
avis  de  concert  avec  les  Evêt^ues  qui  fe 
trouveioient  à Paris. 

* Meffieiirs  les  Commi flaires  ont  tra- 
vaillé trois  mois  entiers  à examiner  les 
claufes  de  cet  Aéte  d'Appel  , laconful- 
' tation  faite  en  Soi  bonne  pour  en  foûtenic 
la  validiié  , & les  deux  gros  Mémoires, 
qui  ont  ê c imprimés  , pour  la  même 
fin.  Et  comme  je  me  fuis  chargé  de  ré- 
diger le  travail  de  Meflieurs  les  Com- 
miflaires , en  y joignant  le  mien  j Mon- 
lieur  le  Cardinal  de  Rohan  , en  partant 
pour  fon  Diücefe  » m‘a  prié  , Monfleur  , 
de  vous  donner  dans  une  Lettre  une  idée 
abrégée  & exaéte  du  Mémoire  que  Nous 
avons  drefl'é  contre  cet  Appel  j je  le  fais 
d’autant  plus  Volontiers  que  cette  Lettre 
me  donne  une  nouvelle  occaflon  de  vous 
afliirer , Monfieur  , de  mon  parfait  dé- 
vouement pour  Vous, 

* M<njîeur  le  Cardinal  de  R»han , 
Jl^onjïenr  le  Cardinal  de  Bijfy , Al.  l"Ar* 
chevêque  de  Bourget  ^ M,  V Archevêijue 
de  Bourdeaux  , Ai.  l'Archevétjue  d'Aix^ 
Ai.  l’Eve'^ue  d ZJfez  « Ai.  1‘Eve^uc 
de  Bajés  ^ M.  1‘ Evêque  de  T^iviers, 
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Le  but  que  nous  nous  fommes  propofez 
dans  ce  Mémoire  , eft  de  montrer  que 
i' Appel  des  quatre  Evêques  eft  manifef- 
temenc  frivole.  Pour  le  prouver  noûs 
nous  fotnmcs  principalement  appuyez  fur 
ceraoienquela  Bulle  fait  à prefent  le 
jugement  de  PEglife  , & qu’elle  oblige 
tous  les  Fidèles  : Car  ce  principe  pofé , il 
eft  clair  qu’on  ne  peut  plus  en  appeller, 
puis  qu’on  ne  fe  pourvoit  pas  de  l’Eglife 
difperfce  , à l’Eglife  alTemblée  , étant  tou  • 
jours  la  même  en  l’un  & en  l’autre  de  ces 
Etats. 

Pour  faire  voir  que  la  Bulle  fait  Loy  , 
nous  avons  établi  invinciblement  par  le 
raifonnement  , par  Pufage  conftant , SC 
par  l’authorité  même  de  nos  parties , ce 
point  de  Droit  : Qu’une  Bulle  Dogmati- 
que reccüe  par  le  confehtement  exprès  ou 
tacite  du  corps  des  Evêques  , non-obllanc 
l'oppoiîtion  d’un  petit  nombre  , faifoit  le 
jugement  de  l’Eglife,  Après  quoi  nous 
avons  démontré  par  un  grand  nombre  de 
Faits  certains  , & par  des  confequences 
neceftaires , tirées  de  ces  mêmes  Faits>que 
la  Bulle  'Onlgenitus  é:oit  acceptée  { com- 
me nous  l’avons  déjà  déclaré  dans  nos 
deux  Mémoires  ) par  le  confentement  ex- 
près ou  tacite  du  corps  des  Evêques , à la 
referve  de  quatorze  feulement , & qu’ain- 
fi  rien  ne  manquoit  à cette  Bulle  pour 
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ctre  la  réglé  de  tous  les  Fide'les. 

Enfuite  nous  avons  montré  dans  leS 
principes  mêmes  de  Gerfon  , & des  autres 
Théologiens  Catholiques,  & non  furptdls 
d' Erreur,  que  pour  pouvoir  apeller  d'une 
Bulle  Dogmatique  au  futur  Concile  , ce 
n'êtoit  pas  aiTz  que  le  Pape  fût  faillible, 
& que  le  Concile  fût  au  delTus  du  Pape  j 
mais  qu'il  faloit  de  plus  que  cette  Bulle 
fût  manifeilement  contraire  à la  Foi  > aux 
Mœurs  (S<:  à la  Diicipline  ; on  au  moins 
qu'elle  parut  telle  à la  plus  grande  partie 
de  l'Eglife  , & que  l’Appel  fut  fumé, 
ou  au  moins  foutenu  & approuvé  par 
tous  les  membres  d'une  Nation  entière,  & 
fur  tout  par  le  Clergé  j & que  s'il  êtoic 
permis  à des  Evêques  particuliers  d’inter- 
jeter ces  Appels  fur  leurs  propres  lumiè- 
res , contre  le  fentiment  commun  de  leurs 
Confrères , & de  prétendre  que  rien  ne 
pût  les  arrefter  , que  la  decilîon  d’un 
Concile  Général  ; il  leur  feroit  libre  de 
répandre  impunément  toutes  les  Noii- 
veautez  qu'ils  adopteroient  par  la  dif- 
frdiilté  infurmontable  qui  fe  trouve  à 
convoquer  ces  Conciles. 

En  appliquant  ce  Principe  à l'affaire 
prefente , nous  avons  montré  i°. Qu'on 
ne  pouvoir  pas  dire  que  la  Bulle  , Vnige^ 
nittts^  fût  manifeilement  contraire  à la 
Foi , aux  Mœurs  & à la  Difcipline  , ni 
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même  qu’elle  parût  telle  ï l’Eglife  de 
France  > fans  dire  , ce  que  l’on  n’ole 
même  penfer  » que  le  Pape  & les  deux 
PuilTances  » qui  ont  concouru  dans  ce 
Royaume  à l’acceptation  de  la  Bulle  » 
dtoient  devenus  manifeftement  hétéù- 
ques. 

lo.  Que  bien  loin  de  pouvoir  dire  que 
l’Appel  de  la  Bulle  au  futur  Concile 
écoit  foutenu  par  l'Eglife  de  France  , au 
contraire  , elle  combattoit  cet  Aêle, 
puifque  cent  quinze  Evêques  ont  receu. 
la  Bulle  , & qu’il  n’y  en  a "que  quatorze 
qui  ne  l’ont  pas  faitjque  de  quarante  mille 
Curez  , à peu  près  > qui  font  dans  le  Ro- 
yaume , il  n’y  en  a que  cinq  à fix  cent  qui 
ayent  appellé  , & que  de  vjngt-trois  Uni- 
verEtez,  il  n’y  en  a que  trois  qui  en  aycnc 
fait  autant. 

Enfin  nous  avons  combattu  l’Appel 
des  quatre  Evêques  , en  montrant  qu’il 
cft  tics  injurieux  au  Souverain  Pontife  , 
à l’Eglife  Romaine  , aux  Evêques  accep- 
tans  ’i  qu’il  donnoit  atteinte  aux  Loix  du 
Royaume  , en  rejettant  une  Bulle  pu- 
bliée 9 en  vertu  des  Lettres  patentes 
ïegîftrêes  dans  tous  les  Patlemens,  qu’il 
fourni  (Toit  un  prétexte  fpecieux  aux  Hê- 
ïciiques  déclarez  de  difputer  à l’Eglife 
fes  ptôprieicz  les  plus  elfentie lies  , & aux 
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Janfeniftes , de  perpétuer  leurs  erreurs  ; 
qu*il  icndoit  manifeftement  ï former  un 
Schifme  dans  le  Royaume  ^ à révolter  le 
Clergé  du  fécond  Ordre  contre  le  pre- 
mier , & nous  avons  fini  ces  réflexions  en 
raportant  un  grand  nombre  d*Artefts  , 
tant  du  Confeil  que  des  Parlemens  qui 
ont  fupprimé  des  Lettres  Circulaires  Sc 
des  Mandemens  de  plufieurs  Evêques  , 
par  des  motifs  differents  , qui  fe  trouvent 
tous  réunis  dans  l'Aéle  d'Appel  dont  il 
s'agit. 

Après  avoir  établi  les  principes  , qui 
juftifient  q.ie  cet  Appel  eft  manifeftement 
nul , nous  avons  répondu  au  grand  nom- 
bre de  Faits  & d'Exemples  ramafTex  dans 
les  deux  Mémoires  imprimez  pour  prou- 
ver qu'il  eft  légitimé  & fufpenlif  : Ôc  nous 
pouvons  vous  alfurer  , Monfieur  , fans 
nous  flatter , qu'en  rectifiant  dans  nos  ré- 
ponfes  la  vérité  d'une  partie  de  ces  Faits» 
infidèlement  raportez  « nous  avons  dé- 
montré, ou  que  ces  Exemples  ne  donnent 
aucune  idée  d’ Appel  j ou  que  fî  ce  font 
de  vrais  Appels,  ils  ont  été  regardez  com- 
me très- frivoles  des  q l'ils  ont  paru  ; ou 
que  ceux  qui  peuvent  pafTer  pour  légiti- 
més , n'ont  aucun  rapport  à l'  Appel  des 
quatre  Evêques  pour  cela  nous  avons 
fait  voir  qu'en  matière  de  Doétrine  , il 
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h'y  a eu  jüfqu’à  prefent , que  des  Hététî- 
ques  qui  ayent  appelle  des  Bulles  au  fu- 
rur  Concile.  Que  les  Pelagiens  ont  été  les 
premiers  qui  ayent  donné  cet  exemple  j 
qu’ils  on'  été  fuivis  du  tes  de  Jean  XXII. 
par  Michel  de  Cezenne  Général  des  Cor- 
deliers , & quelques  aurres  de  Tes  Confrè- 
res Excommuniez  ,&  chalTczde  leur  Or- 
dre pour  l’avoir  fait  j & que  dans  les  der- 
niers te  ms  Luther  en  a uîc  de  même  par 
rapport  à la  Bulle  de  Leon  X. 

Enfuite  nous  avons  montré  que  tous 
les  appels  interjettez  des  Decrets  des  Pa- 
pes au  Concile  , ôc  qui  ont  commencé 
d'ans  l’Empire  par  Frédéric  II.  & en  Fran- 
ce par  Philippe  le  Bel  > ont  toujours  roulé 
fur  des  entreprifes  faites  contre  l’Autorité 
temporelle  , ou  contre  la  Dilcipline  & les 
droits  des  Royaumes , & que  ces  Appels< 
n’ont  eu  leur  effet  que  quand  les  entre- 
prifes  êtoient  m.inif£ftts  , & qu’ils  éroienc 
formez  ou  fo'.itenus  par  toute  la  Nation. 

Ayant  démontré  que  l’Appel  des  qua- 
tre Evêques  & de  leurs  Adherans  eft  mani- 
fcftcment  frivole  , nous  avons  conclu  : 
lo.  Qu'il  feroit  ridicule  de  prétendre 
qu'il  falut  convoquer  un  Concile  Géné- 
ral pour  prononcer  fur  la  nullité  de  cec 
Appel  ; qu'il  êtoit  confiant  par  le  Droit 
Civil,  par  le  Droit  Canonique  , & par 


les  Jurifconfultes  François  & étrangers  j 
que  les  Juges  inferieurs  écoient  en  droit 
de  déclarer  des  Appels  nuis  quand  la  nul- 
lité étoit  notoire  j & qu'ainfi  chaque 
Evêque  étoit  en  droit  de  porter  dans  fbn 
Diocezece  jugement  de  FAppel  interjeté 
de  la  Bulle  Unigenims  aü  futur  Concile  ; 
Que  les  Conciles  Provinciaux  en  pour- 
roient  faire  de  même  dans  toute  i'étendué 
de  leurs  Provinces,  & que  fans  cela  les 
Apels  introduits  pour  protéger  Pinnocen- 
ce  ferviroient  à favorifer  Pinîquité  & la 
mauvaife  Foy. 

Zq.  Que  P Apel  des  quatre  Evêques  & 
de  leurs  Adherans  étant  manifeftemenc 
nul , n'avoit  aucun  effet , ni  dévolutif  » 
ni  fufpenhf  ; & que  par  confequent  Mon- 
feigneur  le  Regent  étoit  en  état  de  pren- 
dre avec  les  Evêques  des  mefures  propres 
à finir  cette  grande  Affaire  , (oit  par  des 
Conciles  ou  aucremenr , comme  s'il  n'y 
avoir  eu  aucun  Appel  inter|etté. 

Voilà  , Monfieur  , la  fubftancede  nô- 
tre Mémoire  , dont  j'aurois  l'honneur 
de  vous  envoyer  copie  s'il  n'etoit  trop 
long,  Meflicurs  les  Evêques  qui  Ce 
font  trouvez  icy  au  nombre  de  17.  en 
ont  entendu  la  kéture  pendant  trois  fee- 
ances  avez  beaucoup  de  faiisfadion  ; & 
nous  croyons  auffi  n'y  avoir  fait  qu'ex- 
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pofer  vos  fentimens  : Enfui  te  nous  avons 
eu  l'honneur  , Monfieur  le  Cardinal  de 
Rohan,  Monheuf  l'Archevêque  de  Bour- 
ges & Moy  de  le  prefenrer  à Monfeigneur 
le||Regenr,&  de  le  lui  lire  en  prefence  de 
fes  principaux  Miniftrcs,  ap^ès  quoi  nous 
lui  avons  fait  trois  Piopofitions. 

La  Première  de  convoquer  un  Concile 
National  , ou  des  Conciles  particuliers 
de  toutes  les  Provinces. 

La  Seconde  de  donner  une  déclaration 
qui  fupprimeroit  l'aâte  d'Appel  des  4. 
Évêques  , qui  enjoindroit  à fous  ceux 
qui  y ont  adhéré  de  s'en  defiller  •,.  & qui 
defFendroit  d’^eu  faire  de  femblables  à l’a- 
venir. 

La  Troilime  propofirion  que  nous  avons 
faite  à Ton  A.  R.  a été  qu’en  cas  qu’elle 
ne  jugeât  pas  à propos  d’entrer  dans  les 
deux  premières  , les  Evêques  acceprans 
ne  poLirroienr  s’empêcher  de  déclarer  cha- 
cun dans  leurs  Dioce2es  que  l’Appel  de 
la  Bulle  au  futur  Concile  cft  manifcfte- 
meiit  frivole  par  les  Principes  cy  delTiis 
raportés  , d’enjoindre  confequemmenr  à 
tous  ceux  qui  l’ont  formé  de  s'en  delifter 
aufli  bien  que  de  totn  ce  qu’ils  ont  fait 
ou  publié  contre  ta  Bulle  reçue  dans  nos 
Diocczes , & de  faire  dénoncer  Excom- 
muniez à nos  Officialitez  , en  fuivant 


les  Procedures  ordinaires  j ceux  qui  re- 
fuferoient  de  nous  obéir.  Nous  avons 
. fair  entendre  à Ton  AlteiTe  R. que  nous  ne 
pouvions  nous  difpenfer  de  faire  roue 
cela  fans  expofer  au  mépris  de  nos  Dio- 
cczains  les  Cenfures  portées  dans  la  Bulle 
ôi  dans  nos  Mandemens  d aceptaticn  , 
& fans  donner  lieu  de  croire  que  nous 
nous  relâchions  de  l'execution  de  ces 
mêmes  Mandemens. 

Monfeigneiir  le  Regent  nous  a entendu 
durant  deux  fceances  , chacune  de  4, 
heures  j avec  une  patience  extreme  , avec 
des  grandes  marques  de  bonté  , & de 
défit  de  voir  bien-tôt  finir  cette  grande 
affaire  , à l'avantage  de  l'EgUfe. 

Apres  cela  il  nous  a dit  les  raifons  qui 
l'empêchoient  d'affembler  des  Conciles  , 
ou  de  donner  la  Déclaration  que  pous 
lui  demandions. 

Et  quant  à ce  que  nous  pourrions  fai- 
re dans  nos  Diocézes  contre  l'Appel  des 
4,  Eveq  ies&  de  leurs  Adherans,  il  nous 
a prié  & exhorté  de  furfeoir  toutes  proce- 
dures & déclarations  de  notre  part  en' 
core  pour  quelques  mois  » dahs  1 efpc- 
xance  qu'il  avoir  de  voir  finit  le  diflcrenc 
entre  le  Pape  & les  Evêques  Oppofans 
par  les  nouvelles  Propoutions  de  con- 
ciliation que  Monfieur  le  Duc  de  la 
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Feüillade  alloit  incefT^mmem  propofct  à 
Rome  en  qualité  d'Aràbadàdeut  extraor- 
dinaire du  Roy  ; & en  nous  demandant 
ce  dclay  , Ton  AltefTe  Royale  nous  a à 
même  rems  promis  de  réprimer  & de  pu- 
nir tous  ceux  qui  apelletoienc  rouvelle- 
racnt  de  la  Bulle,  fur  la  première  plainte 
que  les  Evêques  lui  en  feroient. 

Nous  avons  ciû  , Monfieur , que  dans 
les  circonftances  où  nous  nous  trouvons  , 
nous  ne  pouvions  rien  faire  de  plus  utile 
au  bien  de  l'Eglifc  que  d'entrer  dans  les 
vûës  de  paix  de  Monfeigneur  le  Regenr, 
& c'eft  ce  qui  a donné  lieu  à la  Lewrc 
qu’il  vous  a écrite  , ôc  que  vous  devés 
avoir  reçue.  Vous  en  aurez  reçu  une  en 
meme  temps  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Rohan  , qui  ne  tend  qu'à  vous  exhortet 
à patienter  encore  quelque  tems  j & com- 
me il  étoic  prelTé  de  partir  pour  Ton  Dio- 
céze  , nous  Ibmmes  convenus  cnferoble 
que  je  vous  marquerois  en  détail  les  rai- 
fons  principales  qui  nous  ont  déterminé 
à prendre  ce  parti. 

Nous  avons  cru  que  le  bien  de  la  Re- 
ligion demandoie  de  Vous  d’entrer  dans 
les  vûës  d'un  Prince  très  éclairé  & rempli 
de  tics  bonnes  intentions  , qui  a un  grand 
intérêt  de  finir  cette  affaire,  & qu'il  y a 
apporté  toute  l'application  poflible  , fur 
tout  voyant  qu'il  uousafTuroit  que  c'êtoic 
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îe  dernier  délai  qnMl  nous  demando-îr , Si 
prévoyant  de  nôrre  part  que  ce  délai 
ne  palTera  pas  Noël. 

20.  Que  rengagement  qu'il  prend  par 
fa  lettre  de  punir  tous  ceux  de  nos  Dio- 
cézes  qui  apalleront  de  la  Bulle  au  futiu: 
Concile,  arrêtera  les  progrès  du  mal  du- 
rant le  délai  qu'il  nous  demande. 

jo,  Munfeigneut  le  Regent  a prisera 
nôtre  prefence  , avec  Monfieur  le 
Chancelier,  les  mefures  necefTaires  pouc 
empêcher  que  les  Parlement  ne  fe  décla- 
rent dirtétement  ou  indirectement  eq 
faveur  de  cet  Apel  , & il  nous  a permis 
devons  en  donner  de  fa  part  des  afluranccs 
polîtives. 

Après  tour,  Monfieur,  nous  ne  ferons 
rien  de  contraire  à nos  principes, ni  à ce 
que  nô're  CaraCtere  demande  pour  faire 
tendre  à la  Bulle  & à nos  Mandemens 
toute  l’obiifiTance  qui  leur  eft  due  , en 
différant  durant  quelque  tems  , dans  la 
vue  propofée  d’un  accommodement  pro- 
chain de  parler  ÔC  d’agir  contre  ceux  qui 
ont  voulu  éluder  la  Conflirution  par  un 
Appel  frivole  & nôtre  patience  mife  inu- 
tilement à cette  derniere  épreuve  , fera 
une  nouvelle  raifon  pour  juftifier  le  parti 
que  nous  ferons  peut-être  forcés  de  pren- 
dre , 8i  pour  engager  Monfeigneur  le 
Regçc  de  joindre  Ton  aiuhorité  à la  nôtre. 
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Je  me  flâttc  donc,  Monfieur,  que  voi 
fentimens  feront  conformes  aux  nôtres , 
tant  fur  la  condefcendance  qu'il  convient 
d'avoir  à prefent  , que  fur  ce  que  j'ai  eu 
l’honneur  de  vous  marquer  que  nous 
avons  déclaré  à Monfeigneur  le  Regenc 
que  nous  ferions  obligez  de  faire  fi  les 
efperances  de  Paix  s’évanoüinToient.Par  là 
nous  concilierons  ce  que  nous  devons  à 
l’amour  de  la  Paix  & à la  Vérité  , au  défie 
du  Prince  qui  nous  gouverne  avec  tant  de 
bonté  , & à nôtre  min’iftere  j mais  ce 
fera  pour  nous  , Monfieur  , une  très  gran- 
de confolation  , fi  nous  apprenons  de 
vous  - même  que  vous  approuvez  nos 
fentimens  & la  conduite  que  nous  avons 
gardée  jufqu'à  prefent , & que  nous  cro- 
ïons  devoir  tenir  à l’avenir. 

Vous  n'aurés,  Monficur,qu'à  m’adref- 
fer  à l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  à 
Paris  la  réponfe  que  vous  voudrez  bien  - 
me  faire  , elle  me  fera  très  fidellemenc 
rendue, en  cas  même  que  je  fois  dans  mon 
Evêché.  Perfonne , Monfieur  , ne  vous 
refptétî  davantage  que  le  Cardinal  de 
B I S S Y , figné. 

^ Paris  ce  i6.  Juillet  1717. 

Dépuis  que  cette  lettre  a été  écrite  « 
j’ay  vû, Monfieur,  avec  beaucoup  de  fur- 
prife  } qu'à  la  fin  de  la  lectee  circulaire 

que 
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que  Ton  A.  R.  vous  écrit  , on  y trouve 
CCS  mots  , fans  necejjîcé  , je  dois  vous 
aduter  qu’ils  ne  furent  point  mis  dans  la 
minutre  de  la  lettre  que  nous  dreflames 
avec  Monlieur  le  Chancelier  en  prefence 
fon  A.  R.  qu’Elle  ordonna  fur  le  champ 
qu’on  en  fit  des  copies  fans  y changer  un 
feu l mot  i que  ces  paroles  fans  necejjiié 
ne  fe  trouvent  pas  dans  les  deux  lettres 
que  nous  reçûmes , Monfieur  le  Cardinal 
de  Rohan  & Moi,  dattéesdu  13,  de  ce 
mois  , de  fon  A.  R.  & que  fi  on  nous  en 
eût  fait  la  propofition  , nous  nous  y fe- 
rions oppofez  de  toutes  nos  forces  j jajoû- 
'leray  à cela, Monfieur  , qu’ayant  été  ré- 
inonttcr  à fon  A.  R.  que  cette  addition 
énervoic  toute  la  force  de  fa  lettre  , en 
ce  que  tous  ceux  q ii  voudroient  apeller , 
fuppoferoient  être  en  néceffité  de  le  faire; 
Monfeigneur  le  Regent  m’a  chargé  de  mâ- 
der  à Mefllenrs  les  Evêques  que  ce  n’è- 
toit  point- là  fon  intention  , qu'il  puniroit 
tres-févérement  tous  ceux  que  vous  lui 
''  marqueriez  qui  apelleroienr,  & que  vous 
pourriez  le  faire  fçavoir  à tous  les  Eccle- 
fiaftiqués  de  vôtre  Diocéze , pour  qn’ils 
n’en  prétendent  caufe  d’ignorance  , 
le  Catdinal  de  B I S S Y. 
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Expofition  du  Fait  O*  de  fis 
àrconftances, 

Le  Roi  Loüîs  XIV.  avoir  cru  qu'il 
croit  interefTant  pour  la  Paix  de 
l'Eglife  & de  l'Etat , que  le  Pape  , 
auquel  on  a toû jours  référé  les  quef- 
tîons  nouvelles  & ambiguës  , (^)  fixât 
les  difputes  qui  augracntoîent  tous  les 
jours  , à l’occafion  d'un  Livre  qui  deve- 
noit  digne  d'une  férieufe  atention  , par- 
ce qu'il  étoit  le  fujet  des  troubles  & de 
la  divifion  nailfantc.  (l’) 

Le  Pape , après  les  examens  & les 
formalitez  ordinaires  en  pareils  cas  , & 
dont  on  ne  s’étoit  point  plaint  dans  tou- 
te l'affaire  du  Janrénifme  , dont  celle- 
ci  fait  partie  , donna  en  1713.  un  De- 
cret Dogmatique  , (C;  par  lequel  il  pro- 
ferivoit  le  Livre  en  queftion , & con- 

A dana, 

(a)  K GerbaU  $ de  caufis  major r bus , Marca  de 
Conc.  Sacerd.Qo  Imt>.  l.  4 Es  infra , § IX. 

(b)  Le  l^ouveauT.^fl-iment  du Pere ^efmh 

(c)  Le  Septembre  ijli. 
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4 Dissertation  | 

damnoit  refpeétivemeiit  ôc  en  elles-mê~  t- 
mes , cent  une  Propoficions  , extraites 
de  cet  Ouvrage. 

Cetic  Bulle  fut  atenduë  avec  impa- 
tience J & il  fembloit  que  les  difpofi- 
tions  ge'nérales  de  tout  le  Clergé  , & j 

même  de  ceux  qui  ont  enfuite  été  ! 

des  voix  difcordantes  , tjtti  ont  trouôlé  ce 
fsiint  concert  & cette  heurcufe  harrnonle 
des  Oracles  del'Eglife  , * lui  afllirairent 
par  avance  un  accueil  favorable  ^ de 
la  part  des  premiers  Pafteurs  , & une 
Ibûmiflîon  parfaire  de  la  part  des  ^ 
Miniftres  du  fécond  Ordre  , & des 
Peuples. 

Le  Roi , comme  ProteBeur  de  l'Egllfe, 
Dejfenjeur  de  la  toi  ejt  Evëqite  extérieur]  ) 
joignit  les  armes  vifibles  de  la  Puîf* 
fance  Roïalc  , à la  force  invifible  de 
Pautotitc  Ecclelîaftiqiie.Il  donna  des  1er-  > 
très  Patentes,  pour  ordonner  dans  tout 
le  Roïaume  Penregiftrement  &la  publi- 
cation d’une  Bulle  , dont  une  nombrcu- 
fe  AlTemblée  du  Clergé  , convoquée 

par 

(.1)  V.  le  Mand.  de  M.  le  C,de  K.Fe'ùUle  volante^ 

du  t*  ts  de ’^ipteri  bre j 

ErprfjJiBns  de  M.  Lagucjfea-u. 

{'  ) Cts  "T  î'rcs  qu’un  n’a  pu  ni  cpnrgrezaux  Em- 
Deicurs  < hiét  cns  , ont  toûiouis  eié  donnez  à nos 
Rois.  Eu'^cbf  .,  f^.ins  la  Vie  de  Contlancin  , apellc 
cet  Empereur.  Evitk^voc.  Epîjcopus  comrnu» 

»«V,con  me  S Remi  apdlou  Clovisj  regionum  fra- 
fui  ôe  deftnfor  filet , tiC% 
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SUR  l’Apel  , &C,  J 
par  fes  Ordres  , avoir  fait  Ton  Ouvra- 
ge propre  , par  le  témoignage  public 
& lîncere  , qu'elle  avoic  donné  à la 
pureté  de  la  Doftrine  que  renferme  cet- 
te Conftitution.  Alors  le  confentement 
des  Evêques  avait  îwj^rirné  à cette  décîjîon , 
vénérable  Ÿ^r  elle-meme  ^le  facré caraElere 
d'an  Dogme  de  la  Fol.  (1^)  Et  par  le  mi- 
nîftére  des  Auguftes  Tribunaux  , dé- 
poficaircs  des  maximes  de  l'Etat  tk.  dé- 
fenfeurs  de  la  tranquilité  & de  la  Paix, 
cette  Bulle  étoic  devenue  un  faint  & 
glorieux  Ouvrage  , & le  f uit  prétleux 
de  la  parfaite  intelVgcnce  du  SscerdoCe 
& de  1‘ Empire.  n‘éx.o\t  plus  per- 
mis de  favori  fer  ce  qu'elle  condamne, 
qu'on  ne  devint  auflî-tôt  digne  d’être 
puni  , comme  infradtaire  des  Loix  de 
l'Etat  & comme  perturbateur  du  repos 
public.  ( d j . 

Les  Evêques, ces  grandes  Sphères,  qiu  ‘ 
doivent  donner  le  branfle  aux  diveiMcs 
parties  qui  compofent  l'édifice  de  l'E- 
glife , marchoient  tous  d'un  pas  égal , 
luivant  une  route  commune  ; quelques- 
uns  feulement  êtoient  plus  lents  dans 

A 3 leur 

Çi)  V.  les  Aties  de  Àjfeirblée  de  I7I  4» 

{b)  V.  le  difeottrs  deSt  Oa^uejfemi  en  i699‘  pOUr 
le  Bref  contre  les  tdaximes  des  Saints. 

- (c)  r.  ibt'd, 

{à)  V,  les  Lettres  patentes  du  14,  F/xt/Vm7I4* 
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leur  courfe  , mais  ils  ne  s'écoient  point 
ouverts  encore  un  fentier  particulier  : 
jufqties-là,  leur  conduite  n'avoit  rien 
qui  allarmât  abfolument  l’Eglife  , Sc 
l'on  avoir  lieu  d'efperer  de  les  voir 
bien-tôt  rentrer  dans  la  parfaite  uni- 
formité' , parce  que  fur-tout  ils  n'alle- 
guoientpour  motifs  de  leuffingularité  , 
que  des  doutes  , qui  , félon  eux-mê- 
mes , ne  les  divifoient  pas  d'avec  leurs 
Confrerez  , fur  des  joints  qui  inte- 
rciraflcnt  la  pfhfiance  de  la  Fol.-  l ‘) 

On  s’aperçût  pourtant  dcs-lors  que 
ces  commencemens  de  divifion , inte- 
relToienc  l’Etat  & l’Eglife  : en  confe- 
quence  on  tenta  , par  toutes  fortes 
de  voyes  , de  prévenir  les  fuites  fu- 
neftes  de  ces  troubles  nailfans  , & de 
rétablir  la  Paix  Bc  l’Union  entre  les 
Evêques  , fans  laquelle  la  Religion 
court  les  rifques  les  plus  triftes  & les 
plus  certains. 

Mais  lors  de  ces  négociations , qui 
avoient  déjà  alfez  dure  , pour  n’avoir 
rien  terminé  , nous  perdîmes  ce  grand 
Roi  , qui  avoir  donné  à l’Univers  , 
atentif  & furpris  , (i')  le  fpcctable  nou- 
veau 

(n)  V-le  Mand.^  de  M.le  C.de  i^.de  II74.  "Et  teux 
de  plufteurs  E'Vccjtées  r\pp. 

(b)  Et  Jtluît  terra  hi  confpecin  ejtfs.  Mach.  I. 
i^ap,  t.  Y.  3. 
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veau  d'un  Prince  parfait  dans  tous  les 
genres  de  vertus. 

Sa  mort  fut  un  jour  de  joyc  & de 
Victoire  pour  ces  Murmurai eur s in- 
quiets , (•";  qui  fe  promettoient  de  tirer 
partie  de  la  défunion  legere  de  l'Epifco- 
par.  L'erreur  , enyvrée  d'efperanccs 
folles  , fçût  bien-tôt  tout  oftr  : elle 
fe  demafqua  fans  honte  : elle  ne  diflî- 
mula  plus  fes  projets  impies  : elle  infuU 
ta  à la  mémoire  d'un  Roi  véritablement 
digne  du  titre  de  Protebleur  de  l'Eglife 
& de  Défenfeur  de  la  Religion  : elle  le 
dépaignit,(  pour  exeufer  fes  tergîverfa- 
tions  &:  fes  changemens  , ) comme  un 
Tyran  , dont  la  volonté  impérieufe  au- 
roit  été  une  loi  formidable  à tous  lc> 
ordres  de  l'Etat  ; l’erreur  enfin  fit  mon- 
tre d’infolence  & d’éfronterie.  Les  Piiif- 
fances  furent  méprifées  , les  Prêtres 
s’établirent  les  Juges  Souverains  des 
Evêques  j & le  bel  ordre  de  la  fubor- 
dination  Ecclefiaftique  fut  renverfé,  . 
On  fît  regarder  aux  Peuplés,  comme  . 
l’éfet  d’une  balfe  timidité  ,1a  confiance 
légitimé  & la  foûmillîon  refpedueufc 
qu'ils  rendent  aux  Ordonnances  des 
premiers  Pafteurs  : on  étouffa  dans  les 
cœurs  des  fidèles  ces  fentimens  purs 

A 4 d’aune 

murmur.xver'tts {îc.tt  quiJum  «»■«•» 
wrti-mura-vertént  , ô*  perle,  tmt  ab  exeerminatore-r 
I.Cji.v.  10. 
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d’une  foi  humble;  & on  les  dî fpofa à 
n’avoir  plus  de  Religion  , parce  qu’on 
voulut  , en  les  trompant , les  autorifcr 
à juger  leurs  Juges  , & à leur  demander’ 
raifon  des  décidions  qu’ils  leur  propo- 
fent  , pour  être  la  régie  de  leur  con- 
duite ëc  l’objet  de  leur  croyance.  Le  dé- 
fbrdre  étoit  à Ion  comble  ; le  monde  fut 
rempli  de  Libelles  fcandaleux  , vifiblc- 
ment  enfantez  par  l’efprit  de  l’erreur 

de  là  révolte. 

Ces  triftcs  avant-coureurs  d’un  fu- 
nefte  Schilme  n’annonçoient  - ils  pas 
déjà  ce?  jours  de  pleurs  & de  confu- 
fion  J auîquels  le  Caivinifme  audacieux* 
fut' près  de  renverfer  le  Royaume, 
avec  cette  Religion  Sainte  , qui  fe  dif- 
tîngue  des  Seébes  , par  (bn  union  au 
centre  de  la  Catholicité, 

Auflî  l’Eglife  fut-elle  allarme'e , & 
l’Eglife  fentit  alors  combien  fa  fureté 
& fa  tranquilité  font  étroitement  liées 
ÔC  dépendantes  de  la  paix  de  l’Eglife  , 
& de  la  confervation  d’une  Religion  , 
qui  ne  peut  être  vivement  ataquée  , 
que  le  Royaume  ne  foie  ébranlé  par 
contre-coup  , & ne  périfl’e  avec  elle. 

Les  circonftances  d’un  tems  de  Mi- 
norité > le  Commencement  d’une  Ré- 
gence difficile  &c  laborieufe  , les  maux 
^ les  befoins  particuliers  de  l’Etat  , 
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l’air  de  fureur  avec  lequel  des  erprics 
tumultueux  éxécucoiciic  leurs  entrcpri- 
fes , leur  malignité  & leur  adrelle  à 
avoir  fçû  interelTer  les  Peuples  dans 
leur  querelle , leur  affectation  à fe  mon- 
trer contents  de  Mr  le  Régent  ; toutes 
ces  chofes  ne  demandoient-elles  pas 
que  cct  Augufte  Prince  , dépofitaire 
de  l’autorité  Royale,  fc  ccnduifit  avec 
autant  de  modération  que  de  fagefTe , 
afin  que  dans  ces  premières  émotions 
d'une  paflîon  foûtenuë  de  motifs  de 
de  Religion  , ce  qui  la  rend  toujours 
furieufe  , il  trouvât  dans  la  douceur  de 
fa  coriduite  des  relTources  fûres  pour 
contenir  , fous  les  rênes  du  gouverne- 
ment politique  , ceux  qui  tenroient 
de  fecoüer  le  joug  de  l’autorité  Eccle- 
fiaftique. 

D’ailleurs  le  génie  particulier  des 
François  , efl:  tel  , qu’on  ne  fait  fouvenf 
que  les  irriter  davantage  j en  voulant 
arrêter  trop  vite  les  premiers  moiive- 
mens  de  leurs  paflîons  ; lorfque  d’un 
autre  côté  l’on  a pour  l’ordinaire  la 
douce  fatisfaCtion  de  les  voir  d’eux- 
mêmes  rentrer  dans  leur  devoir,  rou- 
gir des  écarts  de  leur  conduite , & cher- 
cher  à en  réparer  les  fautes.  Mais  les- 
premiers  accès  de  la  pafîion  font  d’une 
longue  durée  dans  cette  occafîon  - ci  i 

A y. 
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ôi  le  Prince  a eu  le  chagrin  de  voir 
que  fa  bonté  avoir  fervi  de  prétexte 
à la  malice  des  Ennemis  de  la  Paix  j (a) 
& tous  les  jours  encore  elle  fait  de  nou- 
veaux progrès  ; cependant  il  s'eft  prê- 
té avec  zélé  à tous  les  foins  d’une  lon- 
gue & laborieufe  negotiation.  Et  lorf^ 
qu’il  penfoit  venir  enfin  à bout  de  ré- 
tablir l’union  entre  les  Evêques  ; qua- 
tre d’entr'eux  ont  levé  l’étendarc  du 
Schifme , & pris  en  main  le  flambeau 
de  la  Difeorde  & de  la  Révolte  : ils  fc 
font  unis  d’intérêt  avec  une  troupe  de 
Miniftres  du  fécond  Ordre  , donc  la 
conduite  înjurieufe  depuis  long-temps 
à la  Dignité  & au  Caraâere  Epîfcopal , 
meritoît  qu’ils  leur  fiflent  fentir  les 
effets  de  leur  jufte  indignation  j puif- 
que  chaque  Evêque  eft  obligé  de  pren- 
dre fait  & caiifc  pour  les  injures  com- 
munes faites  à leur  Ordre  augufte  & fu* 
prême.  f>  ) 

Mais  il  n’eft  pas  rare  de  voir  les 
hommes  porter  ateinre  aux  maximes  & 
»aux  principes  dont  ils  avoienc  été  les 

défen 

, f.i)  A»  octtlus  fttus  eft.qtt’a  ego  berus fun  l 

(b)  s/  quid  )»  E^iftohorum  auforitaten  pecrxtum 
efiyprüclluc  flEpiftcpidh  dlgn'tai  per  fe  m.petdtiir, 
j-am  t'ft  C.itu'n  omn'i;t',n  Ep! f'Oprrn'iii  contnunrs  , 
^'■c.  V.  Pirrus  Aurclius  in  aiîcit.  Ep'lt.  Cl.:n 
pjg.  éi^infül.. 
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dcfcnfeurs  , lorfqu'il  s^agit  de  fervi^ 
leurs  pallions.  Aulïi  dans  l'afFaire  pre- 
fenre  rien  n'a-t-il  paru  inviolable, 
quand  il  a fallu  donner  des  marques 
cclarantes  de  fon  indirpolîcion  contre 
la  Bulle  Vnîgenïtus. 

Quatre  Evêques  SulFragans  de  qua- 
tre Provinces  différentes  , avec  une  tu- 
multueufe  Affembléc  de  Docteurs,  d'é- 
ja  très  fufpedrs  à Rome  , & qui  n'a- 
voient  point  à leur  tête  PEvêque  Dio- 
céfain  , ont  donc  référé  au  Concile  Ge- 
neral un  Decret  Dogmatique  devenu 
fine  Loi  fainte  ^ . , L'ouvrage  commun  de 
deux  Puiptnees  , & le  gage  mutuel  entre  le 
Sacerdoce  & l'Empire,  (a) 

La  douceur  & la  condefcendance  du 
Prince  & des  autres  Evêques  , laquelle 
ctoit  Peffet  du  delîr  qu'ils  avoient  tous 
de  rétablir  l’unité  dans  l’Epi feopat  , 
n’ont  fervi  qu’à  donner  le  tems  à ceux- 
ci  de  fe  préparer  à une  aétion  , qui  dé- 
montre qu’ils  avoient  bien  un  autre 
delTein  que  celui  de  contribuer  à rem- 
plir les  vœux  du  Prince  & de  toute  la 
Catholicité.  Car , à fuivre  leur  condui- 
te , peut-on  penfer  qu’ils  ayent  jamais 
voulu  de  bonne  foi  finir  cette  gran- 
de affaire  ? Leur  dilïimulation  n’ert:- 

ellc 

(aj  V.  ledîfcnttrs  de  M.  Portail  fpotiy  l' enregîfire^ 
ment  de  laBiAle  contre  le  Cm  de  Coufe.. 
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elle  pas  auffi  certaine-,  qu'elle  efl:  în- 
jurieufe  au  Prince  , qui  gouverne  l'E- 
tat avec  tant  de  gloire  & de  ragefEe  j 
au  Pape  & aux  Evêques , qui  ont  at- 
tendu leur  retour  avec  tant  de  zélé  & 
de  patience.  L'Eglife  de  France , cette 
luraineufe  portion  de  l'Eglife  univer- 
felle,  a dans  tous  les  fiécles  eu  la  gloi- 
re de  donner  à toutes  les  Nations  de 
la  Caiholîcitc  , l'exemple  d'un  ataclie- 
ment  parfait  à la  Tradition  fainte  de 
là  vraie  Foi.  L'Eglife  Romaine  l’a 
toujours  regardée  comme  un  de  fes 
principaux  ibûtiens  , &c  Elle  a tou- 
jours été  atentivc  à rendre  en  toute 
occafion  , au  Siège  Central  de  l’Egli- 
fe  Catholique  tous  les  témoignages 
d'un  refpedk  profond  ôc  des  iervîces 
fignalez  : comment  donc  cfperc-t-on 
de  lui  faire  autorifer  une  démarche 
qui  réalife  fes  craintes  , qui  lui  déchi- 
re le  fein  , & qui  la  pénétre  de  dou- 
leur jufques  dans  les  moelles.  Car 
enfin  quelle  doit  être  fa  fituatîon 
dans  CCS  étranges  circonftances  ? Elle 
frémit  de  crainte  , à la  vue  des  ef- 
forts criminels  que  font  fes  ennemis , 
pour  l’arracher  au  centre  de  l’unité  , la 
dépouiller  de  fon  ancienne  fplendeur , 
Sc  la  faire  devenir  infidèle  à J.  C.  fon 

Epoux 
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Epoux  j ( a J fes  Prêtres  font  dans  l’âba- 
tement  & la  confternation  j la  chûte  de 
quelqu'un  d'entr’ciix  les  effraie  , & ils 
demandent  à Dieu  un  e^rît  de  force  & 
de  fagelfe , afin  qu'ils  (oient  préfervez 
de  la  contagion  , & qu'ils  travaillent 
avec  fuccés  à en  arrêter  le  progrès  (b  ; 
l'Eglife  de  France  eft  noyée  d'amertu- 
me & de  douleur  , (c  ) aufïï  fes  enne- 
mis ne  font- ils  plus  cachez  j ils  lui 
portent  leurs  coups  à découvert , & ils 
ofent  tout  atendre  de  leur  témérité  à 
tout  entreprendre.  ) Scs  ennemis  du 
dehors  infultent  à fes  malheurs  , ils 
s’autorifent  fur  ces  fatales  dilFentions  , 
pour  tourner  en  ridicule  fes  maximes 
ôc  Ces  principes  y dont  elle  s'étoit  fervie 
avec  fuccés  pour  les  confondre,  & qui 
font  les  mêmes  aufquels  les  Auteurs  du 
fcandale  nouveau  , portent  aujourd'hui 
les  plus  mortelles  ateîntes  ( ® ) ; c'efl:  ce 
qui  leur  donne  occafion  de  faire  des 
portraits  odieux  de  la  Société  des  Ca- 
tholiques , Sc  de  la  traiter  comme  fî 

elle 


( n)  efi  Domina 

m nt.  Jercm.  Cap-  |.  v.  i. 

{h)Sacerdotts  ejus gementes.  Ibid,  v i . 

(c)  Ettpfaopprelfeieflamarîtud!ne-\W\i\. 

{à)  Fadtifunt  hnfies  ejui  ta  caplte  i tmmîci  e^us 
locHpIeratî [unt.  v.  s • 

(c)  Vidermt  eam  hofies îrrîferunt  S/d>bata  e]ui* 

Ibid.  T,  7. 


Digitized  by  Google 


14  Dissertation 

elle  s’ctoic  fouillée  de  la  plus  honteulo 

prévarication.  ( ^ J 

Mais  3 quoi  ? Dieu  a permis  ces  tems 
d’épreuves  & de  ténèbres  pour  nous 
châtier  j il  femble  avoir  oublié  dans  fa. 
colere  cette  Eglife  de  France , qui  écoic 
autrefois  la  partie  la  plus  fervente  6c 
l’appui  de  la  Chrétienté  , & l’avoir 
abondonnée  à la  fureur  des  ennemis  de 
la  paix  ( ^ ) : déjà  l’état  de  confufion  8c 
de  trouble  où  elle  eft  réduite  , la  rend 
fi  diiremblable  d’elle- même  , Tes  maux 
font  fl  grands  , & fa  douleur  lî  vive  SC 
fl  cruelle  , qu’elle  n’eft  prefque  plus  re- 
connoKfable , Sc  qu’elle  ne  peut , peut- 
être  3 plus  atendre  de  confolation  & de 
remede  que  du  Ciel  [ ^ . Eft-ce  donc  là, 
difent  fes  ennemis , pour  ajouter  la  rail- 
lerie & l’infulte  à tant  de  malheurs:Elî- 
cc  là  cette  Eglife  de  France  qui  étoit 
le  flambeau  de  la  Chrétienté  , dont  la 
Foi  a toujours  été  fi  pure  & fi  ferven- 
te ; cette  Eglife  , fur  laquelle  tou- 
tes les  autres  étoient  atentives  , & la 
prenoient  pour  le  modèle  Ôc  la  régie  de 

leur 

(a)  F <7^  eî  Jjyufa'en  q.:iafî  fallut  a meiijlruîs 
inter  ros.  Ib  d v.  r*. 

(b)  d'<>  ih.'exit In  l'urore  fue 
rrisfillxt}  Sien  ■ . ■ <&  » <?  ' efl  recar  la* us  fcabelll pe- 
dura  funrii>n  iu  die  fui  oris  fnh  La  iicat.  Jeicni* 

Cap.  t-  V.  I. 

(c)  Crû  enmparabn  te  , *vel  cul  alfîmilabo  te  filîit' 
^erufalcm  ? , ..  M a^na  eft  entai  e.’elut  mure  contrï~ 
Plot  un:  'lui s meiehîiur  tui\  Ib  d.  v.  i}4 
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leur  Dodtrine  & de  leur  conduire  , éc 
l’exemple  de  leur  refpedt  pour  le  Siège 
Apoftolique  ? ( ^ ) Hclas  ! Tes  ennemis 
l’onc  toute  défigurée  j ils  avoient  de 
longue  main  médité  fa  perte  ; enfin  ils 
ont  fait  entendre  leurs  fiflements  ; ils 
ont  grincé  les  dents  , & ils  ont  fait 
écloie  l’ouvrage  de  leur  iniquité  ; ils 
ont  donné  le  lignai  de  guerre  ; le  jour 
eft;  venu  , ont-ils  dit , que  nous  nous 
vengerons  par  fa  perte  , de  la  vigilance 
qu’elle  a eue  à nous  réfifter  ( ^ 

L’Eglifc  Gallicane  s’eft  acquis  cette 
haute  dignité  i ) par  l’union  indillb-  ” 
lubie  avec  le  Saint  Siégé  ; dont  elle  ne  ” 
s’étoit  jamais  féparéc  ; car  l’Eglîfc  ” 
Romaine  étoit  l’efprit  principal  qui  ” 
animoit  toutes  Tes  facultez  , c’étoit  ” 
le  centre,  auquel  elle,réünifloit  tou-  ” 
tes  les  ligues  de  la  circonférence  , le 
Soleil  duquel  elle  empruntoit  routes  ” 
Tes  plus  divines  clartcz  & les  plus  ref-  ” 
plendilEants  raions  de  fa  gloire;c’étoic  ” 
le’  premier  mobile  dont  elle  fui  voie 
tous  les  mouvemens.  » Comment  ” 

donc 

fa)  Plauferiinf  te  wc.rtîbus  ..  .StbHA've~ 

rwi’’ . . hür  ejne^jî  n^bs  , rlîrentes  tperfebli  decoris 
gau-ihiw  tmverfi  v.  IÇ. 

( o)  'Iperuerwit  fit  per  te  os  fuum  nmnes  tn>  <vfci  tuî- 
StbHeti'eeurit  fremuerun^  dentihuSy  ^ d/xerunt: 
dertcrabhtnis  ; En  rfea  eft  dies  cjucim  expettabumus:  ' 
învenitnus,  uidi-n  is,  Ibid.v.  lé. 

(c)  Ce  fonr  les  exprenions  de  févfct  > Trfùté  de 
VAbiis,  lïv,  \ .ch,  3.  nom*  4. 
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donc  fe  démentiroic-elle  , fi  dtrange- 
ment  aujourd’hui , en  adhérant  à une 
aétîon  qui  contredit  toutes  fes  maxi- 
mes , qui  eu  égard  aux  circonftances, 
dans  lefquelles  elle  a été  faite  , renverfe 
toute  la  fubordination  Ecclefiaftique , 
& ôte  aux  Evêques  la  garde  des  pierres 
prétieufes  du  Sanébuaire  j c’eft-à-dire 
le  dépôt  facré  de  la  vraye  Foi , pour 
en  charger  de  fimples  Lévites , ufurpa- 
teurs  , & les  peuples  même  j & par-là 
confond  & détruit  tout  ? 

Mais  ce  Dieu , qui  eft  au  milieu  de 
nous  , prendra  enfin  la  défenfe  de  fa 
propre  caufe , Sc  atendri  fur  les  maux 
que  fouffre  fon  Eglife  j il  la  vengera 
de  fes  ennemis  , il  diflipera  leurs  pro- 
jets & lèvera  l’oprobre  & l'injure  fai- 
te aux  PuilTances  &à  fes  Prêtres.  ( b) 
Car  n’aprehendons  pas  qu’il  fe  rende 
toujours  fourdaux  larmes  ôc  aux  prières 
de  fon  Eglife  afligéê  , & qu’il  lai  fie 
tomber  une  de  fes  plus  nobles  parties  , 
dans  l’adultere  & le  brigandage.  ( ) 
Il  recevra  nos  vœux  j ces  jours  de  trou- 
bles 

(i)  ^tnmodo  ohfcuratum  eji  aurum  ^rr.utatus  efi 
eolor  optimus  , difperfi  funt  lapides  Sanliunriî  i» 
capite  0}mi»yn  plate  arum,  Ibid.  cap.  4.  v.  i . 

{h)  Recordate,  Domine  ,qMtd  acciderit  nob!s:in- 
tuere  ^^fpi^‘  cfprobrlum  noftrum,  Ibid.  Cap» 

S.  V.  I. 

( c ) ^are,  in  perpettmm  ohlivifeeris  nofirî  î 
.lb;d»T»  ao» 
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blés  & de  cribulation  paireronc , & 1"E- 
glife  de  France  préfervée  de  tant  de 
dangers  , reprendra  enfin  ce  beau  cal- 
me & cette  fplendeur  éclatante  , qui 
l’ont  élevée  à un  fi  haut  degré  de  gloire 
& de  prééminence  entre  toutes  les  au- 
tres parties  de  l’Eglife  Catholique.  ( ^ ) 
Fiat , fiat  ; ^mtn. 

Cette  legere  exprefîlon  des  allarmes, 
où  l’Anel  au  futur  Concile,  jette  l’Egli- 
fe de  France  , & des  circonftances  dans 
lefquellcs  il  a été  interjctté  , en  font 
déjà  la  réfutation,  ^ais  il  faut  l'exami- 
ner avec  plus  de  foin  & d’étendue.  On 
y procédera  avec  beaucoup  de  Jiiétode, 
&:  l’on  ofe  efperer  que  ce  petit  Ecrit 
plaira  aux  Puifiances  & aux  gens  fages  , 
& fera  peut  - être  de  quelque  utilité 
pour  aider  tout  le  Royaume  à fe  for- 
mer une  idée  de  cette  relFource  extraor- 
dinaire , qui  étonne  les  uns  , qui  em- 
barrad’e  les  autres , qui  plaît  aux  efprits 
inquiets  , qui  atrifte  tous  ceux  qui 
font  inftruits  des  vrais  principes  de  la 
Religion  , & qui  pénétrent  les  confe- 
quences  d’une  action  qui  peut  ruiner 
la  Catholicité  en  France  , en  mettant 
le  Royaume  dans  le  plus  extrême  dan- 
ger. 

(1)  Converte  ncs  Domine  te  j é*  ccnvertemHr, 
innova  dies  mjîrosfieut  à prhicîfio.  Ibid.v.  ii. 


A V I S- 

O N trouvera  dans  cet  Ecrit 
une  réfutation  exaBe  du 
Mémoire  qui  a été  fait  pour  jufiifier 
tApel  des  IF’,  Evêques,  On  a Juivi 
la  première  Edition.  Il  n'a  pas  pa-> 
ru  que  la feconJte  Edition  eut  ajotL 
’té  de  nouvelles  preuves  au  Mé^ 
moire.  Cependant  on  pourra  dans  la 
fuite  examiner  ce  qldïly  auroit  de 
nouveau  dans  ce  fécond  Mémoire , 
en  répondant  à ce  qu'on  voudra 
répliquer  contre  cette  Differtation, 


PRE 
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PREJUGEZ 

C 0 N TR  B 

L'  A PE  L 

DES  IV.  EVÉQUES'- 

Nous  Examinerons  , fous- le  Titre  de  Préjuge^ 
cor.tre  L’Apel  , les  P. ■.neipes  S:  les  Faits  H'.llori- 
ques  do  it  o;i  s’cit  Ervi  pour  pvdvenircn  faveur  de- 
cetre  aftinn,  N. ms  la^onivdcreconsenfuite  eu  ellc- 
mê.nc.  Efeii  dcmier,Jicu  nous  ouviirons  quelques' 
moïens  pour  pruirvo'r  à ce  qu’e  le  n’ait  pouit  de 
fuites  faneft^s  à-i’Egldc,  à la  Re.igion  , & à l’Etat,. 

§.  E-' 

Ce  que  cefl  que  l'Opel  eu  général. 

L'Apel  lEeft  autre-  chofe  qu’une 
reirourcc  de  droit , par  le  moïen, 
de  laquelle  celui  qui  eft  lezé  dela- 
parr  de  fou  premier  Eige  , ou  qui  a Ju^ 
fte  raifon  de  le  reculer  , peut  référer  Tes- 
plaintes  & la  connoiflance  de  fa  eau  fs 
au  Juge  immédiatement  fupérieur  ; afiii' 
que  le  Juge  firperieur  réforme  la  Sen- 
tence du  Juge  inferieur  , ou  pourvoie' 
aux  griefs  que  l’Apellant  en  aurou  pii’' 
reçevoir  , s’il  ne  fe  fut  point  fouftraic  à>- 
fa  Jurifdidion..(J 

m - 

( a ) V.  le^  Codes  de  EitHn  » ^ de  Theod.  les* 
G-'i-citi.Si  lesDcctct;  "Xm.  De  Apfdlatisnify*'- 
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L'Apel  emporte  donc  avec  lui  une- 
recufation  du  Juge  , donc  on  eft  Apel- 
lant  ,&  confcqucmment  une  accufatioit 
tacite  d'injuftice  ; puifqu'on  fe  pourvoit 
contre  un  tort  reçû  , de  fa  part  ou  évi- 
demment à craindre,  C'eft  pour  cela, 
que  l'Apel  légitimement  interjeté  , lie 
les  mains  au  Juge  donc  on  apelle  , le 
met  hors  d’adtion  dans  la  caufe  dont  il 
s'agit,  & tranfporte la  connoilTance de 
Ta^aire  fur  laquelle  a été  înterjetté  A- 
pel  an  Juge  feul , auprès  de  qui  l'Apel 
légitime  eft  fufpenjifôc  dévolutif  Ceft* 
là  la  dirpofition  uniforme  du  Droit 
Canonique  & CiviL(*^j 

( a ) entm  mjit't  H’ermogen'anus  Jurtfcorful^ 
tus  , (dit  M,(1c  Maic.i.)  Appell.itis  iniqniiatis  fen- 
iCDtia:  q-iæ  ciam  , in  vdo  icftiturio  er- 

loiis  proprii  veniae  petirionern  , yd  aiivcr(aiij  cir- 
cumyeiuinnis  aliei^at'oneirt  continct  ( L.  PrAfeUl' 
17  ft  dç  ni  noi  ibus,  ) Dejnrie  ^u'^ex  à-  ^ito  Appella- 
tur  de  Appell'ttlonemn  cognDjc'it..,.reÿc]untur 

à qu  b'Jî  •■’oacllr.tar  , in  judiciis  appellation 
»«w,  V.  M..  dcCucc.  Saeexd,  & Itnp.  l.  4-c.i7.o.2t' 
) V'.  lbîd. 


f . I r. 

Ce  que  c efi  qufafeller  dti  Pa^e  am 
Concile^ 

APétlér  <fii  Pape  ait  fïitur  Goncilé-„ 
c'eft  fupo^er  que  le  grief  reçu  de- 
fa  paiit  clt  certain  * & tel  qu'il  ne  puiiris- 
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être  réparé  que  par  le  Tribunal  de 
l’Hglife  UniveiTelle  aircmblée.  ■ ^ On 
ue  peut  s'autorifer  dans  le  choix  d'une 
Il  iiTiportanre  rdrource,qu'aiuant  qu'on> 
préfume  pouvoir  démontrer  les  motifs 
qui  portent  à regarder  le  Chefvihble 
de  l'Eglife  , comme  un  Prévaricateur, 
dont  les  atentats  certains  contre  la  Foi , 
les  mœurs  ou  la  diicîpline  doivent  ctie- 
référez  au  Concile  General. 

L'Apel  du  Pape  au  Concile  , devient 
une  citation  du  Pape  même  au  Concile.. 
L'Apcllant  fe  porte  Ton  aeufateur  & fa 
partie,  (b  De  forte  que  fi  l'Apel  eft  in- 
terjetté  d’un  Decret  Dogmatique  , cet 
Apel  eft  par  fa  nature  , une  plainte- 
publique  faite  à l'Eglife  , des  ateîntes- 
que  le  Pape  auroit  certainement  portées^ 
à la  laine  Doftrîne  : c’efl:  fonner  l'allar- 
me  , c’efl:  dénoncer  le  Pape  comme  Hé- 
rétique au  Concile  pour  y être  jugé  , & 
fon  Decret  réformé  ou  calfé.  L'Apel 
des  quatres  Eveques  a tous  ces  carac- 
tères. ) 

Ce  que  je  veux  inférer  de  tout  ceci  », 
c’efl:  que  l’Apel  du  Pape  au  Concile  , 
fur  tout  en  matière  de  Foi , eft  une  dé- 
fi 2>  marche 

(.0  V:  Gerfon,.  An  /•}>  qmmodo  appell'arer , à Papai 
ad  fwurum  C;>ncU’um- 

(b)  r.  le  diffsre'H  entre'Bdnîf.  8-.  cj*  PhHîpJte  lîp 
Bel,  lûft.  in  foUD  -piiy. 

Ce); 
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marche  d'une  confcqiience  infinie  , fa- 
quelle  dégénéré  en  folie  & en  imperti- 
nence , fi  elle  n'eÜ;  fondée  fur  des  mo- 
tifs bien  folides.. 

Mais  n'a- 1- on  pas  à defiern  défiguré 
& adouci  la  véritable  idée  de  cette  Ac- 
tion , dans  le  Mémoire  juftificatif  de- 
l’Apel  ; loiTqu'on  a infinué-  ( -^  ) que.- 
L’  /ipeliia  Concile  . . , nefi  qu'une  déclara- 
tion ■pour  connohre  . quon  s'enraporte<à- 
11‘E^life  Univerfelle  , reprefentée  dans  un^ 
Concile  Oecuménique  , ^ qu’en  atendant 
on  ne  regarde 
nonce  comme  une  réglé  de  Foi  , ou  comme 
une  loi  de  dlfcipline  quil  faille  fuivre. 
Il  paroîc  donc  qu'on  a voulu  diffimu— 
1er  la  dureté  & cacher  les  caradléres. 
cflentiels  de  cette  voie  extraordinaire 
afin  de  ne  point  ailarmer  quantité  dc~ 
gens  , qui  peut-être  retourneroienc 
bien  vite  fur  leurs  pas  , s'ils  fçavoîenc; 
au  jufte  où  on  les  mène  ; & princi- 
palement afin  d'avoir  lieu  de  mettre 
en  preuve  y en  faveur  de  l'Apel  desv 
quatre  Evêques  J plu fievirs  faits  d'hiftoi- 
re,  dont  nous  éxaminerons  en  fa  place  - 
les  vrais  raports  , avec  cette  dernière' 
«ntreprife?, 

f..  III'.- 

(^).F.  Hemireditné  Uqud.cn  examine,  à^c 


point  ce  que  le  Pape  a pro^- 
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. §.  III. 

Le  Concile  Provincial , efi  le  Trô- 
nai naturel  ou  les  nouveaute%^ 
Jur  la  Foi  ont  ordinairement  été 
condamnées. 

LEs  Evêques  , font  par  OfEcc  & par 
Caradlere  , les  dépofitaires  en  com- 
mun de  la  vraye  Foi  , ils  doivent  être- 
très-atentifs  k la  maintenir  dans  fa  pu- 
reté , & à s'ôpofer  à tout  ce  qui  pour- 
roic  l'alterer  ou  la  changer-. 

Chaque  Evêque  dans  Ton  Diocefe 
travaille  le  premier  à étoufer  les  erreurs- 
nailFantes  5.  (^)  & lorfque  malgré  fes^ 
foins  , elles  font  encore  quelques  pro- 
grès ,-il  les  référé  au  Concile  de  la  Pro- 
vince,. (bj 

Et  quoique  des  efprits  inquiets  om 
Enfedez  du  poifon  de  la  nouveauté 
falfent  difficulté,  de  fè  rendre  à ladéci- 
fion  du  Concile  de  la  Province  où  Per-^ 
reur  a d'abord  paru  , les  vrais  fîdelles  j,. 
ihftruits  du  droit  & de  la  dignité  du. 
fùprêrac  Sacerdoce  ne  fuivenc  pas,. 

avec: 

(â)  Epl^coporuw  mîhtjlértj  efllde  dr^matihas 
dtC'Ure.  S.  iSy. 

(b)  fnjHÎfîth  de  ilde  . . . enierferit  > 

dijcsrni  'd'ifflcîtlt!!  p-  fftt,  cclleSîls  dttoderlm  T.ptCco-' 
frfs  ver:tiletnr  , nfp:e  dcfi  '/iinr.  Joan  EB-Sfi- 

Sta  ai-ïpjfc.  Atcla:«. 


Digitized  by  Google 


i4  DissERTArroK 
avec  moins  de  zélé  6c  de  fourni flîon  ,.  i 
la  voix  de  leurs  Fadeurs  perfuadçz 
qu'ils  font  , que  s'ils  vouloienc  atcn- 
dre  J pour  fe  dcrerminer  fur  les  quef-  - | 
rions  agitées  , qu’un  Tribunal  indubi- 
tablement infaillible  les  eut  décidées  ^ i 
ils  tombcroicnt  dans  une  incertitude- 
affreufe  & fe  verrolent  miférablement 
obligez'  de  fe  laiirer  emporter  c'a  & là , 
par  les  vents  differens  des  opinions  con-  ' 
traires  j.  inconvénient  auquel  Jefus- 
Chrifl  a remédié  , comme  l'enfcigne 
l'Apôrre  j en  établiflànt  les  Evêques, 
pour  erre  nos  maîtres  & nos  guides 
que  nous  ne  pouvons  refu  fer  d'écouter 
6c  de  fuivre  , que  nous  n'hafardions^ 
de  defobéir  à Jefus-Cbrid  même, 

Les  premiers  Siècles  de  l’Eglife  nous, 
fourniirent  cent  exemples  de  cette  défé- 
rence filiale  des  Chrétiens  pour  les  dé- 
ciiîons  des  Evêques  airemblez  en  Pro- 
vince. Dans  CCS  rems  de  fimplicité  & 
de  droiture  , on.  ne  mettoît  point  eii' 
quedion  quels  étoient  les  Conciles  fu- 
jets  à l'erreur , & quels  étoient  ceux 
qui  étoient  toujours  les  témoins  infail- 
libles, de  la  vérité.  Lorfqu'il  n'y  avoic 

poinc 

{a)Ipfe'C  cfe<iiK*<..i4poJfol(fS.,.é^  Pajtc-^ 

res-.<tn&-nfiratîonem corporis  Chr!Jii\.,  ut'ftm  verv 
Jimus par-oHlVfluBüxntes-,  ^ cîrcumferamHr  omv*- 
hiento  doElrinA.  Ephef.  cap.  4*  nv  144 

fb).  6^'  audit  >.  me  tiHdih  J-uc.  lo.- 
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point  une  réclamation  notoire  de  la 
part  du  plus  grand  nombre  des  Evê- 
ques , contre  les  déci fions  des  Conci- 
les particuliers  y on  avoir  autant  de 
confiance  en  ces  Airemblées  peu  nom- 
breufes  , comme  en  celles  qui  reprefcn- 
tent  l’Eglife  Univerfelle.. 

C'eft  ainfi  que  tous  les  Catholiques 
©nt  détefté  ians  héûter  -,  les  erreurs, 
des  Prifcillianiftes  ^ dès  qu’elles  furent 
condamnées  dans  un  Concile  particu- 
^lier  } (2)  celles  d’Origénes  flétries  à; 
Alexandrie  j (l>.!  celles  d’Entichez  prof- 
crites  à Conftantinople  , par  Flavien  j. 

celles  d’Arius  anathématifées  à Ale- 
xandrie ; («1;  ce  qui  faifoit  dire  à S., 
Athanafe , (c)  que  le  Patriarche  Alexan- 
dre  ayant  condamne  Arius  , ceux  qui; 
demeuroient  arachez  à Alexandre 
étoient  de  véritables  Chrétiens  Catho- 
liques y lorfque  ceux  qui  avoient  pris 
lie  parti  d’Arius  avoient  abandonné  à 
Alexandre  & à ceux  qui  le  fuivoient ,, 

le- 

(a)  V.Tonj,  I.Conc,  gensy.  L^ibb&t  y.  Cifdr 
tane  Syno  Uis. 

( b)  Hteron,  Epîji.  70.  71.  EplphmîUs.  Ep.  7}.. 
ttpui  ftin'iem. 

(c)r.Co>3c.  CuVc.  Act'.  t.  ^TEplfi.  Elaviani; 
apui  S.  Leon.  Eprft.  lo.Conc.  C,%lc.Aïl,  }., 

( ci  )y.  EP.  B-Arefi  99.  , 

(,i)  ‘tlex't'^’iroAriHmrebHfrnmteyqut  m*nfereeum- 
A l exa/id'Oym an fere  Chrifilani  : quî'vere  cti-n  Ar'd 
recejftrunt  , Salvafnr/s  noflrl  noxien  AlèwxrAr» 
ùtan  Jïiîs  rellquertmt  , ntque  ip(i'  detneeps  Arldnl 

vjBcMi'Jmt.,  Ath/ma{-  Qtât,  i»  'coQtUsÂriaaoi, 
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le  glorieux  furnom  , doue  font  honorer 
ceux  qui  profefl'ent  la  véritable  Dodri- 
ne  de  Jefus-Chrift  , & n'avoienc  été 
de  lignez  en  fuice  que  par  le  nom  odieux 
& vil  du  particulier  qu’ils  fuivoienr. 
“ÎDelnceps  ^vocati  jw  t.  Les  déno- 

minations particulières  onc  toujours 
été  la  marque  fenfible  & fûre  du  parti 
de  l’erreur,  (a^) 

Paul  de  Samofates  fut  d'épofé  , & fes 
erreurs  condamnées  dans  un  Concile' 
particulier  , comme  le  raporte  Eufebe.. 

( Ij)  Les  Félagiens  condamnez  à Cartha- 
ge , font  regardez  comme  féparez  de 
rEglifc  , & comme  de  vrais  Hérétiques.. 
(‘^)  En  un  mot  , qui  olcroic  avancer 
qu’il  cil  toujours  nécefl'aire  d’alfembler' 
des  Conciles  GénérauXjpour  ftatucr  fur' 
la  Dodrine  $c  condamner  les  Héréfies  > 
puilqu’au  contraire  de  toutes  ces  folles 
& bizares  opinions , que  l’orgueil  hu- 
main a inventées  Turtous  les  points  de 
l'a  Foi  Catholique  j il  y a un  très-petit 
nombre  d’erreurs  , pour  la  condamna- 
rion  defquelles  il  ait  été  néceflaire  de‘ 
convoqiier  des  Conciles  pleniers  8c: 

qu'  Üi 

pa)  ïtac^us  ^h^Utur  in  hnmîmhus,  omnia 

enîmvefira  fmt  ifi-ve  Vàulus  Apollo  i-fi'ue 

Gephas  ...vos  autem  Cfc'j/î/.i  Cu.c.î.v.ri.ii  xî.’- 

(b)  F".  Eufebe.  l.n.H'fft.c.  ix-  ^ i4^ 

(îc)  Epifco^.iU  ^ndreto;  excî^HfV  hoc  tantum  'umI' 
nus  ab  Ecciefia-vUetm-  , Epift.  Gor.c.  Gauhag..ai* 
Jhnoc,  L. 
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qu'il  y en  a beaucoup  & incompara- 
blement plus  , qui  ont  été  feulement 
condamnez  dans  les  endroits  où  elles 
étoîent  nées , d'où  leur  condamnation 
fe  répandant  par  tout  le  monde  , apre- 
noit  qu'il  falloit  les  détefter.  (-^) 

{3)  nullu  h&rejîs  altquttnio , nîÇ  Synodi 

Congre gatione  dcvmnAta,  fit , cum  potins  mrijjinie 
tnvenîantur  prepter  quas  damnsmdas  r.ecejjitas 
talîs  extiterit  >,  tmdtojne  fuis  atque  incompara- 
biiiter  plures  qus.  ubl  extîterunt , illic  i/rprcl-arî 
damnarique  merucrint  . atqtie  hide  per  citeras 
devitanda  , innotefcere  potaeritnt.  S.  Aug-  ad 
Bonifac.  1.  4.  c.  ult. 

§.  IV. 

Lorfepue  les  pafies  ont  confirmé  les  décijîo'ns 
des  Conciles  Particuliers  , les  Erreurs 
font  cenfees  définitivement  condamnées. 
Ce  principe  efi  conforme  à Pancîenne 
Hiftoîre. 

De  quelque  maniéré  qu’on  tourne 
cette  proportion  , foit  que  le  Pa- 
pe confirme  les  jugemens  des  Evêques 
qui  le  confultcnt  , foit  que  fur  leurs 
relations  ou  leurs  demandes  il  pronon- 
ça un  jugement  dont  la  partie  de  l'Egll- 
fe  , qui  eft  feule  întereflee  dans  la 
queftion  dont  il  s'agit , falTe  Pon propre 
ouvrage  par  fon  adhefion  ; elle  revient 
à dire  qu'un  Jugement  Dogmatique, 
Toûtenu  de  l’autorité  du  Saint  Siégé 
& des  Suffrages  des  Evêques  de  la  Na- 
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tioii  que  la  dil'pute  regarde  , termine 
définitivement  une  aftaire  6c  oblige 
toute  l'Eglife  , comme  fi  c’étoit  ladé« 
cifion  d’un  Concile  Général. 

Il  eft  furprenant  que  l’obftînation 
des  adverfaires  de  la  dernîere  Balle, 
mette  dans  la  ncceflîté  de  donner  des 
preuves  d’un  principe  fi  clairement  éta- 
DÛ  par  l’Hiftoire  de  tous  les  Siècles , 
parles  maximes  des  Peres , par  le  Cler- 
gé de  France  , par  nos  Magiftrars  , 6c 
par  ceux-mêmes  qui  les  combattent  au- 
jourd’hui. 

Nous  nous  arrêterons  à deux  ou 
trois  exemples  des  plus  circonftantices. 

I.  Lorfque  la  condamnation  d’Euti. 
che  faite  par  Flavien  , eut  été  ratifiée 
par  le  fameux  Refcrit  de  S.  Leon  Pape 
à ce  Patriarche  ; le  point  de  Dogme  fut 
-jcenfé  par  tous  les  vrais  Catholiques, 
définitivement  décidé  , & l’Erreur  fut 
regardée,  comme  proferite  fans  refiour- 
ce.  Le.  Pape  ne  donna  fa  communion 
à Anatolius  , élu  Patriarche  de  Conftan- 
tînople , qu’apres  s’être  alluré  de  la  pu- 
reté de  fa  Doétrine  , en  exigeant  qu’il 
fouferivit  à fa  Lettre  Dogmatique,  écri- 
te à Flavien.  Et  s’il  fut  nécellairc 

dans 

(a)  Sodefafem  tu&  d leH'oi  Js  coiyiplefUmur  ^ 
^efityrum  , qu&  fufcpp'mus  ferhri  nect’Jfar/h  Jtcut 
operiult  niunltam  fLlfcrtltlohUns  nppellarr;fts. 
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(îaus  la  fuice  de  tenir  un  Concile  fur  la 
même  affaire,  ce  ne  fut  certainement • 
que  pour  pourvoir  aux  moyens  de 
remédier  aux  troubles  qu'avoit  caufez 
le  brigandage  d'Ephefe , pour  ne  point 
déplaire  à l’Empereur  qui  le  deman- 
doit  , & pour  dépofer  les  Evêques 
Hérétiques  & rétablir  les  Evêques  Ca- 
tholiques , que  la  faétion  de  leurs  en- 
nemis avoir  injiiftement  chafTez  de 
leurs  Sièges. 

Aufli  S.  Leon  ne  confenti-t’il  à la  te- 
nue du  Concile  , qu’en  déclarant  qu’on 
n’y  traîteroit  point  de  nouveau  les 
points  de  Foi , & qu’on  rupoferoit  le 
Dogme  fufifamment  & définitivement 
établi  par  Ton  Refcrit  à Flavicn  , lequel 
avoir  été  fouferit  par  un  grand  nom- 
bre d’Evêques  , quoique  le  Concilia- 
bule nombreux  d’Ephefc  n’en  eut  fait- 
aucune  mention  , &c  eut  décidé  en  fa- 
veur de  la  Doétrine  contraire. 

Les  inftruétions  que  cePape  donna  aux 
Légats  qu’il  envoïoit  à Calcédoine  le 
marquent  clairement,  & il  en  avoit  écrit 
à l’Empereur  Marcien  avec  autant  de 
force  , le  fupliant  qu’il  ne  permit  pas 
qu’on  mit  en  difculïîon  dans  le  Con- 
cile , la  Doélrine  établie  par  le  Saint 

C,  2.  Siège 


EpUli  S.  I,eQ,  ad  Aaaf. 
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Siège.  (‘^)  De  maniéré  que  les  Peres  du 
Concile  ne  voulurent  jamais  mettre  la 
queftion  de  la  Foi  en  difpure  : la  Lettre 
de  S. Leon  fut  lûë.'elle  fut  aplaudie  d'une 
commune  voix  j & quelques  Evêques  , 
qui  n'en  comprenoient  pas  quelques  cx- 
preflions  furent  inftruits  chez  Anatole 
& non  pas  dans  le  Concile,  où  ils  revin- 
rent enluite  donner  leurfoufcription,au 
Refcrit  du  Pape , devenu  fur  la  (impie 
leâ:ure , la  Formule  de  Foi  du  Concile. 

( ')  Toute  dècifîon  Dogmatique  du  S. 
Siège  uni  avec  un  nombre  d'Evêques  , 
forme  donc  un  jugement , au-delà  du- 
quel il  n’eft  plus  permis  de  rien  chercher 
pour  fixer  fa  croïance.  __ 

1 1.  Le  fait  des  Pèlagiens  ne  fouffre 
dans  la  matière  que  je  traite , aucune 
difficulté.  Les  Evêques  d'Afrique  aïant 
condamné  à Carthage  & à Milève  , la 
Doctrine  nouvelle  de  Pèlage  & de  Ce- 
leftius,envoierent  à Innocent  Lies  Aèles 
de  leurs  Conciles  , afin  que  l'autorité 
Apoftoliquc  donna  plus  de  poids  à la 
condamnation  de  l'erreur  & au  triom- 
phe de  la  vérité.  Alors  l’affaire  du  Pela- 

r.üi  ifiiic 

(a)  Per  Dominv.m  nrJ}-rH:::  Chr’f'V^ 

ohtejior  & obferro  Clewe77ri.im  ‘vefirfim  , ut  h.prf.' 
fentî eûT quarr.  beatl Patresucfiri xb yjpt'f- 
tol'is  f.hî t rndt; a'ij; prAJ.ic art'77t t pat!a797Îr./  f^uap 

dubiamretra£:A7'i  , c’Uâ  cl/m  ma-jcrUTTi  [tint  nu^o- 
Titate  dun/nàta^ve  Hvi'v'/s  ncn  perTnUtatu conatîbuf 
excUtxri.  S.  Lco.  l'nifc.  "y  ad  Maician. 

(b)  Conr^  Calée  J.  S'iyJ-  i.  4. 
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gîanifnie  n'étoît  guere  connue  ailleurs 
qu'à  Rome  & en  Afrique.  Les  Nova- 
teurs Ce  plaignoient  du  jugement  porté 
conrr'eux  j mais  S.  Auguftin  inftruit  des 
vrais  principes  , fur  l'autorité  des  juge- 
mens  Eccleiiaftiques  ,ne  fît  point  diffi- 
culté de  dire,dans  un  Sermon  fait  à Car- 
thage, que  leur  caufe  étoit  finie  j c'efl- 
à-dire,que  la  décifion  des  Conciles  d'A- 
frique,rarifîée  par  le  S.  Sîége,avoit  déjà, 
toutes  les  conditions  necefTaires  pour 
obliger  les  Fidèles , & ne  laifToit  d’autre 
refTource  aux  partifans  de  l'erreur  , que 
de  changer  ou  d'être  punis.  (^)  On  a.  en- 
voyé fur  cette  affaire  le  Réfultat  de  deux 
Conciles  au  Siège  Apoftolique  ; la  réponfe 
en  eff  vernie  , la  caufe  eff  jugée  : Dieu  veûil^ 
le  que  l'erreur  finiffe. 

Le  Pere  Alexandre  reconnoît  qu’il 
n’étoit  plus  befoin  de  Concile  après  le 
Refcrît  d'Innoncent  I.  pour  faire  regar- 
der comme  hérétiques  les  erreurs  con- 
damnées,&  les  Dogmes  contraires  com- 
me apartenant  à la  foi.  (^) 

Celeflius  en  impofa  d’abord  au  Pape 

C 3 Zozi- 

(i)  De  hac  eau  fa  duo  Concilia  tnijja  funt  ad  fedem 
Apoftolicam,  tnde  etiam  referipta  venerunf,  caufa 
finîta  eft  > utînam  aliquando  finiatur  error,  S.  Aug. 
Scrm.  lii.  n.  lo.  de  veib.  Apoft.  anno  417. 

(b)  Necejfaria  îtaque  delnceps  alîa  Synodus  non 
erat , ut  PelagU  ^ CAlefii!  aogmata  ah  Innocent 
tîo  profcrîpta  , hAretîca  haberentur  j his  oppoji  - 

ta  cenferentur  ad.  fidem  pertînere.  Hift.  EccïcL 

Tom.  s-  p. 
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Zozîme , SuccclFcur  de  S.  Innocenr,par 
la  même  diflîmularion , dont  s'e'toic  ler-r 
■vî  Pelage  à Diofpolis  ; mais  Zozimeinf- 
truît  par  les  Evêques  d’Afrique, des  faux- 
fuïans  & de  la  maliçnicé  de  cette  nou- 
velle  Seête  , confirma  ce  que  les  Conci- 
les d’Afrique  & fon  PrédecclTcur  Inno- 
cent I,  avoient  fait  contre  l’erreur  ÔC 
les  pcrfonnes  qui  y demeiireroient  ata-  - 
chéés.(.i)  Il  adrclîa  des  Lettres  aux  Evê- 
que d’Afrique  en  particulier  , & en  gé- 
néral à toutes  les  Eglifes  , parce  que 
Pélage,Celeftiiis,&  leurs  Difciples  chât- 
iez d’un  Pais , alloient  dans  un  autre 
pour  tâcher  de  fe  faire  des  Profélîtes  6c  ' 
des  Seétateurs , & tous  les  Evêques  Ca- 
toliques  y fourcrivirenr»(b)Ce  qui  ne  doit 
pourtant  pas  être  pris  pour  une  fou- 
icription  réelle , comme  celle  qui  eft  en. 
«fage aujourd’hui  parmi  nous  j mais  cela 
lignifie  feulement  qu’il  n’y  avoir  point 
eu  de  réclamation  contre  la  Doctrine  de 
ces  Lettres  , & les  jugemens  dont  elles  ’ 
donnoîcnt  avis , que  de  la  part  des  i8. 
Evêques  atachez  opiniâtrement  au  Pé- 
lagianifme.  Car  l’on  a droit  de  prendre 
pour  un  aquiefeement  parfait  équiva- 
lant à la  foufeription  , le  filence  6c  la 
non  réclamation  , lorfquc  l’Eglife  ne 

pouc- 

(ti)  V.  Âtig.  i.  cartt.  juL  4*  n.  rji 

(b) F.  Mer.cat,  CsTTna-  an. 
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pourroit  fe  raîre  , que  par  là  même  elle 
n’eut  autorifé  le  mal  auquel  elle  ne  fe 
feroit  point  opofée. 

f'  On  dépofa  les  Evêques  qui  ne  voulu- 
rent point  abandonner  le  parti  de  Pelage 
& de  Celeftius.  Dix-huit  Evêques  qui 
avoient  à leur  tête  Julien  d’Eclane  , en- 
vo'ierent  une  Profeflion  de  Foi  à Zozî- 
me  ('^)  alfez  femblable  à celle  de  Pelage 
& de  Celeftius  ; ils  y déclarent  au  Pape, 
que  fi  l’on  tente  fans  les  convaincre  de 
les  inquiéter  , Us  en  apellent  À un  Concile 
Plenier.  ( ^ ) Le  Pape  n’y  eut  point  d’é- 
gard ; il  condamna  Julien  & fcs  compli- 
ces. Ils  cabalerent  auprès  de  l’Empereur 
Honorius , pour  obtenir  de  lui  un  Con- 
cile ; mais  le  Compte  Valere  rompit 
leurs  mcfures,  & l’Empereur  donna  des 
Loix  contre  les  Pélagiens. 

Saint  Auguftin  traita  leur  opiniâtreté 
à demander  un  Concile  où  leur  caufc 
fut  traitée  de  nouveau  , comme  une  de- 
mande téméraire  & înjufte  , à laquelle 
on  ne  devoir  avoir  nul  égard,  (dj  Le 
Concile  d’Ephefe  contre  Neftorius,  au- 

C 4 quel 

(i)  T-.cch(tit  Del  quA  fmt  contra  (idem  . 
nam  "vUcim  , nec  approbatt  nec  taeet  , nec  facit-  S, 
A'ie.  F.piih  119.  c,  19. 

(b)  V.  Oper.  S.  . app,  Tom,  lO. p.  1 lo.  ^ 

(c)  Certa j7t  fdnilltàs  veftra  , nos  ad  ait  ilenîlam 
p]pr<iir'!A  Sjncdt  provorare.  Ibid, 

(d' V.  llv.  r ifj.  jul.  c<  I.  n,  S.  "Et  Uv,  4.  contrô- 
les diux  Lettres  des  Felag, 
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<juel  s’éroit  joint  ce  qui  relloit  de  PélA- 
g^iens  J n’éxamina  point  de  nouveau  la 
Doctrine  de  Pélage,pour  juger  fi  elle  de- 
voir être  profcrite  ou  non>il  ne  fit^  com- 
tne  le  remarque  le  Pere  Alexandre  f ) 
qu'aplaudîr  par  voie  d'acclamation  à l'u- 
nanimité , & à tout  ce  qui  s'étoit  fait  à 
Rome|contre  les  erreurs  duPélagianifme, 
Les  Conciles  mêmes  refpedtent  donc, 
comme  des  dédiions  irréformables , les 
jugemens  du  Saint  Siège , reçus  par  la 
pluralité  des  Evêques. 

i 1 1 . Le  Monothélifme  triomphoit  de- 
puis plufieurs  années  à Conftantinoplc, 
à Antioche,  & dans  d'autres  Régions  de 
l'Orient , un  Pape  même  ne  s'étoit  pas 
opofé  avec  afiez  de  vigilance  ôc  de  pré- 
caution , à la  naiflance  de  l'erreur  d’une 
feule  volonté  en  Jefus-Chrift.  Cepen- 
dant , lorfque  fes  Partifans  eurent  fixe 
à un  mauvais  fens  des  exprelîioiis,doiit 
la  force  n'avoit  pas  été  bien  enfenduë 
d'abord  , la  condamnation  que  les  Papes 
Se  vérin  , Théodore  & Martin  I.  firent 
du  Monothélifme  , fut  emhralTée  pa? 
tous  les  Evêques  Catholiques  , avec 

tant 


fa)  Arnio  Chrîfiî  4ir.  Congregata  efl  EphefiSyno- 
dits  contra  Keflorium  , in  qua  cumSedts  rfpojto- 
lies.  Legatigefla  Roms  adverfus  Pelaglanos , quof 
Ne  florins  fovebat , expofutjfent , mo  ore  Telagta- 
norum  damnatio  conclaniat»  efl  , ut  ex  relattone 
Synodi  ad  Cslefiimtm  confiât.  Hift.  S - fcc.  tom.  S*- 

V-  41. 


r _ -:by  Google 


SUR  l’ApEL,  &C.  5 j- 

tant  de  confiance  , que  le  fixiéme  Con- 
cile General  , qui  fut  accordé  à la  de- 
mande de  l’Empereur  Conftantin  Pogo- 
nat  , &c  dans  l'efperance  de  réunir  de 
nombreufes  parties  de  l’Eglife , dont  les 
Evêques  fembloient  entretenir  le  Schif- 
me , moins  par  atachement  à l’erreur , 
que  par  picque  & par  entêtement , n’é- 
xamina  point  de  nouveau  le  fond  du 
Dogme  & de  la  Doârrîne. 

Le  Pape  Agaton  envoya  à Conftanti- 
nople  fes  Légats  , avec  la  Formule  de 
Foi  de  fon  Concile  Romain  , comme 
une  régie  , contre  laquelle  il  n’êtoit 

f)tus  permis  de  revenir , & qu’il  fuplioit 
'Empereur  de  faire  reçevoir  de  tout  le 
monde.  ) Il  lui  déclare  qu’il  a chargé 
fes  Légats  de  ne  point  fouffrir  qu’on  a- 
joûte,  qu’on  change,ou  qu’on  retranche 
rien  de  la  Doékrine  du  Saint  Siège,  (b) 

{a)Perfonaspr£viiiimuf  dirigere,qu&  omnium  no- 
Jlrum,ld  eft  univerforum per  Septentrionules^Oc- 
ctd»  regiones  Epifceporum  fuggefitonem  in  qui  ^ 
jlpoftolics,  nofin  fidei  ConfeJJtonem  pr&Ubu'VÎmust 
fjy  ojferre  debeant  j non  tamen  tanquam  de  incertît 
contendere  ,fetl  ut  eerta  immutabilia  > compen- 
diofa  definîtione  proferreifuppliciter  obfecrantes,  ut 
à Deo  coronato  vejtro  Imperîo  fuvente  , hs,c  eadem 
omnibus prAdîcarî  atque  apud  omnes  obtînere  jubea- 
tis.  Tom.  6.  Conc.  ad  anii.  <î80i 

( b ) Licentiam  proînde  eîs five  (tutoritatem  de- 
dimus  apud  tranquHUfjimum  veftrum  Imperium  , 
dum  ju^erit  ejus  Clementiafimplîcîter  fatisfacien- 
di  fin  quantum  eîs  dum  taxât  in]im^um  eft  , ut 
nihitprofeHoprâ.rttmant  augere  , minuere  , wl  niu- 
tare  1 fed  traditîonern  hujus  ApoflolicA  fedis^ut 
0 urAdecefforibus  Pontiücibus  inftituta  eft  , Jtncert- 
ter  enarrare.  ibid. 
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C'cft  pourquoi  Leon  II.  Ton  Siiccefleur, 
donne  pour  motif  de  l'aprobatioii  qu'il 
avoir  faite  du  Concile, le  foin  que  le 
Concile  avoir  pris  de  fuivre  la  Dourine 
du  Saint  Siège,  comme  fa  régie  invaria- 
ble, & de  ne  s'en  point  écarter.  (3) 

Un  parti  puilTanc  que  le  tems  forti- 
fie , & que  la  dignité  de  fes  Chefs  rend 
refpeélable  , ne  peut  donc  pas  empê- 
cher que  les  décifions  des  Papes , au- 
torifées  par  la  réunion  d'un  grand  nom^ 
bre  d'Evêques  dans  le  même  jugement 
ne  faffent  dans  l'Eelife  une  Loi  fainte, 
qui  loin  d'avoir  beioin  d'être  confirmée 
par  un  Concile  Général  pour  obliger 
les  Fidelles  , ne  doit  pas  même  y être 
mife  en  deliberation,  comme  s'il  s'a- 
gilfoit  de  traiter  de  nouveau  la  que- 
ftion  , qui  a été  terminée  par  le  Pape 
& le  grand  nombre  des  Evêques  qui 
lui  font  unis. 

(a)  Ccgi^vi ui  qund  umverfalis  Sy- 

nodus  . . - .alindens  hu'c  fe^.î  Ap'>(lnUi:A , 

f tntis  Jnî  i/jtcr'ic  f!tr!(rtiinir  , fe>/rei-if  atqae  decrever'tt 
fnh  O'tho'îorA  fidei  Intcf’yitate  rp^uit-qt'X 
rum,at que CMcardlter nohi Cf  tim  confejf^  cfi^^c.lhxà, 

§.  V. 

C'e(l'  VoBrlne  du  Clertré  de  France. 

QUe  le  Pape  uni  de  fentiment  avec 
le  plus  grand  nombre  des  Evêques- 
de  la  Catholicité,  fi  l'affaire  agitée  inte- 
reffe  plus  d'une  Nation  , ou  feuleraeUt 
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avec  les  Evêques  de  TEtat  où  la  qucftion 
efl:  née  Sc  a fait  bruit , forment  un  ju- 
gement 5 contre  lequel  il  n'eft  plus  per-' 
mis  de  revenir  ^ & qui  oblige  toute  l’E- 
glife  : c'efl;  iî  clairement  & E uniformé- 
ment la  Doélrine  du  lumineux  Cler- 
gé de  France  , qu'on  ne  peut  trop  s’é- 
tonner que  des  gens  qui  fe  donnent  pour 
les  défenfeurs  des  maximes  du  Roiau- 
me  & delà  dignité  de  l'Epifcopat , en- 
treprennent d'anéantir  ces  memes  ma- 
ximes par  leurs  écrits  &:  leur  conduite. 

Charlemagne  déclaroît  à ceux  qui 
refteroient  atachez  aux  erreurs  d’Eli- 
pande  & de  Félix  d'Urgel , qui  venoient 
d’être  condamnées  par  l'autorité  da^ 
Siège  Apoftolique  , jointe  au  Concile 
de  Francfort  , ''  qu'ils  fe  faifoient  un 
grand  mal  à eux-mêmes , parce  qu'on 
” n'ofoit  plus  prier  pour  eux  comme 
pour  des  Fidclles  cnfnis  de  i'Eglife. 
C'eft  pourquoi , ajoute  le  pieux  Empe- 
reur y fl  apres  cette  correttion  & cette  mo- 
nltion  , fovtenués  de  1‘ autorité  du  Saint 
Siégé  avec  l unanimité  du  Concile  , vous 
n' abandonne!!^  vôtre  erreur  , fçacheia  cjue 
nous  vous  tenons  pour  de  véritables  Héréti-' 
qiies  , ^ que  nous  noferons  plus  avoir  de- 
vant Dieu  aucune  communion  avec  vous. 
Le  Clergé  de  France  a eu  ocafion 
dans  le  dernier  fiécle  de  s’expliquer 

plus 
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plus  d'une  fois  fur  cet  article. 

En  l’année  1655.  (a)  les  Eveques 
comparoienc  la  Bulle  d’innocent  X. 
donnée  fur  leur  réquifîtion  , au  Ref- 
crit  d’innocent  I.  donné  fur  la  relation  ^ 
des  Evêques  d’Afrique  j & ils  établif- 
foient  pour  principe  , que  fans  qu’il 
fut  toujours  befoin  d’aucun  Concile 
Oecuménique  , les  jugemens  des  Souve~ 
rsiins  Pontifes  publiez,  pour  fervir  de  réglé 
à la  Foi  ...font  fondez,  fur  une  autorité  cjui 
ejl  également  divine  dr  fuprêrne  dans  l E- 
glife.  De  façon  çjue  tous  les  Chrétiens  font 
obUge'^par  leur  devoir  a leur  rendre  meme 
une  foùrnijfion  d’efprit  ; quand  principa- 
lement les  Evêques  de  la  Nation  où  eft 
née  la  difpute  , en  ont  fait  leur  pro- 
pre ouvrage  par  leur  acceptation  , com- 
me cela  étoit  arrivé  dans  l’affaire  de 
Pélage  & dans  celle  de  Janfénius. 

Lorfque  les  mêmes  Rvêqiifis  en 
curent  reçû  la  réponfe  du  Pape  à leurs 
demandes  , ils  déclarèrent  que  ce 
Rcfcrit  avoit  découvert  l'erreur  , d’une 
maniéré  affez  fùre  pour  pouvoir  regar- 
der l’affaire  comme  finie, 

En  170  j.  les  Evêques  affemblez  8c 

M. 

(a)  V.  les  Mt'm-  Clergé.  ^ 

(b)  La  Réponfe  du  Saint  Siège  a la  T.ettre  des 
Evêques  d'e  France  qui  l’avnîent  con  fulté,  a décou- 
vert les  erreurs  qu’on  dèbltoît  fous  le  nom  de  VeSfri- 
ne  de  S.Augufîn.L’afaîre  efifme. 
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M.  le  Cardinal  de  Noailles  Préiîdent  ; 
^voient  établi  , que  les  Con^itntions  des 
Tapes  obligent  toute  l'êglife  , lorfju  elles 
ont  été  acceptées  par  le  Corps  des  Pafieurs  : 
Or  voici  comment  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  & onze  autres  Prélats  qui 
avoient  prélidé  ou  aflîfté  à PAiremblée 
de  170J.  déploient  & déterminent  le 
feus  de  cette  décifîon.  Nous  déclarons  , 
difent-ils  , Que...  V Ajfemblée...  n a point 
voulu  établir  quîl  foit  nécejfaire  que  l’ac~ 
ceptation  du  Corps  des  P<ifieurs  foit 
folemnelle  , pour  ejue  de  femblables  Confia 
tutîons  du  Saint  Siège  [oient  des  régies  du 
fentiment  des  Fidelles.  Ils  mettent  le 
principe  en  exemple  ; l'AJfemblée  étoît 
trê.uperfuadée  ^iPil  ne  manque  aux  Confia 
îutions  J contre  janfenius  , aucunes  des  con- 
ditions nécejfaires  pour  obliger  toute  L'Egli~ 
fe  : (fr  nous  créions  qu'elle  aurait  eu  les 
mettes  fentimens  fur  les  Bulles  contre 
^dius  , contre  Afoltnos  , & contre  le  livre 
intitulé  , Maximes  des  Saints  , s'il  en  eut 
été  queflion.  Ceci  fcul  eft  décifif  : les 
Conftitutions  contre  Janfénius  n’ont 
eu  d'acceptation  folemnelle  qu’en  France 
& dans  les  Païs-Bas  , oïl  cette  difpute 
avoit  fait  bruit  ; celle  contre  Molinos 
n’étoit  peut-être  pas  même  beaucoup 
connue  en  France  ; celles  contre  Baïiis 
n’ont  jamais  été  reçues  folemnellement, 

& 
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celle  contre  les  Maximes  des  Saints 
n'avoit  pour  elle  que  les  fufFrages  des 
Evêques  de  France  qu'elle  regardoit 
uniquement.  M.  le  Cardinal  de  NoaiU 
les  , au  nom  des  Evêques  du  Roiaume, 
déclare  qu  il  ne  raanquoit  rien  à ces 
Conftitutîons  pour  obliger  toute  l’Eglife  , 
& qu’elles  étoient  des  régies  du  fentiment 
des  Ftdelles.  Les  Bulles  , dans  ces  cas  , 
•font  donc  des  jugemens  définitifs  ôc 
irréformables. 

- La  Doétrîne  du  Clergé  de  France  efi: 
E préçife , fi  uniforme  de  fi  claire  fur  ce 
point , que  nous  pouvons  ftatuër  hardi- 
ment , que  nos  Evêques  ont  toujours 
penfé  que  la  conformité  de  leurs  fentÎT* 
mens  avec  les  jugemens  du  Saint  Siège, 
doit  mettre  fin  a toute  recherche ^comme  ils 
le  difoient  eux-mêmes  en  1661.  & fixer 
leur  croiance  , fans  vouloir  aller  aiudelà, 

§.  VI.  ^ 

C‘efi  la  maxime  & la  régie  du  Kfilaume, 

C’Eft  un  ufage  aficz  ancien  en  Fran- 
ce , de  n’jr  point  permettre  l’exé- 
cution d’aucune  Bulle  ou  Refcrit  de 
Rome  , qu’il  n’ait  été  revêtu  des  Let- 
tres Patentes  du  Roi  , de  enregiftré  ês 
Cours  de  Parlement.  Cette  formalité 
wrile  naturalifc  , pour  ainfi  parler  , 

ces 
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ces.  loix  étrangères  & les  fait  djeveiiic 
la  loi  de  l’Etat.  * 

• • ’t'  Il  eft  bt'n  de  faire  rcmi'quer  qu’en  mat’ére  de 
Décrets  fur  b Do<ftiinc  , cctcc  formalité  n'cit 
point  l'éfet  d’une  forte  de  méfiance , qu'on  cro'iro  c 
avoir  lieu  de  concevoir  contre  les  Decrets  Dogma- 
tiques du  P.ipc.  L’ufage  de  ne  point  laillcr  meute 
en  éxecution  dans  IcRoyaume  Its  Rcfciits  du  Saine 
Siège  . qu’ils n’aycnt  été  cnrcgillrcz  en  P.ii  Icmcnc  , 
a été  introduit  uniquement  comme  une  des  rdfour- 
ces  qu’on  a crues  propres  pour  anêccr  les  entre- 
prifes  de  U Cour  de  Ri  me , & contccquai  rcr  fes 
prétentions  fur  le  temporel  des  Etats.  ,(.i)  Et  per- 
fonne  n’ignorc  jufqu'où  t’affairc  iicl'annéxe  , que 
le  Parlement  d’Aix  détend,  ic  avec  chaleur  , l’avoic 
fcroiiillé  avec  laCour  de  Rome;  fb)  & avec  quelle 
délicateirc  Loti  s de  Eouibin  Se  gneur  du  Luc,  5c 
"de  Souliés  , Ambilladeur  au  Corcile  de  Latraii 
fous  Leon  X.  pupr  Louis  XII.  & erifuitcpour  Fran- 
çois I*  ailuupic  cette  couceClat'on  , & détourna 
toutes  IcvEi  tes  facheufes  qu’elle  pouvoir  produire, 
en  rendant  Us  deux  Partis  contt  ns  & fatisfaits. 

Or  pour  ce  qui  regarde  les  Bulles 
'Dogmatiques , les  Parlcmens,  Adminif. 
‘trateurs  en  partie  de  ^Autorité  du  Roi, 
unilfent  leur  Miniftere  à l’Autorité  Êc- 
cléfiaftique  , pour  faire  exécuter  , com- 
me Loi  de  l’Erar,  ce  qu’ils  rupofent  étrè 
devenu  préalablement  la  Loi  de  l’Eglife, 
'par  l’aquiefcemcnc  qu’a  donné  le  Clergé 
de  France  à un  Dccrec  Doétrinal  , qui 
touche  des  difpures  agitées  dans  le 
Roïaume.C’eft-là  le  principejjuftifions- 
le  par  des  Faits  , je  m’arrête  à deux. 

I.  Monfieur  Portail  Avocat  Général , 

(a)  V Comm.  re  Dn^uj  fur  les  llb.  GaU.  de  Pi~ 

theu Art.  ?t. 

(b)  Art’  jo^. 
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en  demandant  l'cnregiftremenc  de  la 
Conftitution  de  Clement  XI.  contre  le 
Cas  de  Confdence  j établilToit  (a)  com- 
me des  maximes  aujft  anciennes  quimmua^ 
blés  , qui  ...  veulent  que  , pour  former  me 
décifion  irrévocable  en  matière  de  DoÜrine , 
le  Pape  » comme  Chef  vif  ble  de  l’êglife , 
prononce  à la  tête  des  Evêques,  Sur  ce 
principe  il  ne  fait  point  difficulté  d’a- 
peller  une  Loi  Sainte  , à laquelle  il 
fouhaite  que  tous  les  Fidelles  rendent 
une  obêifjance  abfolu'é  , cette  Conflî- 
tution  , qui  n’éroit  alors  foûtenuc  que 
de  ^acceptation  d’une  partie  des  Evê- 
ques de  France  afTembîez.  Il  la  regar- 
de dès-lors  comme  étant  devenue  l*ou^ 
vrage  commun  des  deux  Tuijfances  , & le 
gage  mutuel  entre  le  Sacerdoce  & l’Empire. 
Si  quelques-uns  des  Evêques  du  Roïau- 
me  , qui  n’avoient  point  encore  reçu  la 
Bulle  a ne  fe  fufTcnt  pas  réunis  avec 
ceux  de  l’AfTemblée  par  une  acceptation 
Jpéciale  & uniforme  , M.  Portail  eut- il 
cru  de  bonne  foi  , en  conformité  des 
maximes  qu’il  vient  d’établir,  pouvoir 
foupçonner  d’être  une  pièce  ambiguë  Sc 
peut-être  hétérodoxe  , une  Bulle  qu’il 
le  feroit  trop  prefTé  de  regarder  comme 
une  Loi  Sainte  ? La  décifion  eft  donc 

irré- 

(a)  V.  le  'Dtfc.  de  M.  Portail  pour  l'enreg.  de  la  B. 
contre  le  Cas  de  Confc,  Hirt.  du  ly.Sièclc  Tora.4» 
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Irrévocable  , quand  le  Pape  a prononcé  à 
la  tête  des  Evêques  j c’eft-à-dire,  quand 
le  Corps  Epifcopal  de  la  Nation  , (Jüc 
PafFairc  en  queftion  intercflè  , a ado- 
pté , par  Ton  acceptation  , le  jugement 
du  Pape  ? Il  eft  clair  que  M.  Portail 
lui- même  interpréta  fon  principe  de 
cette  maniéré , lorfqu'on  fera  atention 
aux  circon dances  , où  il  en  fait  une 
aplication  entière  & fans  réferve. 

1 1.  Le  Bref  contre  le  livre  des  MaxL 
mes  des  Saints  , étoit  donné  depuis  cinq 
mois  ; les  Evêques  de  France  alFemblez 
en  Provinces  Pavoient  exprelFément  ac- 
cepté : il  ne  s'étoit  rien  ftît  en  fa  faveur 
dans  les  autres  Pais  Catholiques  : Mon- 
Eeur  DaguefTeaii , alors  Avocat  Géné- 
xal , en  requit  l’enregiftrement.  Voici 
de  quelle  maniéré  il  expofa  ce  qu'il 
peufoit  de  l'autorité  de  ce  Bref , dans 
les  cîrconftances  ^u'on  vient  de  mar- 
quer, ( ) La  vérité  s' efi  fait  entendre  par 
la  voix  du  Pape  & des  Evêques  . LEgli- 
fe  Gallicane  , repref entée  parles  y^Jpm- 
bléesdes  Evêques  de  [es  Métropoles,  a joint 
fon  fujprage  à celui  du  Saint  Siège  . . . elle 
a rendu  un  témoignage  éclatant  de  fa  Fol. 
Ea  vérité  n a jamais  remporté  une  victoire 
fi  célébré  ni  f complette  fur  P erreur  ...  Le 

D>  eonfentement 

' Dlfcours  de  M'.  Dtt^ueffeau  ffoar  r'enreit.  dH 

]Bref  contre  les  Max.des  Sicdc.. 
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consent evïrnt  exprès  oh  tacite  des  Svêcjfies^ 
ajouceice  grand  Magiftrat  imprime une 
àé ci fion  vénérable  par  elle  meme  3 le  facré 
caraüe,e  d'un  Dogmede  la  Foi. 

Les  Bulles  Dogmatiques  devîennenr 
la  loi  du  Roiaume  , quand  elles  on: 
été  enregîftrces  en  Parlement  j elles, 
font  alors  le  fruit  précieux  de  la  parfaite, 
intelliqcnce  du  Sacerdoce  & de  l'Empire, 

§.  V U.. 

Le  Pere  jQuefnel  a reconnu  ce  principe , &e; 

L‘’Erreur  n^eft  point  uniforme, & fou- 
vent  elle  fe  dcmafque  par  fes  con- 
îradidtions  , parce  qu'elle  n'a  pas  fçur. 
prévoir  qu'elle  auroit  befoin  un  jour 
pour  fc  foûtenir,  de  renverfer  certaines, 
maximes,  qu'elle  fe  repent  d'avoir  d'a- 
bord trop  rerpeélées... 

C’eft  ain/i  que  le  P.  Q.  n'autorife  au- 
jourd'hui fon  opo/îtion  à la  Bulle  de,- 
^ Clément  II.  qu'en  fe  faifant  un  devoir 
de  méprjfer  les  menaces  du  Grand-Prê- 
tre , & d’anoncer  à tous  les  Evêques  qui- 
lui  font  unis , qu'il  lès  regarde  comme 
des  Prévaricateurs  , qui  ont  renoncé  à_- 
Jefus-.Chrift.  La  pluralité  des  Evêques  », 
unis  de  fentiment  avec  le  Pape, ne  for- 
me plus  auprès  de  lui,  ni  auprès  de  ceux.; 
quîjui  demeurent  arachez,un  Tribiinal 
qui  mérité  leurs  égards  &:  encoïc  nn  iiiSi 
leur  foumiiîî.Qni  & leur.  Qbéiifaüc.e^ 
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Tourcfois  on  avoir  vû  les  Difciplcs 
(Je  Janfenius  inventer  la  fameiifc  diftin- 
<5Hon  du  Droit  & du  Fait  , uniquement 
pour  fouftraire  FAuguftin  d'ipres  aux 
cenfures  portées  pardes  Bulles  , dont  on 
ne  faifoit  pas  difficulté  d’éluder  le.vrai 
fens  ; lorfqu’on  n’ofoit  pourtant  nier 
qu’elles  n’obligea (Tent  tous  les  Fidelles  , 
parce  qu’elles  étoient  devenues  l’ouvra- 
ge commun  du  Pape  8c  des  Evcques  de 
France  , qui  les  avoient  reçues,  loiTquc 
les  Evêques  des  autres  Eglifes  Catholi- 
ques , qui  ne  s’étoient  point  élevez  con- 
tr’elles  , étoient  feulement  reliez  dans 
le  filence  à leur  égard. 

Le  P.  QLiefnel  , lui-même  , s’expri- 

moit  ainlî  lur  la  caufe  des  Pélagicns  : les 

Eveqttes  d‘  Afrique  envoîercnt  aux  Suc- 

cejfmrs  de  S.  Pierre  ( Innocent  I.  ) leurs  re- 

Isvions  Slnodales  , afin  que  leur  jugement 

fut  aprouvé  de  P autorité  du  Siège  ayfpofio- 

îiqne  , que  la  tradition  de  ‘leur  Eglife 

particulière  étant  confrontée  avec  celle  .de 

Rome  ^ l'on  reconnut  Jî  ce  petit  rulpau  qui 

coulait  dans  P Afrique  , venait  de  la  meme 

fource  d’o'u  était  émané  le  rulpau  ,f  plein 

& fl  abondant  de  P Eglife  Romaine.  Cef 

pourquoi  , après  avoir  trouvé  la  tradition 

de  PSglife  Zlnîverfelle  dans  celle  du  '■iége 

tyfpofolique  , par  cette  efpece  de  confron- 

~ D' r ta: ion.,, 

\ 

(vi).F,  Tra^îiVon  di  PlEgl , Ran-Tnn.  i.  Avcit, 
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tation  , Vajfkire  était  finie.  La  confron- 
tation dans  I^afFaire  prefente  a été  faite  i 
le  Corps  Epifcopal  eft  uni  avec  le  Chef  r 
comment  donc  la  caufe  'feroit-elle  en- 
core en  litige  > 

Le  même  Auteur  s'explique  ailleurs 
avec  encore  plus  de  précifîon.  (■’)  Le 
rejh  des  Eglifes  du  monde  n* ayant  -point  eu  ' 
de  part  à ces  contejiations  ( il  parle  de  l’af- 
faire des  Pélagiens  , ) & s’étant  contentez: 
de  voir  entrer  en  lice  les  Africains  ^ les> 
Gaulois , & d’atendre  ce  que  le  Saint  Siège 
jugerait  de  leur  différend  ; leur  filence , 
quand  il  ny  auroit  rien  de  plus  , doit  tenir 
tien  d’un  confentement  Général . lequel  joint 
an  jugement  du  Saint  Siège  , forme  une  dé- 
ci  [ion  qu'il  n’efi  pas  permis  de  ne  pas  fuivre. 
Une  décifion  du  S.  Siégé  eft  donc  irré- 
formabjcjqnand  les  Evêques  des  lieux  on 
la  conieftàtibn  a éclaté  , l’ont  adoptée  j 
quoi  que  les  autres  Evêques  fulïenc 
demeurez  dans  un  parfait  filence. 

Avant  que  la  Conftitution  eut  été 
recûë  folemnellement  en  France , les 
auteurs  du  Parti  fe  fîattoient  de  pou- 
voir dîvifer  plus  confiderablemcnt  l’E- 
pifeopat , ou  de  l’indifpofer  même  tout- 
entier  contre  ce  Decret , à force  d’en 
donner  une  idée  defavantageufe  j c’eft 
pourquoi  ils  fe  fervpient  de  ce  principe  , 

qu’it^. 

Cal  F.  Trad , de  l'Pgl,  Kom-  r.*»  h 


Digitized  by  Google 


SUR  l'  A P E L , &c.  47 

qu’ils  fupofoient  incontcftable  en  Fran- 
ce , pour  effrayer  les  Evêques  & multi- 
plier leurs  fcrupules.  Ce  ferait  bien  pis , 
difoic  un  de  Tes  Ecrivains  , (“)  Ji  la  Conf- 
tîtution  étant  re^ué  , pHrement  & Jîmple- 
ment  an  leur  dlfoit , qn'elle  pajfe  en  article 
OH  en  point  de  Foi  , &c. . . ^ftivant  le  raU 
fonnernent  y cjui  a déjà  été  fait  plus  d‘une 
fois  : dès  que  l’EgUfe  Gallicane  ou  quelque 
autre  Sglife  a accepté  une  décifion  de  %orne  , 
& que  les  autres  Sglife  s ne  réclament  point , 
maïs  demeurent  dans  le  filence  , cette  déci  - 
fioH  devient  infaillible  , comme  f c'étoît  celle 
d’un  Concile  Général 

Mais  bien  plus  j les  adverfaires  décla- 
rez delà.  Bulle  Vnigenitus  , n’ont  pas  ofe 
nier  ouverrement  le  Principe  , pour 
s’àutorifer  dans  leur  défobéïlfance  Ôc 
îeur  révolte  ; ils  fe  font  jettez  fur  l’ac- 
ceptation folemnelle  des  Evêques  de 
France  , qu'ils  accufent  de  n’être  ni  li- 
bre , ni  uniforme  , ni  iincere  ; & d’iiii 
antre  côté  , en  laiiTant  au  confentement 
tacite  des  Evêques  étrangers  toute  fon 
éficace  , ils  en  ont  groili  l’idée  , & ils 
d'emandént  qu’il  ait  tant  de  conditions  , 
5c  qu’il  foit  manifcfté  par  une  iî  longue 
{liite  de  tems  , qu’ils  mettent  TEglifé 
dans  l’impoflibilité  d’en  faire  jamais 
aucun,  ufage  contre  les  Novateurs.  De- 

fortc* 

iéliVl  Lettre  U»  Arcbtvêf  1714#- 
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forte  qu'en  diflîpant  leurs  acculatîons: 
injuftes  , & en  récablîlTant  l'idée  na- 
turelle ôc  précife  du  codrentemenc  ta- 
cite i on  eft  encore  en  état  de  fe  feryir 
Gontr'eux  du  Principe- 

Principe  fur  lequel  le  P.Quefnel-  s'eft 
fondé  J pour  défaprouver  la  dé  ionc'idtion 
qu'un  nommé  de  'Witte  ofa  faire  à l’E- 
glife  Univerfelle  , de  la  Bulle  vîneam' 
JJoniini  iabaoth  ^ qu'il  regardoit  comme' 
Pélagiennc.  Le  Pere  Qüefnel  en  écri- 
vit à de'SY^itte  même  , & luitcmoîgna  , 
avec  vivacité  , qu'il  défaprouvoic  la  té- 
mérité de  fa  démarche  M,  l'Arch.  de 
Cambrai  s'adrciTa  au  P.  C^uefnel  , & lui 
reprocha  la  diffimulation  avec  laquel-  ' 
le  , lui  & Ton  parti , ne  fe  foûmettoienc 
aux  Conftitutions  Apoftoliques  qu'en 
les  éludant  ; au  lieu  qu'en  ag'iflTant  de 
bonne  foi  , ils  dévoient , comme  de 
"Witte  , les  dénoncer  à PEglife  & les 
traiter  comme  des  Décrets  erronnez. 
Le  P.  Qiiefnel  récrivit  à ce  Prélat  : 

6;  lui  protefla  quÜl  étqit  de  cesefprits- 
paciEques  & modérez  , que  ces  excc5 
du  Dénonciateur  étonnoicnt  , que- 
” La  témérité  épouventoit  que  ces 
mots  affreux  bleffoient  jufqu'au  fond 
du  cœur.  Il  prie.ce  grand  Archevêque* 

de.’ 

{i)  V:  Ufponfè  mx  deux  Lett.  de  hi,de  Coffiiray, 
m ^efnel, i et,  en  1711.. 
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de  croire  que  le  jugement  defavanta- 
geiix  qu’il  porcoic  de  la  < ^énonciation  dc’ 

, WiCte  , étoit  l’éfet  d’un  z.de  fincere 
de  la  vérité  , de.  C avmtr  de  la  paix  , SC 
d’un  religieux  refpeél  pour  V autorité  du 
Chef  des  Pafieurs  & de  fon  Siégé  yîpofio-' 
Uque,  Car, ajoute  le  P.  Qj  ” quelques. 

mauvais  traitemens  que  je  reçoive  , 

" fous  cette  autorité  , rien  ne  fera  ca- 
” pable  de  me  feparer  jamais  de  la  Com- 
« munion  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  , ni 
« de  me  faire  perdre  la  vénération  que- 

je  lui  dois.  J’ai  apris  d’un  grand  Pape 
” cette  belle  parole  : (bj  Aliudfimtje- 
» des aliud  precjidentcs  > &C  cette  autre 
(^■)  Et  ji  diverfa  nonnumquam  funt  tnerita. 
Prafulum  ta?ncn  jura  permanent  fedium,. 
Enfin  >■  ( ) Ordinatijfima  Ecclejia  Charitas 
in  Pétri  fede  Petrum  fufeipit  , & a tantî 
arnore  Pafioris  nec  inperfena  imparis  pefeit' 
H^rec.is. 

Gette**Conftitutibn  vineam  E>omtnî,&c^ 
blefl'oit  dans  le  fonds  le  P Q^prefque  au- 
tant qu’elle  avoir  fait  le  Sieur  de  'Witte. 
Ou  ’avoit-elle  donc  qui  pût  lui  faire 
é.toufferles  refientimens  contre  Rome, 
& la  lui  rendre  digne  de  tels  égards , & 

de.' 

( ) F T4-é' 1?. 

( !.  ) ,S’  LfO  Et'jt.  8o. 

( ^ TUi72.  EpUt  9 t.. 

) Uem.fcr.n.  uln.AnnrJ, 
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de  fa  foûmiffion,aa  moins  (îmulée,  fi  cc 
n’eft  cerefpeétable  caractère  de  Dogme 
de  la  Foi , qu'elle  avoic  aquis  par  l'ac- 
ceptation que  le  Clergé  de  France  en  * 
avoir  faite,  j,oince  au  filence  & à la  non- 
réclamation  des  Evêques  des  autres  par- 
ties de  la  Catholicité  ? 

§.  VIII. 

dédjîon  du  Pape  , acceptée  par  leî 
Evêques  de  l'a  Nation  où  efi  née  la  dlfpu-- 
te  , fait  donc  fùrernçnt  & clairement  la 
Loi  de  1‘ EgUfe  , dès  que  les  Evêques  def 
autres  Pais  Catholiques  rcflent  dans  le 
filence  er  ne  récL^ment  point.. 

N éfet,  comme  on  ne  pourroit  fanS 
^impiété  refufer  fon  obéifiance  à 
l'Eglife , on  ne  doit  pas  aiifïi  croire  à la 
îegere  tour  ce  qu'on  nous  prefente  j & 
s’il  neft  bas  permis  de  tenter  d’aprofon- 
dir  i'oblcurité  vénérable  des  points  de 
nôtre  croyance  ; on  doit  avoir  des  preu- 
ves qu’une  décifk>n  eft  l’Ouvrage  de 
l’Eglife  , pour  être  obligé  de  fixer  Tes 
recherches  & de  la  croire  fans  inquié,- 
mde  & fans  d’autre  examen.. 

Mais  cette  Eglife  dont  les  réponfes 
font  toujours  vrayes , répandue  comme 
elle  eft  par  route  la  terre  ,me  peutoas 
jamais  être  confiiltée  todte  entiéreJCes 
Conciles  Generaux  qiii  la  repfçfenten 

' fuffifam*^ 
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fuififammcnt  , impriment  à leurs  dcci- 
fions  le  caraélere  d’infaillibilité  , dont  ils 
JouilTent  , comme  ayant  le  droit  & la 
commilîion  de  parler  au  nom  de  l’Eglifc. 
Mais  parce  qu’il  efl:  très-difficile  d’alfem- 
bler  des  Conciles  & qu’il  y a un  grand 
nombre  d’Herelles  , que  nous  regardons 
comme  condamnées  en  dernier  rclTort  , 
quoi  qu’il  ne  fe  foit  point  tenu  de  Con- 
ciles Généraux  à leur  occafîon  ; il  faut 
conclure  , que  toute  décifion  qu’on  doic 
raifonnablement  regarder  comme  étanc 
avouée  de  toute  l’Eglife  , mérite  d’étre 
traitée  avec  autant  de  refpeét  que  les 
Decrets  mêmes  des  Conciles.  Autre- 
ment , l’Eglife  difpcrfée  ne  polTedcroic 
donc  pas  le  Priviléged’Infaillibilité , donc 
le  Concile  ne  jouit  pourtant  que  parce 
qu’il  lareprefentedans  les  rems  de  difpu- 
tes  , tout  demeureroit  indécis  & problé- 
matique , jufqu’à  la  tenue  d’un  Concile  j 
& l’Eglife  , qui  doit  toûjours  être  vifiblc , 
feroit  pluficurs  années  de  fuite  fans  pou- 
voir montrer  diftinûernent  de  quel  côté 
cil  fa  Doélrinc. 

Toute  décîlîon  qu’on  peut  attribub'r  à 
l’Eglife , oblige  donc  , fans  retour , touS; 
les  Fidelles  à la  créance  & à la  foûmiffion 
d’efprit. 

Or,  l’Eglife  univcrfelle  peut-elle  mahl^ 
fcdcrplusinconcellablcmenr  fa  Doélrine, 

E que 
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que  quandji.le  Pape,ron  C|ie?vifible  , a 
dticidéla  conteftation  , & que  fa  dédfioii 
cft  aplaudie  par  tous  ceux  qui  forment 
avec  lui  le  Corps  de  l'EgliTc  Romaine. Car 
malgré  la  délicacelTe  des  François , à l'é- 
gard des  prérogatives  du  Saint  Siège  > il 
faut  convenir  que  cela  feul  forme  déjà  un 
Tribunal  au  moins  très-refpeétable  ; par- 

■ ce  que  f •' j comme  parloir  un  grand  Prélat. 
« CetteChaire  éternelle , cette Eglife  Ro- 
« maîne  , enfeignée  par  Saint  Pierre  & Tes 

SucceiTeurs  , ne  connoît  point  d'Héré- 
« lies,  &efttoûjouFS  Vierge.  Cette  Eglife 
« Merca  toûjours  gardé  la  Foi  de  l'Eglife 
univerfelle.  Le  Mifteré  de  Pierre  n'eft 
« point  fini  avec  lui  : ce  qui  doiedervir  de 
>>  maintien  à une  Eglife  éternelle , ne  peut 
jamais  avoir  de  fin.  Pierre  vivra  dans  Tes 
’»  Succcireurs  ; Pierre  parlera  toûjours 
« dans  fa  Chaire  , comme  s'exprimoient 
‘ « les  Evêques  du  Concile  de  Calcédoine. 

■ ■ i.  Lorique  le  Corps  des  Evêques  de  la 
Nation  où  la  difpute  efl:  née  , a donné  Ton 
Suffrage  avec  folemnîré  au  Decret  Ro- 
ili'aîn  , la  queftion  crt:  pleinement  termi- 
née & cela  fulEc  feul  pour  fermer  la  bou- 
ché au  .Novateur  , ôc  faire  proferire  fa 
Doélrine  fans  relTource. 

...  de 

(a)  V.  'e  ï>'i[cottrs  de  M'Bojj'uei  a V'A^emh.  du  Cler- 
gé en  itfSi.  • 
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3.  Les  autres  Eglifes  qui  n'ont  point  eu 
de  part  à la  conteftation , & qui  n'en  n'ont 
point  été  troubléeSjdémontrent  a(Tez  clai- 
rement qu'elles  adhérent  à la  condamna- 
tion des  erreurs  nouvelles , quand  elles  ne 
donnent  point  de  marques  pofltives  de 
leur  mécontentement.  Car  il  n'cft  paspof- 
fible  qu'elles  gardafTent  le  hlence  fur  une 
décifionde  Foîjdontellesferoientbleirécs; 
ce  filcnce  autori  feroit  à les  compter  parmi 
les  Eglifes  qui  ont  reçu  & adopté  le  De- 
cret. (3/  Les  Evêques  obligez  à confervcc 
le  dépôt  facré  de  la  Foi , trahiroîent  la  vé- 
rité , en  fe  taifant  dans  une  occafion  oà 
cette  douce  & aimable  vérité  demande 
d'eux  qu'ils élevent leurs  voix,  & qu'ils  la 
défendent  contre  les  ateintes  mortelles 
qu'on  lui  porteroit  ; leur  non-réclamation 
cft  donc  une  approbation  réelle  j leur  tolé- 
rance , un  jugement  d’adhéfion^  leur  filen- 
ce , un  langage  fùr , que  tout  Catholique 
fçait  entendre.  L'Eglifeaprouve  ruffifam- 
ment  un  Decret  Apoftolîque , lorfqu'clle 
le  devroit  reclamer  fi  elle  ne  l’aprouvoic 

E Z pas 
{i)  Confent’mnt  d/im  puhlh'è  laborantî  atque  op. 
prejfA  ‘verltatf  mn  fitccurrurt,  aut  debent  > Ô' 
hoc  pottjftmum  in  'EcclfJJi  Tribunalibus  , cPÜncati 
funt.  Ergo  cum  qui efcunt, probant',  cum  pativntur,de^ 

cernant \cuvitacent, cl  autant Satis  confenfu  tacito 

clamat  Ecclejia,cun'i  reclatnare  âeberet^Ji  diffentiref, 
Officicio  enim  deeffef^  verîtatem  prodere  univerfa 
non  poteft.  V.  Pctr.  Autel,  in  ofto  caufas  fpongi* 
praatnb.  p.  1x7. 
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pas  i car  la  pluralité  des  Pafteurs  ne  peut 
point  s’acorder  à trahir  leur  devoir  elfen* 
tiel , & abandonner  la  vérité , que  l'Eglifc 
même  n'eût  celTé  d'avoir  ce  carraêlérc 
permanent  & fenhble,.  qui  la  diftinguc 
des  Seêles  impies. 

^ Quand  donc  le  Pape  & les  Evêques  de 
la  Nation  où  a paru  l'erreur  , s’acordent 
à en  porter  un  meme  jugement  ; ôc  que 
les  autres  Eglifes , inftruites  par  les  voies 
humaines  de  ce, qui, s'eft  palfé  , ne  blâ- 
ment point  la  dccifion  qui  a été  faite, 
demeurent  daiif  le  fîlçnce  & l'inaétion  j 
nous  avons  alors  la  réponfe  de  l'Eglife  , 
{ôn  témoignage  d'une  manière  iurc 
& abrégée  : la  caufe  cft  finie,  La  régie 
de  la  Foi  eft  confiante  & immuable  : un  ' 
Concile  n'y  pourroit  rien  changer,  qii'- 
’aufli  tôt  l'Eglifc  di/perfée  ne  le  deman- 
tit,  &'ne  le  déclarât,  indigne  de  larepre- 
/enteré  . Ce'  Princjpe  éft^démontr 


" c'  |V  ' ‘ 
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Ce^  Principe  n ^pas  moins  fur  , & le  Droit 
des  Evsejues  nef  point  blefsé  , quoique ^ 
le  Pape  prot^ce  le  phmier. 

SElon  lé  .Droit  commun  , les  Evêques 
dans  les  Provinces  jugent  en  première, 
inftance  les  dificrens  qui  nailfent  fur  la 
Foi,  Cependant,  dès  les  premiers  tems,  & , 

principalement 
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piîncipaleraent  depuis  jé  Concile  de  Sar- 
dique  , on  a reconnu  dans  l'Eglife  des' 
Caufes  qu’on  a apellées  Majeures  donc 
les  Papes  onc  en  la  coiinoiflance  en  pre- 
mière inftance.  Mais  nous  avons  regardé 
en  France, comme  les  CauTes  fur  leiquel-’ 
les  il  convcnoit  que  le  Pape  prononçât  le 
premier  , non  pas  celles  précifeméne  qui 
étoient  importantes  , mais  celtes  fur  lef- 
quelles  U n’y  avoir  pas  lieu  d’ateridre  un 
jugement  uniforme  de  tous  les  Evêques' 
de  là  Nation,” 

Les  Papes  de  leur  côté  ont  fouvent  de-' 
claré  qu’on  devoir  leur  riporter  les  qiié-^ 
liions  ambiguës  & nouvelles , ôc  comme 
parle  un  Ecrivain 'fânieuxVj(  ’)  quand 
ii’y  auroit  point  'de  Ibîx  qui  obligeafFeiit 
les  Evêques  de  référer  à Rome  les  què- 
IHons  problêmatîqbes  & épineufes;  cette' 
voie  courte  & ’fkçîlc  de'  fe  procurer  là 
Paix  , eft  pour  étixlin  devoir  où  les  enga- 
ge le  rcfpcdt  qu’ils  doivent  avoir  pour  ce 
premier  Siège,  qui  eft  le  Tribunal  fuprê- 

E 5 me 

/•O  V Marca,'fe  Cone.Jmp  ^ S/tcerd.l-l-  ch.  lo.  ^ 
«dleurs.  Gerbats  de  CaTJSis  MAJORIbüs  , Art.  I, 

(b)  Hs.  fmt  a<nbîguA  UU  qfuflhnes  atque  dtjfitî^ 
les,qnas  fummi  Pontifices  ad  fe  referendas  tntîes  edî- 
cunr,'^uarunt  jadtcîa  tnfertorîhus  adtmunt  Epîfcnph/y 
qui  fine  onnl  edanexterna  lege  eos  ad  frlmam  frdem 
re  ferre  debuîjfent.ut  ab  ea  -velut  à fupremo  Del  in  Ec- 
clefiet  organo.de  ils  qtu  îpfi  inter er  fe  dejpicere  nm 
popnt , e locerentur.  V.  P.  Aurel,  in  oao  Cauias 
fpongiæ  pracamb.  p.  tli. 
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me  , exiftant  dans  l'Eglifc.  Les  Evêques  , 
ajoute  cet  Auteur  , {^)  qui  font  les  Peres 
& les  Doéleurs  des  Chrétiens  , doivent; 
confulter  le  Pape,  comme  le  Dodteiir  des 
DodeurSjlc  Peredes  Peres,  PEvcque  des 
Evêques.  Ils  doivent  écouter  , avec  con- 
fiance la  voix  de  Pierre  ôc  de  fes  Succef- 
feursjque  Dieu  a établis  leurs  Supérieurs; 
comme  les  peuples  fidelles  fuivent  les  le- 
çons de  ceux  qui  leur  ont  été  donnes 
pour  Pafteurs  & pour  Maîtres. 

Les  Evêques,  en  un  mot, comme  Pen- 
feigne  Gerfon  , i hj  doivent  renvoier  au 
fouverain  Pontife  les  queftions  embarraf» 
fées  & nouvelles  , & fur  lefquellcs  il  iPeft 
pas  vrai-femblable  qu'ils  s'accordalTent  ; 
afin,  qu'il  en  porte  le  premier  fon  juge- 
ment ; & que , comme  s'exprime  S.  Tho- 
mas, la  régie  de  l'unité  forte  du  centre  de 
l'unité  même. 

C'eft  conformément  à ces  principes  , 
que  les  Evêques  de  France  ont  fouvent  , 
& en  particulier  dans  l'affaire  du  Jan- 
fénifme,renvoïé  au  Pape  le  jugement  en- 
tier des  queftions  qui  s'élevaient  fur  la 

Dodrine, 

(a)  Porro  Epifcrpîs  , qui  Patres  funt  DoHsrefqt:e 
Chrlfiîanorum,  is  fuperîor  prrxhriufque  ad  coafûlen- 
dwn  Dociored,  qui  Pater  ParrurriyDoclor  "DoHorum^ 
Eptfcopus  Eptfeopoi  um  efi  ConfittutuSy^querr.ad- 
rKodum  Ipfos  potlffirntiU!  a/n  attn'lre  deber.t  ,ita  Jpfi 
ilium  y folum  ordtnarîiim  ^dagîjirttm  aDeo  Jtbi  pr&- 
pojîtitm.  V.  Ib  d. 

(b)  Gerfon  de  Examine  DoHrlnarum  , Confid,  J. 

(c)  Vy  Gsrlaîs  de  Caujis  Alaj,  Art.  4.  §.  i. 
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Doctrine  , avant  que  d'avoir  eux-mcmes 
rien  prononcé  , fans  s'être  pour  cela  dé- 
pouillez de  ce  Droit  inaliénable  Qu'ils  ont 
par  caraélére  d’être  , en  première  inftan- 
ce  a les  Juges  naturels  & ordinaires  de  la 
Doctrine. 

Et  pour  me  fervîr  des  expreflîons  d'un 
Grand  Magiftrat  ; fait  que  les  Evêques 
de  la  Province  étouffent  L'erreur  dans  le  lieu 
qui  P a VH  naître  , comme  il  eft  prefque  toujours 
arrivé  dans  les  premiers  Siècles  de  l’Eglîfe  ; 
foit  quils  Je  Contentent  d'adrejfer  leurs  confuL 
tâtions  au  Souverain  Pontife  , fur  des  queff 
fions  dont  ils  auroientpû  être  les  premiers Ju- 
ges , comme  nous  l'avons  vît  encore  pratiqué 
dans  ce  Siècle  j foit  que  les  Empereurs  & les 
Rois  confultent  eux-mêmes , ^le  Pape  (ff  Ici 
Evêques  , comme  l'Orient , & l'Occident  en 
fournijfent  d*illujires  exemples  ; foit  enfin 
qUe  la  vigilance  du  Saint  Siège  prévienne 
celle  des  autres  Eglifes  , comme  on  l'a  fou- 
vent  remarqué  dans  ces  derniers  tems^  la  for- 
rne  de  la  décijîon  peut  être  dîferenre  , quand 
il  ne  fagit  que  de  cenfurer  la  Doêîrine  .... 
Afais  le  droit  des  Evêques  demeure  invlola- 
blement  le  même  , puifquil  ejl  vrai  de  dire 
qu  ils  jugent  toujours  également  foit  que  leur 
jugement  précédé  , foit  qu’il  accompagne  pu 
quiifuive  celui  du  premier  5/éj^r.Dans  tous 

E 4,  ces 

(a)r. /<?  D’fsoMrs  de  M.  Dagueffeau  yponr  l»  Bref 
contra  les  Maxrrnei  des  Saints. 
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çes  CAS'i  le  confentement  exprès  oh  tacite ^des 
£.vèques  imprime  a me  decijîort  du  Pape,, 
venérahle  par  elle-même  , le  facré  carattére 
d‘un  Dogme  de  Foi  : C'cft  ce  qui  étoit  à 
prouver. 

I 

§.  X. 

Oh  a regardé  en  France  , comme  fauteurs  de 
L'errear,  comme  perturbateurs  du  repos 
public , ceux  qui  ont  tenté  d'affaiblir  l'au~ 
toril é des  Bulles  ‘Dogmatiques,  reçues  ex- 
preffement  ou  tacitement  du  Corps  des 
Evêques^ 

J’En  raporterai  feulement  trois  exem- 
ples. 

I.'Une  AfTemblec  du  Clergé  tni66i  , 
aïant  dreffé  un  Formulaire, pour  procurer 
Fcxécucion  fincére  & uniforme  des  Conf. 
titutions  d'innocent  X.  & d'Alexandre 
,VII.  contre  le  Janfenîfmejlcs  Grands  Vi- 
caires du  Cardinal  de  Retz  Archevêque 
de  Paris  infinuoîent  & autorifoient  ,dans 
le  Mandement  qu'ils  firent , pour  ordon;^ 
ner  la  fignature  du  Formulaire  du  Cler- 
gé,la  diftindlion  du  Droit  & du  Fait  : ref- 
lource  fine,  învente'e  pour  éluder  les  con-  • 
damnations  de  Janfénius.  Les  Prélats  de 
l'AlTemblce  s’en  plaignirent  au  Roi;  qui, 
fur  l'avis  qu'ils  lui  donnèrent,  que  ce 

Man- 
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Mandement  étoic  manifeftement  contraire 
aux  décidons  faites  par  les  Bulles  d‘ Innocent 
X.  & à' Alexandre  yil.  rendit  utj  Edit  du 
9.  Juillet  1661,  par  lequel  il  dcclaroit  ce 
mandement  nul  & comme  non  avenu,  & ^ 
defFendoit  qu'on  fignât  le  Formulaire  eu 
conformité  , jufqu’à  ce  qu'il  eut  été  ré-  , 
forme. 

Le  Pape  écrivit  ^aux  Grands- Vicaires  > 
de  Paris  un  Bref  trcs-dùr  j il  les  traitoit 
comme  des  femeurs  de  zJz.anie  , & des 
perturbateurs  de  BEglife  , ' qui  vonloient 
devenir  les  auteurs  dun  Schifme  trèxm 
honteux  Ce  Mandement  , qui  avoîc  exci- 
té le  zélé  des  Puiflanccs  Séculières  & Ec- 
cléiîaftiques  , demeura  annulé  & les 
Grands-Vicaires  cux-mêracs  revinrent  à 
réfipifcence,  &çle  caflTérent  par  un  fécond 
Mandement  , où  ils  donnèrent  le  bon 
exemple  de  l’ obéi ffdnce  & de  la  foümijjion 
d’efprit , que  doivent  tous  les  Catholiques 
à femblables  Déclarations  cApofioUqueSt 
Ce  font  les  termes  du  fécond  Mande- 
ment. 

II.  En  166^.  M.  l'Evêque  d'Alet  avoît 
écrit  une  lettre  au  Roi , & la  rendit  lui- 
méme  publique , fous  le  nom  de  Remon- 
trances. Il  s'y  plaignoit  du  Formulaire, 
drefle  pair  l'AlTemblée  du  Clergé  en  1661. 
ôc  il  n'épargnoit  pas  davantage  la  Décla- 
ration que  le  Roi  avoit  donnée  pour  obli- 

ger 
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ger  à la  fignature  de  ce  Formulaire.  Le  cé- 
lébré M.  Talon,  qu'on  n’accufcra  pas  d'a- 
voir ignoré  les  Droits  de  l’Epifcopat , ou 
d'àvoîr  été  un  timide  flâteur  de  la  Cour 
de  Rome , requit  en  Parlement  la  fupref- 
fîon  de  la  Lettre 'de  M.  d'Alet , le  iz-.  de 
Décenibrè  tS6^,  ôc  la- Cour  rendit  un 
Arrêt  fur  Tes  Conclulîons.  (^)  - 

Le  difcours  que  fit  alors  M.  Talon  eÆ 
magnifique.il  y cxpofc  avec  force  & ma- 
jefté  les  inconveniens  , les  fuittes  & les 
défauts  de  l'a(^ion  de  l'Evêque  d'Alet.  Il 
montre  qu'elle  eft  injurieufe  au  Pape  , 

Î'iu'elle  tend  au  Schifme,  &:  qu'elle  favori- 
e le  triomphe  de  l'Hétéfie  ; parce  que 
fa  lettre'  éludé  lé  mofen  , qui  avoir  été 
trouvé  le  plus  fur  pour  procurer  l'éxécu- 
tîon  fincére  des  Bulles  contre  Janfénius, 
que  M.  d'Alet  conféquemment  tendoit 
d'affbiblir.M. Talon  reproche  à ce  Prélat, 
qu'il  agîfibit  comme  s'il  fe  croyoit  plus 
Page  & plus  éclairé  que  prerquc  tous  Tes 
Confrères  qui  faifoient  figner  le  Formu- 
laire : il  atribuc  fa  conduite  aux  furprifes 
6c  aux  intrigues  des  Novateurs  ; ôc  il  fait 
remarquer  que  pliis  cet  Evêque  avoir  de 
réputation  , & plus  fa  démarche  pouvoir 
c'tredangéreûfe,  &qu'ainfi  elle  deman- 
dbit  qu'on  la  réprimât  avec  plus  de  vi- 
gueui\ 

L'élo- 

(a)  V-  la  fuite  du  Journal  des  Arrêts  , Liv.  6. 
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L'éloquenc  Magiftrac  accufe  enfuice  M» 
d' Alet  d'avoir  manqué  au  refpeâ:  & à i'o- 
béïiTance  dûë  aux  ordonnances  du  Sou- 
verain ; il  lui  reprejfence  que  fa  qualité 
d'Evêque  ne  le  relève  pas  d'un  devoir 
commun  à cous  les  Sujets  , & particu- 
lièrement aux  Evêques  qui  fe  font  en- 
gagez par  un  ferment  folemnel  d’obéir' 
au  Roi  : Enfin  , il  regarde  cette  Lee-' 
tre  , & la  conduite  de  Ton  auteur  , 
comme  propres  à allumer  un  Schifme 
& à troubler  l'Etar  j^il  excite  l'aren- 
tion  de  la  Cour  , 6c  conclut  qu'en  ne 
fuprimant  pas  la  remontrance  de  M. 
d'Aletau  Roi,  c’étoit  la  favorifer  , 6c 
donner  lieu  à tous  les  inconvéniens  les 
plus  trilles  pour  l'Eglife  6c  pour  l'Etar, 
L'aélion  de  cet  Evêque  lui  paroilfoîc 
fi- puniflable  , qu'il  s’exeufe  de  ce  qu'il 
ne  requéroit  rien  contre  la  perfonne  de 
l'Evêque  d'Alet  j fur  fa  dignité  6c  fon 
cara<Sfcéxe,  , > 

III.  Alexandre  VII.  en  donnatm 
Formulaire  femblable  à celui  du  Clergé  , 
afin  qu'il  eût  plus  de  poids  6c  d’autorité. 
Le  Roi  en  ordonna  la  foufeription  pure  6c 
Einple  fous  les  peines  les  plus  grîéves.Les 
Evêques  fécondèrent  fon  zèle.  Quatre 
feulement  ; fçavoir  , ceux  d'Alet , d'An-** 
sers , de  Pamiers  , & de  Beauvais , autorî- 
ioicnc , dans  leurs  Mandemens , la  diflinc- 
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riôn  du  Fait  & du  Droit,  Le  Roi  cafla 
ces  Mandemens  , comme  contraires  aux 
intentions  du  Pape  & à fa  déclaration  j 
c^eft-  à - dire  , comme  affolblilfant  l'au- 
torité , & éludant  le  vrai  fens  des  Bul- 
les , contre  les  cinq  Propofitions  de 
Janfénius  , dont  '['éxecution  entière 
etoit  le  but  de  cette  dernière  Bulle 
d'Alexandre  VI  I.  On  fçait  jufqu'ou 
cetté'  affaire  Rit  pouflee.  Le  Roi  de- 
manda au  Pape- des  CommifTaires  pour 
faire  jügeé' les 'I-V.  Evêques:  leur  Let- 
tre- de 'Remontrances'  fur  la  fornie  de 
ce  jugement  i &î  celles  de  dix-neuf  au-' 
très  Prélats  j déplurent  au  Roi  & furCht 
fdpriméès , ôc  les  I V.  Evêques  n'é  virèrent 
leur  'condamnation  qu'en  facisfaifant  le 
Pape  & le  Roi  , en  paroi  (Tant  au  moins 
avoir  fouferit  , avec  fincérité  , lè  For- 
mulaire & s'etre  fournis  de  cœur  ôt* 
d'efprit  à ‘la  tencut  des  Conftitutîons 
Apoftoiiques  reçûb's  dans  le  Royaa- 
luc. 


§.  XI. 


SUR.  VAtfzti&c^  L 

§.  XI.  : , 


Comparaifon  À6  ce  qni  a été  établi  ]nfqu* à 
prefent  , avec  la  Cot/Jlitntion 
Unigenitus. 

Cpmme  il  ne  Te  peut  jamais  faire 
que  l’Eglifc  s’écarte  de  la  vraie 
Foi  i on  ceiTe  de  lui  être  uni  quand  on 
rcfufe  de  captiver  fon  efpric , & de  croi- 
re avec  Ibûmiflîon  , ce  qu’on  connoîc^ 
ctr«  fa  Dodlrine  & fa  déciiîon  j par- 
CQttfequent  , H la  Bulle  'UnigenltHs  , cft^ 
devenue  l’Ouvrage  commun  de  toute 
l’Eglifc  ; il  ne  refte  plus  de  prétexta, 
pour  refufer  de  la  prendre  pour  la  régie 
de  ia  çroiance  & de  fa  conduite  ; ou 
pour  parler  comme  l’Auteur  du  Mémoire, 
fi  cette  ConJHtHtion  iogrnatitjue  ..  .efi 
acceptée  par  J ont  le  Corps  des  *TafieurSy  com- 
me Une  régie  de  Foi  , fans  ajfembler  de 
Concile  Oecuménique  , elle  a , par  ce  con- 
fenternent  de  l’Sglife  univerfeUe  , toute  l'au- 
torité JujJi faute  pour  obliger  tous  les  fidelles 
de  s'y  foitmettre. 

Or  cette  derniere  Bulle  a plus  qu’aucu- 
ne j qui  ait  jamais  été  , toutes  ces  con- 
ditions. 

^ . I.  Premîe 

(a)  V.  Mémoîrtfuy  l' Apd  , 23.  in  quarte.  ^ 
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I.  Premièrement  ,1e  Souverain  Pontife 
qui  gouverne  cette  première  Eglifc  du 
inonde, dont  le  Fondateur  reçût  de  J.C. 
l'Ordre  de  confirmer  fes  Freres  dans  la 
Foi , (â)  a donné  ce  Decret  à la  priere 
d'un  grand  Roi , & conformément  aux 
defirs  & aux  demandes  de  plufieurs  Evê- 
ques de  France  , & dans  des  circon  fian- 
ces où  leurs  droits  ne  font  point  léfez.'*? 
Cette  Eglife  Romaine , dont  on  ne  s'eft 
jamais  détaché  qu'on  n'ait  cefie  d'être 
enfant  de  l'Eglife  Catholique , ôc  avec 
laquelle  on  ne  rompt  point  qu'on  ne  foie 
devenu  Schifmatique  ou  Partifàn  de  l'Er- 
reur, ( b)  a toute  entière  f fans  qu'aucune 
voix  d‘fcordante  ait  troublé  cet  heureux 
concer^  ) iplaudi  à fou  Chef , & s'efi  dé- 
larée  avec  zélé  en  faveur  de  là  décifion, 
fc)  dont  quelques-uns  d’ailleurs  paroif- 
foîent  être  mécontens. 

II.  Cette  Confiitutîon  , arrivée  en 
France , a d’adord  été  refpcétée  de  tous 
ceux  qui  n'avoient  aucun  atachement  , 
ou  par  inclination  ou  par  furprife , aux 
erreurs  qu'elle  proferit. 

Ne 

(j)  T//  al'quim/io.confîrm/t  Fratres*  Luc.  4.  v.  tt. 

^ V.  fnprà  .§.  IX. 

(b)  Cathedr.tm  Vetr' deferU  > }n  V.ccleJîA 
fe  efs  confi  Ht  ...  hlnc  hxrefes  faita  funt  frequent  es  t 
<Ô'c.  V.  S.  Cyi>.  lib.  de  ünirar.  Eccle^ 

(c)  V.  les  Lettres  des  Curdtnastx  à M.  l'Arth, 
de  Farts.  iyl6. 

■i 
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Ne  dîlîîmulons  pourtant  poînc  les  cla- 
meurs & les  marques  de  tnéconcente- 
menc , que  les  Ennemis  de  la  paix  & les 
Partifans  des  nouveautcz  donnèrent  dès 
ces  premiers  momens.  Ils  avoient  fçû  , 
depuis  près  d'un  Siècle , fouftraîre  leurs . 
opinions  favorites  , aux  foudres  Ro- 
mains & aux  Cenfures  du  Clergé  de 
France , par  la  maligne  diftiiièfion  du 
Droit , par  le  filence  refpeètueux  , & 
par  les  refcrièHons  d'efprir.  Mais  cette 
derniere  Bulle  ne  leur  lailfant  plus  de 
lieu  à ces  faux-fuians  , le  Parti  irrité  de 
fa  blcflfure  , a élevé  la  voix  , il  a rempli 
tout  le  Royaume  de  fes  cris  & de  fes 
plaintes  : Et  ortns  efl  clamor  rna^nusin 
tt/Egy^to.  (3)  Audi  ne  lui  reftoit-il  plus  i 
aucune  reflource  : fes  erreurs  , de  toute 
elpece  & de  toute  parure  , avoient  reçu 
des  coups  qu'il  n'étoit  plus  pofliblc  de 
'.‘TSiecjue  enlm  erat  dornusin  qua 
rionjaceret  rnortuus.  (t>) 

Mais  , quand  une  décifion  Dogmati- 
que , comme  nous  le  ferons  bientôt  voir 
de  celle-ci  3 a tous  les  caraéteres  de  l'auto- 
rité , qu'elle  eft  l'ouvrage  de  ceux  qui  ont 
i'augufte  privilège  de  réprefenter  l'Eglife, 

& qu'on  ne  peut  l'ataquer  qu’en  introdui- 

fant 

r • ' • * , » 

(i)  V 'Fx'iii.c.  jx.  T».  JO.  - • 

. {.)V,,lbîd.  , . , . 
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fant  le  plus  odieux  Pirronifme  dans  la 
Religion  ; je  demande  (i  l'on  peut  de  fang 
froid  mettre  en  preuve  contr'clle  les  cla- 
meurs , les  troubles  , des  plaintes  amères, 
qui  font  le  fruit  de  la  colcre  de  ceux  qui 
aiment  les  erreurs  qu'elle  condamne.  Un 
véritable  Catholique  auroit-il  etc  excu- 
fc  d'avoir  de  la  méfiance  contre  la  con- 
damnation des  fentîmens  d’Eutichez  fai- 
te par  Flavien , & confirmée  par  S.  Leon, 
parce  qu’Eutichez  & fes  Partifans  devin- 
rent plus  furieux  après  être  condamnez  , 
parce  qu'ils  fe  plaignirent  avec  fierté  de 
ce  qui  s'étoît  fait  contre  leurs  opinions 
nouvelles , & qU'ils  troublèrent  prefque 
tout  l'Orient. 

Ces  allarmes  & ces  murmures  , qu'on 
ne  fçait  que  trop  éxagerer,  loin  de  prou- 
ver qu’un  Decret  foit  injufte  , & qu'il 
porte  ateîntc  à la  pureté  de  la  vraye 
Foi  , dans  le  cas , dont  je  parle,  prou- 
vent uniquement  que  ce  Decret  a preC- 
fé  l’erreur  jufques  dans  fes  retranche- 
mens  les  plus  ténébreux  i que  les  opi- 
nions condamnées  avoient  des  Séna- 
teurs , & des  Seétateurs  opiniâtres  ÔC 
entreprenans  , dont  l'Eglite  & l’Etat 
ont  un  intérêt  commun  d'arrêter  les 
entreprifes  , Sc  de  les  obliger  à la  fpu- 
miflîon  , ou  de  les  punir. 

P'aillcurs  , quelques  ingénieux  que 

foient 
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ioient  les  ennemis  de  la  Bulle  à don- 
ner caradbére  à leurs  plaintes  , & à éle- 
ver leur  voix  avec  hauteur  ( comme  s’ils 
avoient  procuration  de  tous  les  Ordres 
de  l’Erat  & de  la  Nation  entière  pour 
décréditer  ce  Decret  Apoftolique , ) les 
perfonnes  fenfées  ne  prennent  pas  le 
change  , & les  mécontens  ne  leur  en  im- 
pofent  pas , parce  qu’ils  font  grand  bruit. 
Au  travers  des  clameurs  cuin^dtueufes 
des  Perturbateurs  de  la  Paix  , on  dif- 
tingue  encore  le  cri  cendre  & modéfte 
de  l’aimable  vérité  qu’on  tente  d’opri- 
mer.  La  vingtième  partie  / au  plus  , 
des  Prêtres  du  Royaume'  , ligués  con- 
tre le  Pape  & la  pluralité  des  Evêques, 
quelques  Moines  inquiets  que  là  fé- 
duébîon  a perdus  ; un  certain  genre 
d’hommes  Laïques  dont''les  Suffrages 
'ne  doivent  être  comptez  pour  rien  en 
matière  de  Foi  & de  Religion  j joignons- 
■y  même  un  très -petit  nombre  d’Evê- 
ques  : on  ne  peur  s’y  méprendre.  Tous 
ces  gens  - là  enfemble  ne  peuvent, 
dans  les  circonftances  prefentes  , for 
.'’mer  que  le  cri  de  l’Erreur  , de  la 
“Revolre  & du  Schifme; 

III.  Une  nombreufe  Affemblée  des 
Evêques  de.  France  a reçu  cette  Confti- 
tution  , plüfieurs  autres  Evêques  fc 
fcnt  conformez  à-' l’acceptation  faite  par 

E L’Affcm- 
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rÀtremblée  : deforre  que  le  Corps  des 
Evêques  de  la,  Nation  où  les  erreurs 
proferites  avoienc  pris  nailFance  & fait 
plus  de  bruit  que  par  tout  ailleurs , 
ayant  adopte  la  décifion  du  Saint  Siè- 
ge cela  fcul  donne  à cette  décifion  le 
glorieux  caraEiere  de  Dogme  de  Foi  s ÔC 
cela  d’une  maniéré  fi  inconteftable  ('^ jque 
fes  ennemis  memes  n’ofant  nier  le  prin- 
cipe , (b)  Ce  font  fixez  à décider  la  fince- 
rité  6c  l’uniformité  de  l'acceptation  qui 
en  a été  faite  en  France.  Mais  fi  leurs 
reproches  font  mal  fondez  , cette  Bulle 
eft  donc  aujourd'hui  un  témoignage  re- 
fpeétable  dans  l’Eglife  , qui  dépofe  pour 
la  vra'ie  Foi  & auquel  on  ne  peut  fe  def- 
fendre  de  rendre  obeilfance  , qu’on  ne 
com|)atte  vifiblement  les  maximes  lea 
plus"ancienncs,  celles  du  Clergé  de  Fran- 
ce 6c  du  Barreau  , maximes  , que  ceux- 
mêmes  qui  nous  obligent  aujourd’hui 
d’en  donner  des  preuves  , ont  fçû  juC* 
ques  ici  refpcdter.  (cj 

Or  I.  Comment  ofe-t-on  de  fang  froid 
fonder  un  préjugé  au  defavantage  de  la 
Bulle  Vnigenitus  > fur  les  vues  étrangè- 
res" qu’on  prête  aux  Evêques  de  France^ 
qui  l’ont  reçue  î Je  veux  pour  un  mo- 
ment 

(à)  V.  'uprh  § Wî,  . 

(b)  y.  >ut>rr  i Vil- 
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nient  que  ces  accufations  culîent  quel- 
que vrai- femblance  : aura-t-on  droit  d’en 
conclure  que  cette  Conftitution  n’eftpas 
Orthodoxe  , & qu’elle  n’eft  point  réel- 
Itmcnt  reçue  en  France  ? 

Mais  , quoi  > ignorc-t-on  que  la  pro- 
pagation de  la  Foi  eft  le  Miftere  de  Dieu  , 
qu’il  fçaît  faire  fcrvir  des  hommes 
eirentiellement  changeans  , foihles  , 6c 
/ufceptibles  de  motifs  vils  ou  honteux, 
à perpétuer  dans  toute  fon  uniformité 
une  Religion  Sainte,  qui  n’eft  point  l’ou- 
vrage des  hommes  ? Si  toute  dccifion  , 
qui  auroit  extérieurement  le  caraétére 
fenfible  de  l’autorité  légitime , pouvoir 
être  conteftee  impunément  , dès  qu’on 
pourroit  donner  un  faux  jour  aux  motifs 
des  Evêques  qui  l’auroient  faite  ou 
âd'optéc  î il  fatidroit  donc  dans  toutes 
les  difputes  , avant  que  de  fuivre  , fans 
les  contredire  , les  jugemens  Dogmati- 
ques les  plus  autorifez  , fonder  avec 
loin  les  cœurs  des  Juges  compétens  qui 
les  auroîeht  rendus  , ces  jugemens  j 
étüdier  les  motifs  fecrers  , & démêler 
les  reïTofts  de  leur  conduite.  Dans  ce' cas 
plein  d’embarras  affreux  ,y  eut- il  ja-^ 
mais  un  Tribunal  irrévocable. dans  l E<rli. 
fe  ? Aucune  erreur  a t-elle  jamais' été 
véritablement  & définitivement  condani- 
néc  > Placé  dans  ce  faux-jour  , tout  me 
• — F î.  patoir 
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paioîc  douteux  j tout  eft  indécis  , tout 
cfl:  incertain.  Il  fc  pourra  donc  faire  que 
ceux  qui  font  aflîs  fur  la  Chaire  de 
Moïfe  , & qui  font  établis  d’oflScc  les 
témoins  ôc  les  Juges  de  la  vraie  Foi  ^ 
rendent  un  témoignage  douteux  oa 
meme  faqx.  L^Eglifc  ne  fera  donc  pas. 
toujours  reprefentée  d"une  manière  furc 
par  (es  Pafteurs. 

Mais  la  conduite  poftérieure  deSr 
Evêques  de  France  démontre  Finj-uftice- 
qu'il  y a dans  cette  affaire-ci  , de  leur 
atribuçr  des  motifs  qui  deshonorent  leur 
caraûérc  & leurs  peEfonnes..Encffet,s'ils 
ont  eu  tout  à gagner,en  rcçevant  la  Bulle, 
&:  fl  leur  acceptation  eft  l'ouvrage  de 
la  crainte , de  l'cfperancc»^  & de  la  diih- 
tnuUtion  ; pourquoi  donc  ne  fe  font  ils: 
pas  démentis  depuis  qu'il  y avoit  tout  à 
perdre  ,.en  foûrenant  ce  premier  pas;> 
Pourquoi  n'avoir  point  été  ébranlez  par 
CCS  eftbits  feerets  qu'ont  mis-  en  ufage  ^ 
pour  les  effraier  ou  les  furprendre  , les- 
adverfaires  de  la  Conftitutioft  ? La  honte- 
de  fe  dédire  les  auroit-elle  retenus  2; 
mais  aulTi-tôt  les  rieurs  fe.  feroient  mis 
de  leur  côté  : ^ fi  l’on  veut  que  nos 
Evêques  ne  foienc  fufcepriblcs  que  de  > 
motifs  humains  » certainement  par 
amour-propre'  Sc  par  fenftbilité  , ils 
étoient  plus  inter.enez  à changer , qii’à 

refteç 
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refter  atachcz  à une  caufe  pour  laquelle 
ils  devenoient  l'objet  de  la  haine  , des< 
infultes  & des  plaifanteries  fades  d'un 
certain  public  ignorant  , prévenu  ôc 
gâté  par  les  ennemis  de  l'Ouvrage  de 
L'Epifeopat. 

Comment , aucun  d'entr'eiix  ne  fe  fe» 
roic-il  détaché  ? les  hommes  s'accor- 
dent-ils ainfi  à.  foutenir  par  fierté  , ce 
qu'ils  n'auroient  fait  que  par  lâche- 
té ou  par  intérêt , quand  il  y a tout  à 
gagner  en  s'cii  défifiant  ? Comment 
enfin  les  Evêques  de  France  , après 
la  mort  d'un  Prince , dont  ou  veut  que 
la  volonté  fut  pour  eux  une  loi  fou ve- 
raine  & formidable  , &c  fes  bienfaits  um 
atrait.  féduébeur  & invincible  , fe  fe- 
roient-ils  accordez  , pour  honorer  fa  mé- 
moire , à contraéter  dé  nouveaux  enge- 
gemeiis  evers  la  Conftîtncion  , en  con- 
damnant deux  Livres  qui  la  combaroient^ 
( a i L'acceptation,  qu'ont  fait  les  Evê- 
ques de  France  de  la  Bulle  VnlgenitHS  > 
eft  donc  réelle^,  libre  & fincére. 

t.  Mais  encore  , elk  efr  uniforme  ». 
cette  acceptation  ; les  Ev  ,ques  font  unis 
entr'eux  & avec  le  Pape  , dans  un  mêmcL 
jugement , fur  le  Livre  & fur  Icls  ioi^ 
Propofidons  qfie  ce  Decret  condamne^ 

La 

( i)  L’  Ajfe/nhl‘.  dé  i7iç>.  n.einidmtléUi'ExaŸ^leS)(3i- 
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La  différence  qui  fe  trouve  dans  la  ma- 
niéré dont  la  Bulle  a été  publiée  dans  dif- 
ferens  Diocéfcs  , n'a  rien  d'effentiel  &C 
qui  puiîfe  donner  lieu  de  croire  que  le 
Pape  & les  Evêques  n'auroient  pas  por- 
té fur  les  erreurs  profcrites  un  juge- 
ment exaébcmenc  uniforme.  11  eft  ridi- 
cule de  vouloir  affoiblir  l’autorité  des 
A êtes  les  plus  autcntiques  , f ^ ) par  des 
difcours  vagues  & dont  le  bruit  public 
feul  eft  garant.  Les  Evêques  de  l’Af- 
femblée  ',  & ceux  qui  les  ont  imitez  , 
fe  font  cous  accordez  à regarder  la  Bul- 
le  comme  une  décilîon  conforme  à'  la 
vérité  de  la  Foi  , & à condamner  le 
Livre  & les  loi.  Propofitions  qui  en 
font  extraites  dans  le  même  fens  & de 
la  même  manière  que  le  Pape  les  a con- 
damnées. 

Les  explications  que  les  40.  Evêques 
ont  données  Sc  que  plufieurs  autres  Evê- 
ques ont  données  dans  leurs  Diocéfes  ^ 
ne  rendent  pas  l’acceptation  de  la  Bulle 
d’un  moindre  égard.  En  effet , ces  ex- 
plications ne  font  pas  la  Formule  dé  la 
Foi  ateftée  par  les  Evêques.  Car  s’ils 
euflent  cru  que  k Bulle  avoir  befoîn 
d’être  expliquée  » c’eft-à-  dire  fixée 
déterminée  lûremenc  à?  im  fens  orthodo- 
xe > parce  que  feule  & en  elle-même , 

cUe 

(a)  V.  Les  AHes  de  iTÀJf.  » 
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elle  feroie  tellement  obfcure  de  ambi- 
guë , qu"il  y auroît  lieu  de  douter  fi  fon 
fens  naturel  eft  Catholique  ou  dange- 
reux : dans  ce  cas  , qui  feul  fouffre 
robjedion  , les  explications  feroient  ru- 
nique  régie  de  la  croyance  des  Eveques> 
& la  Bulle  ne  feroit  pas  réellement  re- 
çue , parce  qu^à  un  Deçret  équivo- 
que , on  auroit  fubftitué  une  expofi- 
tion  de  Doctrine  , claire  , fûre  de  Catho- 
lique. 

Mais  peut-on  fupofer  que  tant  d'Evé- 
ques  foient  alEez  de  mauvaife  foi  pour 
avoir  voulu  paroître  reçevoir  uneConf- 
titiition  , qu^ils  déclaroient  ne  point 
mériter  d’être  reçue  , dans  le  temsmè- 
me  qu’ils  l’auroîent  acceptée  de  la  ma*» 
mîere  dont  on  le  fiipofe?  Certainement  , 
fi  les  Evêques  de  France  eu  fient  cru  la 
Catliolicité  de  la  Conftitutîon  douteu- 
fe  , l’auroient  - ils  jamais  reçue  ? ne 
l’auroienr-ils  pas  regardée  comme  une 
pièce  captieufe  & dangereufe  à la  pu- 
reté de  la  Doéferine  , de  quil  faîlloic 
abfolumeni  éloigner  comme  un  grand 
fcandale  dans  l’hglife,  autrement  Dîcuf 
auroit  permis  un  raiftére  d'iniquité  y 
qui  ôteroic  à jamais  aux  jugemeiisde 
i'Eglife.  toute  certitude^  toute  fureté  * 
Les  Evêques  auroîent  donc  dit  le  oüî> 
& le  non  , comme  l'ofeiit  avancer  le 

i^ere 
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t^ere  Quefnel  8c  fes  défenfeurs. 
en  joignant  une  explication  Catholi- 
que à un  Decret  qu’ils  auroient  fou- 
pçonné  être  erroné  , ils  n’auroient  pas 
moins  donné  de  poids  à ce  malheureux 
Decret  , qui  aquérant  en  fuite  le  ca- 
raétére  de  Domine  de  Foi  dans  toute 
l'Eglife  , par  les  marques  extérieures 
de  fon  acceptation  , cauferoit  une  con- 
fufion  étrange  , qui  ne  peut  pas  être 
^pofîîble  , fi  l Eglife  de  Jefus-Chrifl  doit 
ne  jamais  finir. 

• Les  explications  que  les  Evêques  onr 
données  de  la  Conftitution  , ne  peu- 
vent donc  point  fenfément  être  regar- 
'dez  comme  une  expofition  Catholique  , 
d’une  Doâ:rine  qu’ils  auraient  crû  que 
la  Bulle  ne  laifioit  pas  entière.  Ces  ex- 
plications ne  fupofent  point  le  Decret 

^ ambigu  , dangereux  , équivoque  , 8c 
f pofliblement  erronné  j elles  font  donc 
uniquement  le  Commentaire  èc  la  Pa- 

• rafrafe  d’im  Texte  que  les  Evêques 
ont  préalablement  jugé  être  dans-  toute 
fa  teneur  , tres-ortodoxe  , & qu’ils  n’ex- 
pliquent 5 en  le  propofànr  pour  régie 
aux  fidelles  , (*)  qu’afo-,  comme  ils  l’a* 
teftent  eux-mémes  , de  les  prévenir  con* 
tre  les  fens.  étrangers  , 8l  les.  malignes 

inter 

. (j)  F.  les  A cl  es  de  l'Aff.  de  I7I4.  é* 

SM  cemmhcemtnt. 
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îftterprétatiotts  que  les  Novateurs  pour- 
toient  lui  donner  mal  à propos  , pour 
rendre  cette  Bulle  odieufe  , & .pour 
fouftrairc  à la  Cenrure  les  erreurs  que 
les  Evêques  de  France  condamnent  tous 
uniformément  avec  le  Pape. 

I V.  La  Bulle  Vnigenitus  , devenue 
la  Loi  Eeelefîaftique  en  France  , par 
l'acceptation  lîncére  &:  uniforme  de  plus 
décent  Evêques  , & conféquemment  du 
Corps  Epifcopal  de  la  Nation  , cft  auf- 
lî  devenue  la  Loi  de  l'Etat , par  la  pu- 
blication que  le  Roi  en  a ordonnée  , 
& par  l'cnregiftremenf  qu'en  ont  fait 
tous  les  Parlcmens  du  Roiaume. 

Ils  n'ont  pas  cru  commettre  leur 
Miniftcrc  , en  s'en  fervant  pour  procu- 
rer l'exécution  d'un  Decret  Dogmati- 
que , qu'il  ne  fera  plus  permis  doréna- 
vant de  ne  point  fiiivrc  , qu'on  n'eu 
coure  la  jufte  indignation  des  PuilTances 
temporelles  & fpirituelles. 

Auffi  a-t'on  vu  le  Parlement  de  Paris 
proferire  , comme  (^)  un  ouvrage  euver. 
ternent  contraire  à la  Dourine  de  l EgUfe 
en  général , à celle  de  France'en  particulier  » 
à la  Paix  de  cette  même  EgUfe  , & à la 
trancfuijlité  de  l'Etat  y un  livre  qui  con- 
tenoit 'Un  ^ ilçft  vrai  ; 

G mais 

(i)V’  Arrêt  ^ttu-  Tev.  contre  le  térnotg- 

nage  de  UVerlté 
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mais  le  feul  qui  puiHe  & qui  doive  J 
dans  les  circonftances  prcfentes  , accom- 
moder les  adverfaires  de  la  Conftitution 
ZJm^emtus, 

On  ne  peut  contefter  à ce  Decret  tous 
les  avantages  qu'il  tire  de  l'enregif- 
trement  qu'en  ont  fait  tous  les  Parle- 
' mens  du  Roïaume  , qu'cn  les  mettant 
en  contradi(SUon,  avec  eux -mêmes.  Ils 
n'ont  fait  ^ dans  cette  occafion-ci , com- 
me dans  plufieürs  autres  femblables  , 
(a)  que  prêter  leur  Miniftere  pour  au- 
torifer,  comme  la  Loi  de  l'Etat , ce  qui 
étoit  déjà  la  Loi  de  l'Eglifc  & la  régie 
de  la  Foi  , par  la  réunion  du  Corps  des 
Evêques  de  la  Nation  avec  le  Pape  dans 
un  même  jugement  , fur  un  Livre  S>c 
fur  des  Propofitions  condamnez.  Dans 
ce  cas  , les  Lettres  Patentes  du  Roi  , 
& leur  cnregiftrement  dans  les  Cours 
Souveraines  , ajjurent  , fans  contradic- 
tion , ,(l’)  l'exécution  d'une  Loi , e^ui  tire 
fa  force  de  l'acceptation  que  les  èvêquts 
en  ont  faite. 

Avancer  (0  que  quand  même  le  plus 
grand  nombre  des  Evêques  d'un  Etat 
auroit  reçu  une  Bulle  , le  Prince  ne 
peut  s'atribucr  le  droit  de  contraindre 
le  plus  petit  nombre  de  fe  conformer  au 

plus 

{î)V.' fnprk.  §.  VI.  ; - 

(b)  V.  le  Mém,  ééc.  p.  ' • ' 
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plus  grand  j c'eft  introduire  la  maxime 
la  plus  funefte  à la  Paix  & à la  confer- 
vation  de  l’unité  j c’efl:  ôter  aux  Rois 
l’exercice  de  cette  augufte  qualité  de 
défenfeurs  des  Loix  de  l’Eglife  j e’efl: 
ouvrir  la  porte  libre  à toutes  fortes  de 
nouveautez  &:  aux  Schifmes  , & alPu- 
rer  l’impunité  aux  amis  des  erreurs  les 
plus  autentiqueraent  condamnées  ; c’eft 
taxer  d’entreprifes  injuftes  ce  qui  s’eft 
toujours  pratiqué  parmi  nous  en  de 
pareilles  circonftances.' (^)  C’eft  enfin 
infînuer , avec  autant  de  bifarefie  que 
de  malignité  , qu’une  décifion  Dog- 
matique n’oblige  fans  retour  , que 
quand  elle  cft  reçue’  des  Evoques  à l’u- 
nanimité rigoureufe. 

Les  modifications  que  les  Gens  du 
Roi  ont  données  à deux  des  i o i . Pro- 
pofitions  ne  peuvent,  point  être  un  pré- 
texte fenfé  pour  affoiblir  l’autorité  de 
cette  Bulle.  En  effet  , elle  ne  condam- 
ne que  le  mépris  que  ces  Propofîtions 
infpirent  pour  les  Cenfures  qui  partent 
d’une  autorité  légitime  , & qui  , hors 
le  feul  cas  qu’elles  foient  lancées  par 
défaut  de  puiffance  , font  toujours  à 
craindre  , lors  même  qu’elles  feroient 
injuftes.  Or  parce  que  par  une  induc- 
tion étrangère  , mais  dangereufe  on 

■ G Z pour- 

(a):r.  [npa  § I». 
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pôurroît  érendïTE  le  fens  de  la  BûHe 
au  defdvantage  de  l'autorité  fuprême 
de  nos  Rois  ; il  a été  bon  d'y  pour- 
voir , en  averciflant  qu'on  proteftoit 
par  avance  contre  cette  interprétation 
outrée  , qui  n'eft  pourtant  pas  une  con- 
cludon  naturelle  du  vrai  fens  de  la 
Cenfure  } car  autrement  les  Parlemens 
n'auroient  pas  fait  difficulté  de  s'opo- 
fcr  avec  force  à un  Decret , qui  por- 
teioit  certainement  ateintc  auje  Droits 
des  Rois  , dont  leur  première  gloire 
cft  d'être  les  défenfeurs. 

Qu’on  ne  vienne  pas  nous  dire  que 
les  lems  font  bien  changez  , & que 
les  Parlemens  font  aujourd'hui  aufli 
indifpofez  contre  la  Bulle  Vntgemtus  y 
•qu'ils  avoîent  paru  à fa  nailfance  lui  être 
favorable.  C’eft  malicieufement  les  vou- 
loir déshonorer , que  de  les  fupofer 
animez  du  même  efprit , qui  conduifoit 
le  Parlement  d'Angleterre  , lors  du  fu- 
nefte  Schifmc  qui  a privé  l'Eglife  d'une 
de  fes  plus  faintes  parties  j ce  que  M. 

. Boffiiet  raconte  ainfi  : Jl  n’y  a rien  de 
plus  inonl  dans  l’Eglife  Chrétienne  y ejue'ce 
• que  l’on  fit  alors.  Le  Parlement  d'yingle» 
terre  prononça  directement  fur  l'Herefe  ; 
il  réqla  les  condltlotts  , fous  lefejuetles  une 
VeCirine  pajferoh  pour  Heretlepte  y & oit 
çonditions  ne  fe  trouveroîent  pas  ; ,il 
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défendit  de  condamner  ceite  DoBrlne  , er 
s’en  referva  la  connolffince  i a) 

Non  , nos  Parlcmens  font  trop  éclai- 
rez , & en  mêiiie-tems  trop  religieux  , 
pour  vouloir  mettre  la  main  à l'encen- 
foir.  On  leur  fait  injure  de  regarder 
CCS  Arrêts,qui  ont  été  rendus  depuis  une 
année,fur  des  chofes  qui  ont  raport  à Pa- 
fairede  i'Eglîfe,comme  des  témoignages 
certains  de  leur  indirpofîcion  , contre 
une  Bulle  qu'ils  ont  enregiftrée  avec 
tant  de  folcmnité  & d'uniformité. 

Ces  Auguftes  Tribunaux  , les  Anges 
Tutélaires  de  la  Paix  & de  la  tranquil- 
lîié  publique  , atendoient  avec  con- 
, fiance  la  réiinîon  de  l’Epifcopat  ; ils  ont 
crû  devoir  écajjter  tout  ce  qui  pourroit 
y mettre  quelque  obdacle  , & ne  point 
lailfer  courir  dans  le  public  des  Ecrits  , 
dont  le  grand  defaut  étoit  d'avoir  paru 
à contre- tems  , en  prévenant  les  fuites 
heureufes  qui  dévoient  ^tre  le  fruit 
, des  foins  du  grand  Prince  qui  gouverne 
. le  Royaume  , fécondé  de  la  bonne 
foi  de  ceux  dont  il  dépend  de  procurer 
le  calme  à l'Eglife. 

Concluons  donc  , avec  M.  Daguef- 
feau  , que  , fb)  jamais  les  deux  Puîjfances 
Suprê/nes  , c^ue  Dieu  a établies  pour gouver^ 

G iij  ner 


'z)  y-  H'(i.  des  V-tr’ttt.  !»  II.  1.  P-  ili 
b)  ]?.  Dtfeours  de  M.  Daguejfau 
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ncY  les  hommes  , nmt  concouru  avec  tant 
de  Tléle  ; dtfons  même  avec  tant  de  bonté  , 
que  dans  cette  occafio«-ci  , à la  fn  qui 
leur  ejt  commune  , c'efi-à  dire  , à la  gloi- 
re de  celui  qui  prononce  [es  Oracles  par  la 
I bouche  de  l' t gitfe  & qui  les  fait  éxécu~ 
ter  par  V autorité  des  Rois. 

Y.  Si  nous  joignons  à cet  aplaudîfle- 
mcnt  folemnel  , que  les  Evêques  de 
France  & le  Corps  de  la  Nation  , ont 
donné  à la  Conftitution  , les  marques  > 
ou  exprimées  ou  tacites  , mais  certaines  , 
que  tontes  les  Eglifcs  de  la  Catholicité 
ont  aruE  données  , de  la  fincérité  avec 
J.îmUcÜc  ils  aquiefçoient  à ce  Decret 
je  ne  conçois  ^plus  comment  on  pourra 
s'y  prendre  , fans  icnverfer  clairement 
les  premiers  principes  de  perpétuité  &C 
de  l'indéfeétibilité  de  l'Eglife  , pour 
s’autorifer  à conteflcr  encore  que  la 
Bulle  Vngenitus  n’eft  pas  aujourd'hui 
l’Ouvrage  cqmmun  de  routes  les  par- 
ties de  Fnglifc  Univerfcllc. 

On  ne  difeonviendra  pas  que  cette 
décifîoir  ne  Toit  connue  par  tout  ; peut- 
être  même  ces  foins  inquiets  que  Tes- 
adverfalrcs  fc  font  donnez  pour  répandre 
dans  tous  les  Etats  , leurs  plaintes  ÔC 
leurs  fatires,  auroient-ils  fufiî  pour  inf- 
truire  le  monde  entier  de  fon  éxiftance. 

La  Bulle  eft  donc  connue  par  tout  j • 

or 
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or  les  Evêques  ne  fe  font  point  déclarez 
à fon  defavantage  j ils  le  font  tus  j ils’ 
font  donc  contens  de  cette  Bulle  , & 
font  tous  dans  la  difpolîtion  fiiijpere  d*a- 
gir  dans  les  occalîons , en  conféquence 
de  la  dodrine  qu'elle  contient , laquelle 
dodrine  on  ne  peut  pas  s'imaginer 
qu'ils  ne.  l'aprouvent  véritablement 
d'efprit  & de  cœur  , lors  même  qu'ils 
n'en  auroienc  donné  aucun  témoignage 
extérieur  & polïtif.  Leur  filence  parle 
d'une  maniéré  fûre  en  faveur  de  la 
Conftitution  , leur  non  - réclamation 
cfl:  une  aptobation  éclatante  j leur 
inadlon  nous  alTure  de  ce  qu'ils 
feroient  au  befoin  pour  la  faire  exé- 
cuter. 

Le  filence  des  Evêques  eft  donc 
inconteftablement  un  confenteméiit  vé- 
ritable j & en  effet  , fe  feroient  - ils 
tus  , parce  que  cette  Bulle  ne  leur 
auroît  pas  paru  être  d'une  grande 
conféquence  : mais  le  genre  des  plain- 
tes du  Parti  , qui  crie  à la  Foi  lezée  , 
à l'erreur  , à l'héréfie  , ne  les  eut-il 
pas  rendus  atentifs , & ne  leur  auroit  il  , 
pas  donné  un  fujet  indifpenfable  de 
parler  , pour  peu  qu'ils  eulfenc  eu  de 
doutes  & de  difïiculcez  ; parce  qu'au- 
trement  ils  prenoient  de  guet-à-pend 
la  honteufe  réfolution  de  laiffer  la  ve- 


Dlgiiized  by  Google 


Si  Dissertatioh 
rite  en  proie  à'fes  perfécuteurs  , & Je 
garder  Un.  fiience  criminel  qui  les  fait 
dèvenir  des  lâches  , des  mercenaires  , 
des  prévaricateurs  , & les  complices 
de  l'atentat  prétendu  fait  contic  la 
Foi. 

Je  veux  bien  fupofer  que  quelques 
Evêques  particuliers  , ou  même  un 
petit  nombre  , s'acordent  à garder  le 
lilence  fur  une  Bulle  qu'ils  n'aprou- 
veroient-  pas  , par  non-chalancc  & par 
indifférence  pour  la  vérité  , ou  par 
dWtres  motifs  aufH  condamnables. 

Mais  péut-on  raifonnablemcnt  croire 
que  tous  les  Evêques  , de  tous  les 
Etats  Catholiques  , cufTent  générale- 
ment tous  regardé  , fans  s'émouvoir  5c 
fans  parler  , la  Religion  & la  Foi 
défigurée  & changée  par  la  Confti- 
rucion  , le  langage  des  Peres  profcric  & 
rendu  odieux  ; enfin  les  pratiques  les 
plus  faîntes  , les  üfages  les  plus  chers 
au  Chrétien  , interdits  fous  la  peine  de 
l'anathême.  Quoi  donc  ? Tous  ces  Evê- 
ques qui  fçaveht  que  leur  devoir 
cfTentiel  eft  de  veiller  à la  garde  du 
facré  dépôt  de  la  vraie  Foi  & de  la 
défendre  contre  ceux  qui  veulent  la 
changer  , feroîent-ils  tous  devenus  des 
ferviteursindolensjdes  fentinelles  muec- 
res  , timidès  & îiifidellcs  , des  chiens 

qui 
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qui  n’aboient  point , des  Palpeurs  qui 
laiiTent  entrer  le  loup  dans  la  Bergerie. 

Non  , il  n’eft  pas  poflible  , à parler 
même  humainement  , qùe  ce  complot 
tacite  , mais  funefte  contre  la  vérité  , 

• foit  fi  général  , &•  qu’aucun  Evêque 
dans  chaque  Nation  au  moins  , n’ait  eu 
ou  alfez  de  zélé  & d’amour  pour  Ton 
devoir  , ou  même  aflez  de  ce  qu’on 
apelle  le  point  d'honneur  » pour  ne  pas 
s’expliquer  fur  une  Bulle  qu’ils  pou- 
voient  tous  , fans  courir  de  grands 
rifques  , defaprouver  , s’ils  la  croioienc 
mauvaife  j voiant  fur  tout  de  quelle 
conféquence  il  étoit  de  le  faire  ,puif- 
qu’elle  aquéroit  tous  les  jours  toutes  les^ 
marques  extérieures  de  l'acceptation’ 
la  plus  univcrfelle  & la  plus  éclatante. 

Mais  ce  filence , qui  ne  feroit  pas  une 
acceptation  , eft  abfolument  impof- 
fible  dans  le  fifteme  de  la  perpétuité  de 
la  Religion.  Car  , comme  nous  le  ver- 
rons bien  tôt , il  n’y  a point  d’exemple  , 
dans  l’Hiftoire  de  l’Eglife  qui  ne  nous 
oblige  d’expliquer  un  filence  fi  con- 
ftant,  fi  général  & fi  incroïable  dans  le 
cas  , qu'il  ne  feroit  pas  une  marque 
fûre  d’ecceptation  en  faveur  du  Decret, 
contre  lequel  il  n’y  a point  une  récla- 
mation formelle  de  la  part  de  la  plus 
nombreufe  partie  des  Evêques , ou  au 

moins 
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moins  de  prefque  tous  ceux  de  la  Na- 
tion , que  ce  Decret  regarde  & inte- 
reflè  particulièrement. 

D’ailleurs  l'Eglifc  Catholique  manî- 
feflre  toujours  fa  Doctrine  , par  celle 
des  Evêques  qui  en  fout  les  Chefs  Sc  ^ 
qui  la  reprefentcnt  quand  il  s'agit  d'e- 
xercer fon  autorité  judiciaire  &:  d'atte- 
fter  fa  croyance.  Cet  lUuftre  témoi- 
gnage de  la  pluralité  des  Evêques  a 
été  dans  tous  les  tems  l'Oracle  infail- 
lible de  la  vérité  j c'eft  ce  témoignage 
qui  a confondu  les  Novateurs  , difllpé 
& aterré  les  héréfies  , jiiftihé  le  zélé 
des  défenleurs  de  la  Foi  , autorifé  les 
Edits  des  Empereurs  & des  Rois  Chré- 
tiens , contre  ceux  qni  ne  s'y  ren- 
doient  pas  ; témoignage  enfin  que  le. 
fang  des  Martirs  à mis  audelfus  de  tou- 
te conteftation. 

S'il  ctoit  donc  poiïible  qu’une  déci- 
/îon  Apoftolique  , acceptée  expreffé- 
ment  par  le  Corps  des  Evêques  de  la 
Nation  J ou  les  erreurs  qu’elle  prof- 
crit  ont  fait  plus  de  progrès  , ôc 
contre  laquelle  les  Evêques  de  tous  les 
Etats  Catholiques  ne  s’élèvent  point , ; 
pût  n'être  pas  conforme  à la  Foi  de 
ï'Eglife.  Je  demande  fur  quels  principe 
nous  nous  formerons  l'idée  de  fa  vili- 
bîlité,  de  fon  univerfalité  & de  fa  perpé- 
tuité 
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tuice.  Il  faut  changer  le  Tyllême  de  tous 
les  Siècles , & s'en  former  un  femblable 
à celui  des  Calviniftes  ou  du  Libelle 
impie , intitulé  le  Témoignage  de  la  yerité. 

Qu'on  ne  vienne  pas  nous  dire , pour 
éviter  de  nier  ouvertement  un  princi- 
pe , qu'on  n’a  pas  encore  la  hardiefle 
de  combattre  à découvert  , qu'il  ne 
faut  pas  encore  rien  ftatucr  fur  le  filen- 
ce  des  Eglîfe , qu'il  ne  s'eft  pas  écou- 
lé un  rems  fufïifant  pour  faire  la  pre- 
feription  , & que  fes  Evêques  qui  fe 
font  tus  , pourront  donner  un  jour 
des  marques  évidentes  de  leur  mécon- 
tentement contre  une  Bulle  , à l’égard 
de  laquelle  ils  ont,  pu  relier  dans  le. 
lîlence,  fans  pour  cela  mettre  le  dépôt 
de  la  Foi  en  danger. 

Ce  fyllême  bifarc  de  prefcriptîon  n'ell 
pas  foûtenable  , & il  renverle  l'Eglife. 
Car  les  décîfions  de  l'Eglife  ne  devien- 
nent pas  , abroliiment  parlant , infailli- 
blesen  vieillilTant  , comme  les  pollef- 
fons  des  biens  de  ce  monde  devien- 
nent légitimes  par  prefcrîprion.  Ce  qui 
eft  ancien  en  matière  de  Foi  eft  vrai  , 
ptécifément  parce  qu'il  apartient  au 
Dogme  de  l’Eglife  ; qui  a toujours  été 
pure  dans  fa  Foi  , laquelle  elle  ne  celle 
jamais  de  manifefter  d'une  manière  fûre 
& fenfrble. 

Si 


Digifized  by  Googlc 


85  Dissertation 
Si  un  filence  de  trois  années  ne  fufïît 
pas  , pour  qu^on  puiiTe  Texpliquer  en 
faveur  de  la  Bulle  , nous  fommes  donc 
placez  dans  des  tems  douteux , ou  nous 
n'avons  point  un  caraéfcére  extérieur 
d’autorité  qui  nous  détermine  fûre- 
mcnt.  La  régie  de  nôtre  créance  eft 
donc  problématique.  Il  n’eft  donc  pas 
clair  de  quel  côté  eft  cette  Eglife  , qui 
ne  devoir  jamais  avoir  d’interruption. 
Elle  eft  donc  cachée  : il  y a donc  une 
ignorance  pardonnable  fur  le  choix  d’un 
Parti  ; voilà  une  indifférence  toléra- 
ble & ncceftaire  même  en  matière  de 
Foi'  Tous  les  Hérétiques  , fupoferont 
de  pareilles  conjonÂures  , dans  le 
tems  de  la  difeuflion  de  leurs  Dogrnesi 
& qui  les  empêchera  de  dire  que  leur 
Seébe  a été  celle  où  a reparu  la  vraie 
lumière  , qui  avoir  été  quelque  tems 
confondue  avec  les  ténèbres.  L’Etrlife 

C* 

Catholique  a donc  fouffert  de  vuides 
& des  interruptions  , & elle  n’a  pas 
eu  dans  tous  les  tems  de  fa  durée  jdes 
marques  fenfîbles  & frapantes  qui  la 
fiftent  diftinguer  aifément  des  Seétes 
étrangères.  Conféquances  terribles  > 
mais  légitimes  de  l’état  d’obfcurité  & 
d’indécifîon  où  l’on  fupoferoit  qu’eft 
aujourd’hui  l’Eglife  , par  raport  à la 
Catholicité  de  la  Conftitution, 

Le 
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Le  filëncc  de  toutes  les  Eglifcs  Ca- 
tholiques eft  donc  une  preuve  dé- 
nionftrative  & necelTaire  , que  cette  de- 
cifion  y eft  regardée  comme  confor- 
me à la  püreté  de  la  vraie  Foi  : & ce 
üîlence  équivaut  à une  acceptation  fo- 
lemnelle. 

V I.  Mais  par  un  Privilège  particu- 
lier à cette  derniere  Bulle  , nous  l'a- 
vons même  j cette  acceptation  folem- 
nelle  , de  la  part  d'une  partie  des  Evê- 
ques de  toutes  les  Nations.  ( *)  En  Al- 
lemagne les  trois  Eledeurs  Catholiques 
l'ont  fait  publier  par  des  Mandemens , 
& toute  la  partie  la  plus  proche  de 
nous  l'a  reçue  expreflement  En  Efpa- 
gne  , en  Italie , en  Sicile  , en  Polo- 
gne , par  tout  nous  avons  des  témoi- 
gnages certains  &c  publics  de  fon  ac- 
ceptation, Si  les  formalitez  font  difé- 
rentes  des  nôtres  , l'acceptation  n'en 
eft  'que  plus  parfaite  & plus  entière. 
Et  fl  tous  les  Evêques  diftributive- 
ment  pris  , n'on  pas  formellement  ac- 
cepté la  Bulle  ; ce  qui  s'eft  fait  fous 
leurs  yeux  en  fa  faveur  , n'étoît-il 
pas  un  motif  prelTant  qui  devoit  les 
obliger  de  marquer  leur  méconten- 
tement s'ils  en  avoient  eu. 

Dans 

(a)  V,  ‘Recei'^’l  de  Pféces  concernant  ce  qui  s'eji 
fait  dans  les  Pt,ïs  étran"fr$  far  raport  it  la  CSonftî- 
. tmion  Unigenicus.  1716. 
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Dans  tous  les  Etats  Catholiques 
une  bonne  partie  des  Evêques  des  Uni- 
verfitez  fameufes  , les  Tribunaux  établis 
pour  l'inquifition  de  la  Foi , dans  lef- 
quels  les  Evêques  tiennent  les  premiers 
rangs  , ont  depofé  en  faveur  de  cette 
Conftitution.  On  a fçû  par  tout  les 
ttoubles  de  la  France  , quelques  parti- 
culiers s'étoient  vantez  d'avoir  hors  du 
Royaume  , des  Evêques  ou  des  Uni- 
verfitez  (^)  qui  aprouvoient  leur  con- 
duite ; mais  ils  en  ont  reçu  le  honteux 
démenti.  Perfonne  , pas  même  jufqu'à 
un  feul  ne  s'efl:  uni  aux  mécontens  de 
France.  Toutes  les  Eglîfes  étrangères 
font  donc  contentes  de  la  Bulle 
nitHs  ; elles  l'ont  donc  acceptée  , les 
unes  formellement  , & les  autres  par 
un  fîlence  qui  équivaut  à une  accepta- 
tion folemnelle.  Ce  Decret  efè  donc 
évidemment  l'Ouvrage  commun  de  l'E-< 
glife  üuiverfelle. 

(a)  r,  les  Lettres  de  l’Vnîv»  de  SstUman^ue  , &c« 


§,  xu. 
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§.  XII. 

Préjugé  deàfif  contre  P Apel  des 
IK,  Euéques^ 

LEs  Apologiftes  de  • P Apel  convien- 
nent que  ({^/  fi  la  CenjHtütion  Uni- 
genitus avoît  acjuis  dans  l Eglîfe  l’auto^ 
rite  , ne  fiauroit  refajer  au  juge- 

ment prononcé  contre  les  PéUgiens  , 
r^pel  de  IV.  Evêques  dans  ce  cas  ne  mé- 
rlteroit  point  d'atention.  Mais  de  bon- 
ne foi  , avons-nous  moins  dans  cette 
affaiie-ci  de  preuves  certaines  de  l'uni- 
formité & de  l'univerfalîté  du  jugc- 
gement  , que  l'Eglife  entière  a porté 
contre  le  Livre  & les  10 1.  Propofi- 
tîons  condamnées  par  cette  aclama- 
tîon  générale  , que  toutes  fes  Parties 
ont  donnée  à la  décifion  de  Clement 
Xl.  qu’on  n’en  avoit  des  le  tems  qu’- 
Innoncent  I.  eut  ratifié  ce  qui  s’éroit 
fait  en  Afrique  contre  les  Pélagiens  , 
ce  qui  faifoit  dire  à Saint  Auguftin 
que  l’affaire  étoit  finie  , ou  même 
quand  Zozime  eut  de  nouveau  con- 
damné ces  novateurs  j car  enfin  , 
peut -on  s’imaginer  que  tous  les  Evê- 
ques 

i )V.  Mem,  Ob']e6l.i% 
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qucs  du  monde  donnèrent  à cette  dé" 
clfîon  des  marques  pV  us  claires  Ôc  plus 
furcs  de  leur  aquiefcemenc  , qu'ils 
n'ont  fait  par  raport  à la  defniere 
Bulle  } 

Si  la  Qon^imûonVmgenîtus  eft  de- 
venue la'  Loi  de  toute  l’Eglifc  com- 
me tout  ce  qui  pécéde  l'a  démontré , 
l'Apcl  qu'on  en  a interjetté  au  futur 
Concile  efl:  donc  illufoire  , nul , fédi- 
CÎeux,  impie  y & ne  mérite  mile  aten- 
tion.  Tous  les  motifs  de  cet  Apel  , dont 
on  montrera  bien-tôt  la  vanité  & l'in- 
juftice  , (a)  & toutes  les  plus  vives 
aeufations  formées  contre  le  Decret , 
ne  peuvent  plus  fervîr  qu’à  rendre 
odieux  ceux  qui  les  ont  inventées.  La 
Bulle  eft  par  les  faits  , la  régie  & 
l'ouvrage  de  l'Eglife  Univerfelle  j qua- 
tre , dix  , vingt , trente  Evêques  ; de 
nombrôufe  troupes  de  Prêtres  remuans, 
ignorans  & rebelles  ; des  Moines  ré- 
voltez , des  peuples  féduits  ne  méri- 
, teront  pas  plus  de  confidération  , qu'en 
mérita  le  Parti  des  Pélagiens  avec  fes 
dix-huit  Evêques. 

J«  puis  donc  , en  m'adreifant  aux 
Apelans  au  futur  Concile  , leur  dire 
à peu  près  ce  que  difoit  S. 

(d)  F.  ei-de£ous , l'examen  de  l’Apel , é'e. 


Auguftin  à 
Julien 
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Julien  & à ceux  de  fon  P'atti, 

„ Vous  avez  grand  tort  d’en  appeller  «* 
aux  Evêques  de  toutes  les  Nations  « 
Catholiques , pour  les  engager  à re-  « 
voir  & à réformer  en  vôtre  faveur,une  «« 
décifîon  qu^ils  ont  déjà  tous  fortifiée  « 
de  leurs  luffrages  & de  leur  accepta-  “ 
tion.  Ils  ont  tous  Une  même  foi  , un  “ 
même  efprit  , une  même  voix  : vo  us  « 
cfperez  en  vain  qu^ils  décident  fe-  « 
Ion  vos  defirs.  Vous  les  demandez  « 
pour  Juges  , mais  ils  font  vos  par-  « 
ties  ; car  ils  aiment  ce  que  vous  “ 
dételiez  j ils  profelfent  ce  que  vous  « 
rejettez  j ils  refpeélent  ce  que  vous  “ 
Anathématifcî:*  Reeufez  les  donc  , " 
& vous  félicitez  d’être  les  feuls  « 
qui  aimiez  la  vérité  , que  l’Eglife  “ 
entière  aura  abandonnée  , ou  plu-  " 
tôt  changez  de  conduite  , & faites  “ 
le  facrifice  raifonnable  de  vos  pré-  " 
ventions  & de  vos  lumières  faufîes  , " 
à l’autôtité  fouveraîne  & infaillible** 
dé  l’Eglife  vôtre  Mere.  Car  enfin  » *‘ 
penfez-vous  que  les  Evêques  a/Tem-  ** 
blez  pufient  rendre  un  témoignage  *• 
contradiéboirc  à celui  qu’ils  ont  dé-  ** 

■ ]a  tous  rendu  en  faveur  du  Decret  « 
*quc  vous  leur  dénoncez»  Abandon-» 

‘ nez  donc  vos  pourfuites  téméraires  , ” 
refpcékcz  cetté  Eglilê  ,*^que  vous  « 

H fem 
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femblez  croire  capable  de  dire  le  oUi 
” & le  non  fur  une  même  affaires.  Si 
” vous  avez  encore  de  la  foi  ; fi  vous 
” tenez  encore  par  quelque  endroit  à 
la  Religion  j foiez  atendris  fur  les 
» maux  que  vous  avez  caufez  à l'E- 
’■’  glife.  Elle  gémit  fur  votre  avcuglc- 
« ment  ; elfuyez  Tes  pleurs  j diflîpez  Tes 
» allarmes  ; affurez-là  qu'Elle  n’aura 
'>  pas  la  douleur  de  vous  perdre.  Vous 
» l’avez  " déjà  ce  Concile  , que  vous 
demandez  avec  tant  de  chaleur  : fi 
» l’on  vous  refufe  l’inutile  fatisfadtion 
■■îj  de  voir  tous  les  Evêques  du  monde 
Chrétien  alfemblez  dans  un  même 
» lieu  5 vous  n’avez  pas  un  téraoigna- 
»>  ge  moins  fur  de  runifbrraité  de  leur 
foi.  Ils  ont  tous  parlé  , réiinifTcz- 
” vous  à eux  , & par-là  vous  calmerez 
les  troubles  & les  inquiétudes  de 
vos  confciences  , vous  glorifierez  le 
.1  Pere  de  la  Paix  , ôc  vous  rendrez 
=»  le  calme  à l’Eglile.  » Hos  ita^ne 
Onentt  Occïdente  congregapos  vi- 
dts , non  ih  locum  cjuo  navigare  cogantur 
hommes  , fed  in  Ubrum  qui  navigare  fojjft 
ad  homines. 

Les  GÎrconftanccs  oii  efl:  placée  là’ 
Rnlle  'UnlgenitHs  dans  toute  l’Eglife  , 
forment  donc  un  préjugé  décifif  con- 
we  l'Apcl  qui  en  a été  téméraire- 


SUR  l’  A P E L , &€,  Ç)i 
ment  interjeté  au  futur  Concile.  Et 
pour  le  dire  en  un  mot  , l'Eglife  Ca- 
tholique ne  peut  , fuivant  les  promel^ 
fcs  de  Jefus  - Chrift  , durer  toujours' 
jufqu’à  la  fin  des  Siècles,  qu'elle  n'aic: 
dans  les  tems  , même  les  plus  nébu- 
leux & les  plus  énigmatiques  , un  ca- 
raftére,  extérieur  qui  la  faite  fenfible- 
ment  diftinguer  des  Seétcs  nailfances  , 
comme  des  Seétes  anciennes.  Supofons 
donc  , pour  m'aucorifer  des  princi- 
pes de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  » 
(3)  [upoforis  un  homme  dans  la  perplexité- 
entre  tant  de  ‘jR^llglons  ejtti  partagent  le 
Chrljllamfme  ^ tjui  tachent  toutes  de 
VattWer.  Supofons  de  même  un  homme- 
qui  ne  fçait  s’il  doit  fe  déclarer  pour  la 
Bulle  ou  donner  fon  nom  de  l’autrecôté:: 
Que  fera- 1' Il  , s'il  efl  ralfonnable  , dit  S, 
jiuguflln  J fa  folblejfe  le  met  hors  d'état , 
ajoute  M.  l’Archevêque  de  Paris  , dé 
prendre  parti  par  la  connoljfance  exaélé 
de  la  vérité.  Il  doit  d.  o s c se 
D e’  T E R M I N E R PARLACON- 
N O I s s A N C E DE  LA  PLUS 

GRANDE  Autorité’.  C'eji  une 
ejuefiion  pour  moi  , ignorant  comme  je  fuis 
dirait’ il  yok  fe  trouve  la  vérité  dont  les 

Z divers; 

fa)  V.  Lettre  P*jioralè  de  M.  l' Archi  àe  Paris' 
uuxnoHvemn  ré'ù,ùs  defcnDltee  fe. 
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divers  partis  difputent.  Difcuinon  , !u- 
micrcs  préjugez  perfonnels  j tout  cela 
ne  décide  pas  la  queftion  : Afah  ce  n’cfi 
pas  une  (juepon  de  Jçavoîr  oh  efi  la 
P L VS  GRANDE  A U T 9 R I T E*. 
Ce  principe  eft  (impie  , mais  plein  de 
fens  j & plût  à Dieu  , que  dans  ces  der- 
jiierstcms  on  y eut  fak quelque  atencion? 

C'eft  donc  un  devoir  dans  les  tems 
de  dif^utes  de  fe  déterminer  par  la 
plus  grande  asttorité  : cette  plus  grande 
autorité  rend  donc  toûjours  témoi- 
gnage fur  à 1a  Foi  de  l’Eglifc  ; car 
la  réglé  eft  generale  dans  les  Princi- 
pes de  M.  le  C.  de  Noailles.  Or  l’ £- 
glife  3 (®)  dit  encore  ce  Prélat  , a 
trois  carahéres  > félon  l'Ecriture.  Elle 
efi  élevée  fur  le  haut  des  montagnes  , fo«- 
\ours  expofée  en  vue  à t-outes  les  2\^- 
tîons  , ej«i  doivent  s'y  rendre  en  foule.. 
Elle  efi  fondée  après  Jefus  - Chrfi  furies 
y^pôtres  , & fpecidement  fur  Saint  Pier^ 
fe.  Elle  doit  durer  depuis,  la  Miffion 
des  /ipotres  , par  lefquels  Jefus-Chrifi  P a 
établie  jufqti'à  la  confommatkn  des  5»V1 
des.  j^konqne  ne  reconnoh  pas  à ces 
marques  l'EgUfe  C^thali^ue  , compofée  de 
toutes  tes  EgUfes  particulières  ^ui  font 
réunies  fous  le  nam  & l'autorité  de  l'E- 
.glife  Romaine  > ou  ri  a point  des  yeux^ 
...  W 

(i}r.  Ibid,  - . 
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tu  il  Us  ferme  volontairement.  Toutes  ces 
Société'^  obfcttres  , jfetites  , ont  commen-> 
ce  ou  fini  depuis  les  y^potres  , qui  fe  font 
féparel^  de  l'Eglife  , fondée  fur  Pierre  , 
no  font  donc  pas  l'Eglife  marquée  par 
les  Ecritures.  C'efi  d t'Eglife  Romaine 
fuivant  la  remarque  des  Saints  T*eres  , 
que  toutes  les  autres  Sociétés,  doivent 
s'unir. 

Sur  ces  Principes  , quelle  idée  fe' 
former  du  Parti  des  adverfaires  de  la 
derniere  Conftitution.  Il  faut  que  leurs 
Profélites  ctudienc  , pour  s’alfurer  par 
leurs  recherches  , qu'ils  ont  trouvé 
Vexante  vérité  ; mais  félon  M.  de  Noaîl- 
les  , ce  qui  décide  toujours  entre  deux 
Partis  , e’cfilaplus  grande  autorité.  Ex 
véritable  Eglife  , félon  lui  encore  , eft 
élevée  fur  le  haut  des  Montagnes  » & 
cette  troupe  qui  croit  feule  n'avoir  point 
fléchi  le  genou  devant  Baal , eft  cachée  , 
obfcure  , petite  \ elle  fait  une  fociéié  » 
montrueufe  dé  morceaux  raportez  , & 
elle  s'eft  ifolée  par  une  honteufe  rupture 
avec  l’Eglife  Romaine  y fous  le  nom  & 
l'autorité  de  laquelle  toutes  les  parties 
de  l’Eglife  Catholique  doivent  être 
réunies,  La  Seétc  nailîante  eft  donc 
dé}a  jugée  : la  plus  grande  autorité  la 
convint  d'erreur  de  de  Scliifme  , Sec.. 

- $.X11L 
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5.  XI  IL 

Us  ri  y d mn  dans  l'Uifioire  de  /’£- 
glife  qui  combatte  le  moins  da 
monde  ce  que,  l'on  a établi  jufi- 
ques-ici. 

A Près  avoir  dcmoKtrë  que  la  Bulle 
Vriig^rntus  eft  aujourd'hui  POu- 
vragc  de  PEglife  Univerfelle  , il  fauc 
difîiper  le  faux-brillant  des  objeÆîons 
qu’on  a entalTées  fans  ordre  & fans  dif- 
cernement  y pour  faire  une  vaine  mon- 
tre d’érudition  dans  le  Mémoire  où: 
l’on  juftifîe  l’Apel  des  IV.  Evcques^i. 


^ AVIS- 


SUR  i.^'Apel, &e. 

AVIS- 

JE  ne  ferai  ord  na'ïcmcnt  dans  toute  cette  difcuf- 
fion  que  fuftituët  une  n’ai ration  fimple  &;  txaéle, 
aux  récit  tronquez  & fouvent  taux  de  l’Auteur  du 
M-rmoiic. 

Ma  is  auparavant  je  dcmandeiois  volontiers  ce 
que  i’on  a piétcndu  eoncluie  , en  laveur  de  i’ApcL 
des  IV.  Evêques  , de  tous  cts  faits  î Qu'une  dcci- 
fion  du  Pape,  rtçi'ië  toimeücnsent  & tacitement  par 
la  pluralité  des  Evêques  de  la  Caihoiicité  , peut 
erre  encore  avec  londement  loui  çonnéc  d’Hérélie, 
&doit  ccrc  rélérée  au  Conede  Plcnicr  de  l’Egiifc 
Univcifelc  : mais  de  bonne  foi  , tous  ces  Faits  ne 
prouvent  rien  ir.oins  que  cela.  Auioit-on  donc  été 
(eulcniCrit  curieux  d’apiendrr  au  public  qu’il  y a 
eu  dans  tous  les  temps  des  cfprts  inquiets  & mu- 
tins, qui  ontofé  léfiller  aux  déc  fions  les  plus  aur 
tenciques  , & fc  finaler  pat  une  témenré  é;  range  SIC 
fiinclle  à l'a  Paix  de  l’Eglife  & des  Etats  î J’avoue' 
qu'on  y aiiro  t tics- bien  réüdi  i car  c’clV  au  lond 
tout  cc  que  piouvciit  ces  exemples, (ut  lefquep  a été.' 
formée  la  démarche  dont  on  tente  da -faire  i’Aper- 
iogic. 


I'  F A I T. 

2>.  £ S.  c T P R I E n:  . 

Ç^Ur  quel  fondement  peut-on  faire  fer^ 
iV'  de  S.  Gyprien  , à juftificr 

I Apel  de  la  Conftitution  au  Condle  Ge- 
neral ? Jamais  Saint  Cyprien  n'apella  au 
Concile.  ^ Firmilien  qui  avoit  plus  lieu 
que  lui  d'être  mécontent  du  Pap©  Etien- 
ne qui  lui  refufoit  fa  Comraunion,ne  l'a 
pas  fait  non  plus.  Cette  conteftation  n'^. 
One  aucun  raport  avec  la  conduite  de», 

ApellanÆ 
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Apellans  au  futur.  Concile.  On  l'a  pour- 
tant citée  ; mais  pour  faire  nombre. 

Voici  le  fait.  S.Cyprien  vouloir  qu'oii 
rêbatifâtceux  que  lesHérétiqucsavoient 
baptifez  , lorfqu'ils  rentroient  dans  le 
fein  de  l'Eglife  Catholique  j & Saint 
Etienne  ne  les  obligeoit  point  de  rece- 
voir une  fécondé  fois  le  Baptême.  Saint 
Cyprien  attira  un  grand  nombre  d'Evê- 
ques  dans  fon  opinion.  L'Eglife  n'avoit 
encore  rien  décidé  fur  cette  queftion 
nailfante  j '^)  & quoiqu'on  ait  reconnu 
depuis  fa  liaifon  avec  le  Dogme  , ces 
deux  grands  hommes  regardoient  de  part 
& d'autre  cette  difpute  comme  un  point 
de  pure  Difeipline,  I>Johs  fçavons  , di- 
foit  S.  Cyprien  , en  écrivant  conjointe- 
ment avec  fon  Concile  d'Afrique  au  Pa- 
pe Etienne  , qp.e  quelques-uns  ne  veulent 
point  quitter  un  fentiment  quils  ont  fris  , & 
ne  changent  point  follement  de  penfée;  mais 
que  fans  rompre  le  lien  de  l'XJnité  & de  la 
Paix  y ils  retiennent  quelques  ufages  qui  fe 
font  une  fols  établis  ebe"^  eux  : fur.  quoi 
nous  ne  les  contraignons  point  , ni  ne  leur 
impofons  point  de  Loi  , chaque  Evêque 
ayant  la  liberté  éten  ufer  comme  II  le  j«- 
ge  à propos  dans  Je  gouvernement  de  foji 
JEglife.  Ce  Paffage  détermine  le  fens  de 

eetiù 

(a)  V.  S.  Aug.  l.  î.  deBapt.  c.  7.  erat 

Itiê  Bsifstfni  quefiîo  dîlîgontar  pertraHata , &c. 
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«cdui  qa*on  cite  de  fa  Lettre  -jx.n  Quin- 
tus  y & prive  conféquemment  nos  Au- 
teurs,de  l’avantage  qu'ils  fc  flâtcoicnt  d’en 
tirer.  En  elFer,  S Cyprien,  qui  étoit  fi  at- 
taché à l’Ünité,auroic-ii  parlé  ainfi,  s'il  fe 
fut  agi  alors  d’un  point  qu’il  eut  regarde 
comme  apartenanc  certainement  à la  Foi  ? 

Il  s'agit  aujourd’hui  de  la  Foi  , quel  ufage 
peut-on  donc  faire  de  cet  exemple  ? 

Mais  bien  plus,  S.  Cyprien  ne  peut  être 
excufé  de  fa  refiftance  au  Pape  Etienne , “ 
que  parce  qu’ils  conteftoienc  enfemble  la 
validité  du  Batêmc  des  Hérétiques  , com- 
me une  queftion  de  pratique  & de  pure  ' 
Difcipline  ; car  fa)  jtl'aff.ùre  eM  panl 
apartenîr  a la  poiy  comme  le  reconnoît 
S.  Augufi:in,&  comme  le  remarque  le  Pe- 
re  Alexandre  , il  n'eut  point  fallu  de  Con^ 
€Île  TJniverfel  pour  rendre  inexcufables  les 
j^fricains  & les  Orientaux  , ^ni  relatif 
[oient  les  lier étî^itcs  ; car  on  nefçauroh 
excufer  ceux  ejut  foûtiennent  avec  opiniâ- 
treté y même  avant  la  tenue  d’un  Concile 


Oecuménique  , une  erreur  contre  la  Foi  , 
conc’aTinée par  le  Siège  jipojîolique,  C'cji 
ce  que  nous  voyons  , ajoute  t’il  , dans 
l’affaire  des  Pélaglens  j à qui  S.  ^ugu- 
filn  ôte  l’efpérance  d’un  Concile  Général, 
iS’elon  le  témoignage  du  Pere  Alexandre, 


là}V,p![fert»x}  Siècle  j.  Art^- 
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Auteur  qu'on  ne  récufera  pas  les  Apel- 
lans  delà  Conftituti'on  au  Concile  , font 
donc  înexcufabîes  j & il  ne  faut  point  de 
Concile  O ecmnenîque , ^ pour  avoir  droit 
de  palTer  condamnation  contr'eux. 

Enfin, quoique  le  jugement  de  S.Etien- 
ne  n'eût  pas  encore  été  conflrrné  par  le 
Tribunal  fnprême  , S.  Cyprien  n’auroit 
pas  moins  été  compte  au  nombre  des  Hé- 
rétiques i fi  ce  n’eft  que  lors  même  qa’il 
combattoit  la  décifion  du  Pape  « ne 
penfant  défendre  qu'un  point  d'ufage  & 
de  pratiqiîe  particulier  à la  Difcipline  de 
fon  Eglife  i il  ne  fc  fépara  jamais  de  la 
Communion  du  Siège  Apofiolique  , dans 
laquelle  il  eut  le  bonheur  de  laver  fa  fau- 
te par  le  martyre,  comme  le  dit  S.  Augu- 
ftinc , aïant  meme  , félon  S Jerome  , déjà 
ranoncé  à fon  obftination.  Sur  quoi  Vin- 
cent de  Lérins  s’écrie  : O l’admirable  cho- 
fe  \ Les  Auteurs  àfune  meme  opinion  font 
CatholiqueSy&  leurs  SeSiateursfmt  Hère» 
tiques.Les  Jliahres  font  excnfez’ylesT^f^ 
cîples  font  condamnez  ; ceux  <pn  ont  (crît 
pour  l’erreur  font  des  Saints  , & ceux,  <jui 
la  défendent  après  eux  perdent  leurs  arnes^ 
(a)  Cette  affaire  cû  toute  entière  au  de- 
fa]  Et  y O rtrftm  mira  converjiol  Autores  ejuf~ 
dem  opinionisyCatholici;confe£lores  veto  haretici 
judiemtur.  Abfolvmtur  Idagifiri  , etndemnan-  ' 
tur  difeipuli -y  conferiptorts  librorum  filii  regni 
erunt  yajfertoret  verogehmna  fuftipiet.  V,  Lir» 
contra  hæref.cap.XI. 
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Tavantage  de  l’Apel  des  IV. Evêques.  J’en 
laiflè  faire  l’applicacion  à mes  Lt6teurs. 

-KH-  + f^3  ^ -KK  f#l> 

II.  FAIT. 

DES  DONATISTES. 

CEcilien  , Evêque  de  Carthage,  avoît 
été  cha(Té  de  Ton  Siège  par  la  Faélion 
des  Donaciftes  Le  Pape  Melchiade  le  ré- 
tablit , & condamna  ces  Hérétiques.  Mais 
ils  follicitérent  vivement  l’Empereur  de 
leur  donner  un  Concile  , fe  plaignant  que 
le  Pape  & ion  Concile  avoient  rendu 
leur  jugement  contt’eux  avec  trop  de  pré- 
cipitation , fans  avoir  allez  examiné  leur 
Caufe.  Conftantin  leur  refufa , avec  for-, 
ce  , ce  qu’ils  lui  deraandoient  j perfuade 
que  c’éîoic  chofe  odieufe  & contraire 
Il  la  Difcipline  de  l’Eglife  & à fa  Dignité, 
de  faite  traiter  de  nouveau  une  Caufe  qui 
avoir  été  jugée  par  le  Souverain  Ponti- 
fe. [a] 

Cependant  il  céda  à leurs  imporrunî- 
itz  , & leur  procura  le  Concile  d’Atles  eu 

1 ii 

fa]  7)onatus  nfelUmdum  tjfe  ah  Epifeopis  cre- 
dldit.Ad  quam  aPpellationem  Conflantinus  Jtt 
refpondif.ô  rabida  frroris  audacia,Jtcut  in  raujis 
gentilium  fieri  foUt  , appellatiener/i  interpofue* 
runt.  Ojttat.Milcy.  I.i . 
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3i4.oùils  furent  encore  condamne2.  Il 
- y a deux  réflexions  à faire  fur  ce  Fait. 

La  premiere.Ce  Concile  ne  fin  accordé 
aux  Donanifles  , que  dans  l’efpérance  de 
les  pouvoir  par  là  réunir  à l'Eglile  , & lui 
rendre  la  Paix  qu’un  parti  nombreux  trou- 
bloit  extrcinsment.  D’ailleurs  lecendue 
de  l’Empire  rendoit  aifée.  la  tenue  des 
©onciles.Enfiujl’Einpereur  & les  Evêques 
Catholiques  furent  bien  éloignez  de  croi- 
re que  cette  révi/îon  d’une  Caufe, jugée 
par  le  Pape  , avec  l’aplaudiireinent  tacite 
de  route  l’Eglife  fut  néceflaire  , afin  de 
donner  au  jugement  porté  contre  les 
Hérétiques  » tomes  les  conditions  pour 
terminer  furement  & definitivement  une 
conteftation  de  Religion.  S.  Anguflln 
n’a  jamais  peiifé  oec  exemple  dut  être 
mis  en  principe, & que  le  Concile  Général 
fut  un  tribunal  ouvert  à tous  ceux  qui  fè- 
roient  mécontsns  d’un  jugement  fembla- 
ble  à celui  du  Pape  Melchiade  contre  les 
Donatiftes.  Dans  le  PalTage , dont  on  ofe 
fe  prévaloir, le  S.  Deéteur  n’établie  point 
une  maxime  , il  narre  fimplement  le  fair, 
il  s’en  fert  pour  confondre  l’obftinatîon 
des  Donatiftes  de  Ton  teins  , qui  ofoienc 
fe*  plaindre  encore  des  jugemens  portez 
contfeux  ; après  avoir  eu  un  fécond  Con- 
cile » qui  n’etoit  point  néçeffaire,dit  faint 


f 

kùR  l’Axel»  &c.  lôi 
Augiiftin  , dans  le  même  endroit  cité  j 
mais  qui  fut  uniquement  acordé  au  dei'ic  - 
de  leur  converfion.  fa)  Ceux  qui  apellent 
aujourd'hui  au  futur  CoiVle  , forment- 
ils  un  parti  qui  demande  autant  de  mena- 
gemens  qu'en  demandoient  les  Donati- 
ftes  ? Mais,  quoi  qu'il  en  foit  , quel  fruit 
peuvent  tirer  les  Apsians  d’un  exemple  , 
qui  ne  peut  que  leur  promettre  une  con- 
damnation certaine  & plus  diffamante  ? 

Seconde  reflexion.  Le  Concile  ne  fut 
point  accordé  aux  Donatiftes  en  vertu  de 
leur  Apel  j mais  uniquement , comme  on 
vient  de  le  prouver  , dans  le  deffein  de  les 
confondre  fans  répliqué  , ou  de  procurer 
leur  réünionjcar  (b  ) l’Apel  par  fa  nature, 
emporte  une  lecufacion  des  Juges  dont  il 
eft  interjeté  .*  or  les  premiers  Juges  ne  fu- 
irent point  éloignez  du  Concile  j le  Pape 
Sylveflre  avoir  à Arles  fes  Légats.  S'il 
étoic  poffible  & raifonnable  d’acorder  un 
Concile  à ceux  qui  le  demandent  aujour- 
d’hui, & qu’il  fut  fait  fur  le  modtle  de  ce- 
lui d’Arles , tous  ceux  qui  font  faiisfaits 

(n)Ecce  pute/nus  illos  Epifcopos,qtiiKomAjt4- 
dicarunt /ton  bonos  jud'ces  fuijje /fjlabat  adhuc 
pltnarium  uni'verfA  Ecclcfîd  Cencil<um..,.D'  dtp 
tilt  [ Imperator]  Ârelatenfe  \ttdicium  , al'orum 
fcilicet  Epifcoporum[cüm  his  qui  Romæ  judica- 
rant  ] non  quia  jizm  necejfeerat  ftd  ton'tn  per- 
•verfitAtibui  cedens  , omnmo  'Up’/ens  tantatn 
imptedentiam  cohibere.V.S  Aug.Ep.43  n.Ed.n.i^* 

[ b ] F.fuprà  §,}.  & II, 
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de  la  dccilion  dont  on  fe  plaine, y feroîenl 
admis  •*  mais  il  cft  démontré  que  tons  les 
Evcqiiesdu  monde  , excepté  un  très* petit 
nombre  en  France,  ont  aplandi  à ce  De- 
cret.ll  eft  donc  évident  que  ce  Concile  ne 
feroit  pas  plus  favorable  aux  Apelans  » 
que  celui  d'Arles  le  fut  aux  Donaiiftes. 

if» 

III.  FAIT. 

DE  NESTORIUS. 

NEftotinSj  ('a/devenu  Patriarche  de 
Conftantinople , cnleigna  en  418, 
qa'il  y avoit  deux  perfonnes  en  Jefus- 
Chrift.  S/Cyrille  Patriarche  d’Alexandrie 
combattit  avec  chaleur  cetie  nouveauté. 

Le  Pape  S.  Ccleftin  condamna  cette  er- 
i:eur  dans  Ton  Concile  Romain  , & y dé- 
clara Néftorius  privé  de  la  Communion 
Eccléfiaftique  & dépofé  , s'il  n’abjuroic  ’ 
diftindlcnienc  Ton  Hcrefie  dans  dix  jours, 
à compter  depuis  celui  auquel  cette  Sen- 
tence lui  feroit  manifeftee.  Le  Pape  en 
écrivit  à Néftorius  même  & à S.  Cyrille  , 
qu’il  chargea  du  foin  de  faire  exécuter  la 
Sentence  de  dépofition  portée  à Rome 
contre  Néftorius.  S.  Cyrille  affcmbla  le 

[a]  V.  les  ^ctes  dit  Concile  d'Efhefe  contre 
iJeJlorius, 
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Concile  de  fon  Patriarchat,  & enfuite  il 
fit  figner  ï Neftorius  cette  Sentence  le 
30.  Novembre  450,  qui  êtoit  un  Di- 
manche. 

Neftorius  éroit  très- avant  dans  les  bon- 
nes grâces  de  PEmpereur  Théodofe  , 
avoir  un  grand  crédit  ï la  Cour.Ses  con- 
teftations  avec  S.  Cyrille  avoient  fait 
beaucoup  de  bruit  dans  l'Orient.  Mais  il 
fut  aife  à Neftorius  de  prévenir  l'Empe- 
reur & fa  Cour  en  fa  faveur.  D'ailleuis 
S.  Cyrille  étoit  d'un  caraétere  bouillant, 
& fon  zélé  n’éroit  pas  fans  amertume. De- 
forte  que  les  dehors  &c  les  aparences  é- 
toient  toutes  pour  le  Patriarche  Heicti- 
que.  Celui  d’Alexandrie  étoit  devenu 
odieux.  Neftorius  faifoit  entendre  à l’Em- 
pereur qu’il  y avoit  une  haine  héréditaire 
des  Patriarches  d’Alexandrie  contre  ceux 
de  Conftantinople  j que  les  mauvais  trai- 
temens  que  S.  Chrifoftôme  avoit  reçus  de 
la  part  de  Théophile , Oncle  & PredeceG- 
feur  de  Cyrille, n’étoient  pas  ignorczjque 
le  Neveu  imitoit  fon  Onclejqu'il  étoit  un 
broiiillon,  inftélé  des  erreurs  d’Apoli- 
naire  , & l’auteur  des  troubles  qui  agi- 
toient  l’Orient. 

On  croit  aifement  ceux  qu’on  aime.' 
Théodofe  le  jeune  qui  d'ailleurs  fe  mcloic 
un  peu  trop  des  affaires  Ecclelîaftiques  , 

[l  iiij 
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étoic  très-difpofé  à faire  lout  ce  que  Ne-  j 
ftorius  foiihaireroic  de  lui.  Cela  paroit  par 
une  Lettre  de  Ntrtorius  au  Pape  Celeftin^ 
dont  on  ne  fçait  point  la  datte  , dans  la- 
quelle il  fe  fîàre  d’obtenir  un  Concile  où  ^ 
l'on  termineroit  toutes  les  difputes  i Si  il 
efperoit  même  avoir  la  préfidence  dans  ce 
Concile , comme  l’inlinu'ê  S.  Cyrille  dans 
(à  Lettre  au  Clergé  de  Conftantinople, 

Quand  le  Patriarche  fut  inftrnit  de  ce 
qui  fe  pafToit  à Rome  & \ Alexandrie  con- 
tre lui, ou  de  ce  qui  s’y  étoit  déjà  faitjil  ne 
perdit  point  de  tems  pour  en  empêcher  les 
faites.  Et  foit  qu’il  diffimulâc  ces  chofes  à 
rEmpereurjOU  qui  lui  en  donnât  une  idée 
dcfavantagedfe,rur  ce  qu’un  Evêque  d’un 
grand  Siège  avoir  été  jugé  fans  être  en- 
tendu & fans  que  fa  caufe  eut  été  exami- 
née fur  les  lieux  j ce  qui  n’avoir  pas  alors 
beaucoup  d’exemples  , Théodofe  convo- 
qua un  Concile  à Ephéfe.  Sa  lettre  d’indi- 
ftion  , qui  eft  du  19.  Novembre  450.116 
fait  aucune  mention  de  la  condamnation 
de  Neftoriiis  par  le  Pape  > ni  même  de  la 
demande  que  ce  Patriarche  lui  avoit  faite 
du  Concile  : l’Empereur  donne  , pour  l’u- 
nique motif  qui  le  porroit  à l’aflembler  , 

^a)  le  defir  de'  metrre  fin  ï tous  les  trou» 

[a]  7>e  hdiSIa  auttm  fanSiijfmit  Synodonof~ 
tru  ferenitas  ttd  omnes  omnino  Veo  dileÜos'Epif- 
coposMetropolitanos  litteras  fcripjit iquo  nimirum 
hao  tandem  ratione  tHrb&  quA  ex  multis  dif- 
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bles  «Jiie  ces  grandes  contcftacions  [ entre 
Neftorius  & Cyrille  ] avoient  caufez  , & 
de  rendre  la  Paix  à l’Eglife.  C'eft  dans  cet- 
te vûë  unique  , que  l’Empereur  défendit 
qae,jufqu’àladécilionde  ce  Concile  qu’il 
convoqiioit  , perfbnne  n’entreprit  rien  , 
ordonnant  que  tout  demeureroit  e n Tuf- 
pends.  (a)  Et  cette  deffenfe  n’a  certaine- 
ment point  une  relation  particulière  à la 
Sentence  déjà  portée.  Ce  fut  par  un  coup 
de  la  Providence , de  celui  qui  confond  la 
prudence  humaine,  que  ce  Concile  rendit 
un  généreux  témoignage  à la  vraie  Foi. 
En  effet,  l’Empereur  avoir  nommé  pour  y 
maintenir  l’ordre  & pour  régler  les  ma- 
tières qu’on  y traiteroit , le  Comte  Can- 
didien  , Partifan  de  Neftorius  : TheoJofe 
meme  s’écoic  clairement  expliqué  en  fa  fa- 
veur J car  dans  fa  Lettre  au  Pape  , & dans 
celle  qu'il  adrefla  à S.  Cyrille  , pour 
les  inviter  à venir  au  Concile  , il  traitoit 
le  Patriarche  d'Alexandrie  avec  beaucoup 
de  dureté  , & le  taxoit  d’être  l'auteur  des 
troubles  qui  afligeoient  l'Eglife,  De  forte 
Jidiis  concert ationibus  hinc  inde  ena-ta.  funt^ri' 

te  fecundum  Ecclefizflicos  Canmes  eonfopiantury 
& ilU  pr&terea  qua  parum  decenter  haèienus 
admi^afutstcorrigantur  , & pietatis  dinique 
quA  in  7)enm  tfi  ptibliceque  utilitatis  firmltati 
confulatur . Ep.Th.i,  Part.Conc.  Ephcf.n.3 1. 

C&ttrum  ante  SanB:jftmam  coaclam  SjnOm 
dum  commtinemcfue  ejufdem  qaa  de  omnibus' da^ 
bitur  Jententinm ynihil  qu'tdquam  in  nulla  pror- 
fns  re  privutim  à quoquam  innovetur,  V.  Ib. 
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ïiré  , avec  une  diftindtion  particulière*  [a] 
L'Empereur  n'eut  donc  pas  égard  àl'Apel 
de  Neftorius  ; car  alors  il  aiiroit  écarte  du 
Concile  fcs  premiers  Juges,  dont  cet  Apel 
leur  en  interdifoit  l'entréc,comme  il  l'ob- 
ferva  dans  le  Conciliabule  d’Ephéfe  où 
Diofcore  préilda  , & dont  on  éloigna 
S.  Flavien  & les  Evêques  qui  avoient  avec 
lui  condamné  Eutichez. 

On  lût  dans  le  Concile  les  Lettres  de 
Céleftin&  de  Cyrille  îtNeftorius  : on  y 
joignit  la  leéture de  plniieurs  PalTages  des 
Peres  qui  en  confiemoient  la  Doârine, 
Tous  les  Evêques  d'une  commune  voix  » 
aprouvérent  ces  Lettres , & ils  avouèrent 
que  les  régies  des  Saints  Canons  , & l'au- 
torité de  la  Lettre  du  Pape  Celeftin  , les 
obligeoient  de  prononcer  la  Sentence  de 
condamnation  contre  Neftorius  , quoi 
qu'ils  le  fiirenc  avec  douleur. (b)Tons  don- 
nèrent des  aplaudilTements  à S,  Celeftin 
& à S,  Cyrille  : ils  s'écrièrent  que  leur 
Foi  étoit  celle  du  Concile  & de  toute  la 
Catholicité  [c]  S.  Cyrille  apelle  la  fouf- 
[a]  K Epift.  Celefiin,  »d  Cler.  Pop.  CP, 

Lb  j Çoaài  per  facros  Canoncs  éf'  Epifiolam 
SmSliffmi  Patris  ns(lri  & comminiftri  Ct,lejiiai 
KomuntEcclefA  Epijeopi,  lacrymis  fubinde  per~ 
fufiiVdlugubrem  banc  contra  cum  fenttntiam 
neceffari  o 'vewiwwi.Conc.Ephcf.Adl.i. 

£c']Omnes  Reverendijfimi  Epifeopi  jimttl  accla* 
maverunt’.hoc  juftum  judieiHm.Nevo  Paulo  Ca- 
le(lino,riovû  Pnulo  Cyrillo...una  Hdes  Syr.odi.Vna> 
fides  orbis  terrartim.  Conc.Epbcf.Ad.  i. 
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criptionque  les  Légats  firent  des  Aâes  da 
Concile  , un  ac^niefce?nem  Canonique  : & 
les  Légats  la  nomment  » la  confîrmaticn 
des  \ugemens  déjà  rendus,  (a)  Or  la  Lettre 
de  S Celeftin  Pape  avoir  éîé  l’unique  For- 
mule de  Foi  du  Concile  î &, 'comme  nous 
le  venons  de  voit  , la  régie  qui  les  avoir 
obligez  de  condamner  Neilorius  & Tes  er- 
reurs ; L'acceptation  que  les  Peres  en  fi- 
rent,étoit  donc  un  aquiefcetTjenr,’'une  con- 
firmation  d’un  jugement  déjà  autentique. 

Il  n’^y  a rien  dans  l’afiaire  de’  Neftorius 
qui  favorife  l’Apel  des  IV. Evêques. 

Si  le  crédit  de  Neftorius  auprès  de  l'Em- 
pereur lui  fit  obtenir  le  Concile  d'Ephéfej 
il  eft  ridicule  de  mettre  cet  exemple  er> 
principe  » comme  fi  ladécilîoh  de  S.  Cé- 
ieftin  n'auroit'l  pas  acquis  une  autorité  ca- 
pable d'obligfr  toute  l'EgbTe  , ( au  moins 
pour  ce  qui  regardoit  la  condamnation  dè 
Terreur , ) quand  elle  n’auroit  pas  été  con- 
firmée dans  un  Concile  Oecuménique.' 
Autrement  il  n’y  auroit  d’Héréfies  pleine- 
ment comdamnées>que  celles  dont  ce  Tri- 
bunal fuprême  , mais  extraordinaire  , au- 
roit pris  connoiiïànce  : ce  feroit  autorifer 
les  plaintesi'une  multitude  des  Sedes  im- 

[a]  CnmmcX  affentio  axtiriKÙ 
Conf.nnviorcrtiTn  judicatarur»  rir 

' Xftyi^dtfup,  Ibid. Ad-  3. 
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pies  que  nous  détcftons  fans  héfiter , qui 
pourtant  auroient  droit , fuivant  cette  ma- 
xime pernitieufe , de  demander  qu'on  exa- 
minât de  nouveau  leurs  Caufes  » 6i  les  ju- 
gemens  rendus  contr'elles. 

Un  Patriarche,  Chef  de  Parti  , a l’o- 
reille de  fon  Prince  ; les  Défenfeurs  de  la 
fainte  Doârine  font  décreditez  à la  Cour; 
on  les  donne  même  pour  les  auteurs  des 
troubles  j & leurs  fentimens  fur  la  Foi  font 
décriez  comme  lui  étant  contraires  : déjà 
même  l’Empereur  , fur  la  demande  de 
l'Hérélîaque  , méditoir  de  convoquer  un 
Concile  , où  l'on  comptoir  de  faire  triom- 
pher l’erreur  & de  perdre  à jamais  fes  en- 
nemis. Cependant  le  Pape  Anathématife 
l’Héréfie  nailfante  & prononce  contre  fon 
puiffant  Auteur  la  Sentence  de  dépofition; 
l’Occident  aplaudit  au  Pontife  Romain  ; 
l’Eglife  d'Alexandrie  accepte  folemnelle- 
ment  fa  décifion.  L’inquiet  Neftorius  ne 
perd  point  de  tems  ; il  renouvelle  fes  in- 
ftances  auprès  de  l’Empereur  & lui  fait  re- 
garder tout  ce  qui  s’étoit  pa(îé  comme 
l'ouvrage  de  Cyrille  , qu’il  avoit  aupa- 
ravant perdu  dans  fon  efprit.  Le  Concile 
eft  auffi-tôt  indiqué  j l’étendue  de  l’Empi- 
re rendoit  très  facile  la  réunion  des  Evê- 
ques de  tout  Pais  dans  un  même  lieu. 
youdi:oiC;^on  que  le  Pape,  & les  Evêques, 
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qui  déteftoient  le  Neftoriamfme  , eiilTent 
marqué  de  l’eloignement  pour  le  Con- 
cile ? les  circonftances  finguliercs  de  cet- 
te affaire  demandoient  d'eux  tout  le  con- 
traire. Car  > malgré  la  CaDonicité  du  ju- 
gemenc  de  S.  Celeftin  , & fa  fuflSfance 
pour  raanifefter  la  vraie  Foi  , le  refus  du 
Concile  afFermiflToit  l'Empereur  dans  fes 
préventions  •,  & ce  Prince  (eduit  par  Ne- 
ftorius  auroic  perdu  la  Religion  en  Oiienr. 
Il  n'y  avoit  donc  rien  qu'on  ne  dût  faire 
pour  convaincre  TKéodofe  de  la  maligni- 
té de  fon  Favori  , & fur  tout  y aiant  lieu 
d'efperer  que  ce  Prince  qui  aimoit  l’Egli- 
fe  » fe  rendroit  à l'autorité  d'un  Concile  , 
Sc  fe  déclareroit  en  faveur  de  la  vérité; 
ce  qu’on  ne  pouvoir  pas  autrement  atten- 
dre de  lui , prévenu  comme  il  éroit  , con- 
tre S,  Cyrille  & fon  Parti,  p’ailleurs  il  y 
• avoit  dans  cette  affaire  une  Sentence  de 
dépofition  , rendue  à Rome  contre  l’Evê- 
que du  fécond  Siège  de  la  Chrétienté  ;& 
l'on  fçait  combien  les  Empereurs  étoienc 
aiftz  à permettre , ou  It  ordonner  même  la 
réVifion  des  jiigemens  contre  les  perfon- 
nes. 

Le  parti  du  Concile  ne  fut  donc  fiiivi 
par  le  Pape  , & par  tous  les  Evêques  Ca- 
tholiques s que  parce  qo'ils  virent  qu’ils 
faifoient  le  plus  grand  bien  de  l'Eglife  eo 
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cédant  aux  temps  : a(Turez  d’ailleurs  qu’il 
n’étoic  pas  poffible  que  le  Concile  réfor- 
mât la  décifion  qu’ils  avoient  déjà  em- 
braifée. 

Les  Apelans  de  la  Conftitution  Vnîge^ 
nltus  , peuvent-ils  s’aproprier  toutes  les 
circonftances  de  l’Apel  de  NeftoriuJ.  Un 
moment  des  réfléxion  en  fait*  faiiîr  la  dif- 
ferablance  } &:  quand  , ce  qu'â  Dieu  ne 
plaife  , ils  pourroient  s’en  flâter , cela  ne 
formeroit  pas  un  préjugé  dfcfavan'ageux 
au  Decret  dont  ils  fe  plaignent.il  faudroit 
feulement  en  conclure  que  la  crainte  des 
grands  maux  qu’ils  peuvent  faire  à l’Egli- 
fe  , engageroit  le  Pape  & les  Evêques  à. 
confentir  à la  tenue'  d’un  Concile,  qui  fe- 
roit  uniquement  néceffaire  pour  démon- 
trer avec  pltis  d’éclat  leurs  erreurs  & leur 
malignité  , pour  leur  enlever  la  confiance 
de  ceux  qu’ils  auroient  furpris  , & pour 
leur  fermer  la  bouche  à jamais.  Dans  ce 
cas  même, qui  n’eft  tien  moins  que  refTem» 
blant  à celai  où  font  les  Apelansjtout  Fi- 
dèle Catholique  fçauroic  fûrement  à quoi 
s’en  tenir  ayant  le  Concile  , qui  ne  feroit 
acordé  qu’â  la  néceffité  & à la  malice  des 
temps  i & les  Promoteurs  de  ce  Concile 
ne  pourroient  tirer  gloire  de  leur  crédit  , 
qu’etv  fe  fai  fane  honnocer  d’étre  dévenus 
d’habiles  feduéteurs  > formidables  à l’Egli- 
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fe,5c  les  imitaceiirs  parfaics  de  la  malice  5C 
de  la  mauvaife  foi  de  l'impie  Neftotius. 

•63»  m -e*»-  * 63»  m 

IV.  FAIT- 

D’E  UTICHEZ. 

EUcichez , Archimandrite  ï Çonftan- 
tinople  , aiam  inventé  une  héréfie 
nouvelle  fur  le  Myftére  de  l’Incarnation  ^ 
fut  condamné  en  448.5c  privé  de  la  Com- 
munion Eccléiîâftiqne  , dans  le  Concile 
du  Parriarchat  de  Conflantinople  , fous  le 
Patriarche  S.  Flavienfa).Eutichez  déclara 
qu’il  fe  pourvoioic  auprès  des  Conciles 
des  autiesPatriarches  &nommément  de  ce- 
lui de  Rome.Mais  S.Flavien  ayant  iuftruit 
S.  Leon  de  ce  qui  s’étoir  pa(Té  contre  U 
nouvelle  erreur  , le  Novateur  profita  du 
crédit  de  l’Eunuque  Chryf.q'hii.s  auprès 
de  rEmpereur  Theodofe  , pour  obteuir  un 
Concile  en  Orient.  Le  Prince  aife  ï être 
trompé,  indic  à Ephé^e  ce  Concile  qui  s’y 
tînt  en  449.  Cependant  5.  Leon  écr'vit  à 
S.  Flavîen  fa  fameufe  Lettre  , où  il  cxp>li- 
que  avec  tant  de  folidité  Sc  de  nohtede 
toaces  les  parties  du  Myfterede  l’Incarna- 

f a } F.  Cone,Caîch.Â{l,i, 
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tîon.  Ce  grand  Pape  ne  crût  pas  que  cet- 
te difpute  denundâ'  un  Conciiej  (a)  mais 
pour  farisfaire  l’Empereur  , 5c  diffiper  fes 
prevenuons  contre  S.  Flavien  , il  y con- 
fentic  voloiititrSj&  y envoia  trois  Légats; 
aufquels  il  prefcvivic  ce  qui  fe  devoir  faire 
dans  le  Coude,  [b] 

L'Héréüarque  étant  fût  d’être  con- 
damné s’il  ne  réüffilloit  à faire  éloigner 
du  Concile  fes  premiers  Juges  ; il  fit  d’a- 
bord mettre  au  nombre  des  acculez  S.  Fia- 
vieil  5c  les  Evêques  de  Ton  parti , comme 
s’il  fe  fut  agi  d’une  difpute  perfonnelle  en- 
tre S.  Flavien  & Entichez.  Enfuite  il  ob- 
tint de  l’Empereur  un  Edit  , (c)  qoi  defe- 
roit  la  ptéfidence  à Diofcore  Patriarche 
d’Alexandrie.  Le  Concile  ouvert,  Diof- 
core  n’y  6t  point  lire  la  Lettre  de  S.  Leon 
à Flavien,  ni  celle  qu’il  adreffoic  au  Con- 
cile 5c  qui  donnoic  créance  à fes  Légats  ; 
deforte  qu’ils  n’eurent  point  place  dans  le 
Concile,  Icq  lel  fut  fait  au  mépris  de  l’au- 
toii ré  duprémier  Siège.  Diolcore  rendit 
la  Communion  Ecdéfiaftique  à Entichez. 
11  dépofa  S.  Flavien  & les  Évêques  c]ui  lui 
étoient  attachez  ; Anatole  fut  élevé  fut  le 

K 

Ca3F.  Leon.Epp.adTheo.ad  Eulch.éf'  cid^yn  Eph. 

[b]^ife«i[Lcgatis]  tamen  Jecundùm  caufam 
faits  fibi  ^ gefierum  ferie  ipfius  Eut  chis 
proftjfione  patefalUm  evidenttr  (d*  plene 
jervandum  ijftt  D^encî:t, 
l,c}V.4^t.i.Conc.CaiCy 
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Siège  de  Conftantinopk:  enfin, par  mena- 
ces , par  violence  & par  furprife  , D oC- 
core  entraîna  dans  Ton  brigandage  un  très 
grand  nombre  d’Evêques. 

Ce  fiinefte  Concile  préparoic  des  maux 
irréparables  à la  Religion.  L’Empereur 
étoit  prévenuila  PrincefTe  Pulcherie  étoic 
éloignée  du  Goiivcrnemenr.  S.  Leon  ce- 
pendant" condamna  avec  fermeté  ce  fé- 
cond Concile  d’Ephéfe  , ôc  fépara  de  fa 
Communion  tous  ceux  qui  y ctoient  ata- 
chez.  Mais  cela  ne  pouvoir  pas  dans  ces 
circonftances  framener  l'Empereur , ren- 
dre la  Paix  aux  Eglifes  d’Orient  , rétablir 
les  Evêques  dépofez  pour  la  foi,&  mettre 
unobftacle  certain  au  progrès  de  l'erreur» 
du  trouble  & de  l’injuftice. 

Ces  motifs  portèrent  le  Pape  à deman- 
der k Théodofe  un  Concile  General  en 
Italie, ou  fc  trouyeroient  auffi  les  Evêques 
d’Ofient.  L’Empereur  étoii  prévenu  )uf- 
qu’à  ce  point , qu’il  témoigna  ne  vouloir 
pas  qu’on  revit  les  jugeracns  des  perfon- 
nes  i il  promit  toutefois  à S.  Leon  qu’il 
maintiendroic  la  foi  du  Concile  de  Nicécj 
mais  il  exigeoit  de  lui  que  Flavien  étant 
mort  dans  fon  exil, il  aprouvât  l’élévation 
d’Anatole.  S.  Leon  defiroit  auparavant 
d’être  inftruit  de  U Doélrîne  de  cette 
créature  du  malheureux  DiofcofCiSe  pour 
a'y  être  pas  trompé , il  envoya  yets  Thca» 
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dufc  quatre  Légats  chargez  de  l’inftriiire 
de  la  véritable  Foi  , afin  que  la  Paix  fut 
rendue  à l’Eglife  par  la  foufcription  d’A- 
natole à fa  fameufe  Lettre  , & par  l’inftrn- 
tStion  des  Evêques  qui  avoient  fuccombé 
aux  menaces  ou  à la  féduétion  de  Diofco- 
re. Autrement  S.  Leon  demandoit  à l’Em- 
pereur unConcile  en  Italie, non  qu’il  le  ju- 
geât nécefiaire  pour  drefier  la  régie  de  la 
Foi  , mais  bien  pour  faire  obfervcr  celle 
qu’il  tenoit  certainement  pour  être  pure  , 
ik  pour  apattenir  à la  Doétrine  des  Peres. 
En  un  mot  S.  Leon  , par  raport  â la  fitua- 
lion  des  Eglifes  d’Orient , croioit  que  les 
defordrcSjCaufcz  pat  le  faux  Concile  d’E- 
phéfe  , ne  pbuvoient  être  réparez  que 
par  un  Concile,  où  tous  ceux  qui  avoient 
fuivi  le  parti  de  l’erreur  , par  ignorance 
ou  par  furprife  , feroient  inflruits  , & où 
l’on  chercheroit  les  moyens  de  diffiper  le 
charme  & l’iIlufion,&  de  remédier  à tous 
les  maux  qui  affligeoient  l'Eglife.  (a) 

Il  efl:  puérile  de  vouloir  tirer  avantage 
de  l'expreffion  de  quelques-uns  [ Sin  ve^ 
ro  aliquî,  ) Le  Paflage , comme  nous  le 

K ij 

(a)  Sw  vfra  aliqui  à puritate  noftrA  fidei  ae- 
que  Patrut»  Autoritnte  dijjentiant  , Concilium 
univerfalt  intr»  ItnVmm.,,  Clemtntia  veftrit 
COKc^’d-At  i ut  in  unum  consentent  i bu  s omnibus 
hit  qui  aut  ignorimtiit  aut  errore  prolupft  (une y 
ctrreSlionis  remediis  eonfulatur.  S Lco.Epift,  jj* 
-gd  Thcod..4$.ieo.Epiûi  5 } ad  Palchcr. 
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raportons  ici  , doit  s’entendre  fans  diffî- 
culte  de  tous  ceux  qui  avoient  fuccombé 
dans  le  Concile  d’Ephéfe  ; omnlèHshtSj 
e^ui  aut  tgnorantia  , &c^  Or  ils  éroient  en 
alTez  grand  nombre  , la  fédudtion  étoit 
alTez  dangereufe  , & les  auteurs  des  trou- 
bles étoient  alîez  puilîants  5 joints  à la  fa» 
veur  du  Prince  , & à tant  de  SS.  Evoques 
que  les  Fadieux  avoiens  chalTez  de  leurs 
Sièges  , pour  que  l’Eglife  entière,  quoique 
fûre  de  fa  foi,  raaisatendrie  fur  tant  de 
maux  , s’intereifât  ï en  arrêter  le  progrès 
par  tous  les  moiens  imaginables  » & qui 
dans  d'autres  cas  eulfent  été  parfaitement 
inutiles. 

, Qu’on  ne  mette  donc  point  encore  ici 
en  principe  un  exemple  Èngulier.  Car 
qui  a jamais  penfé  qa’il  fut  neceflàire  d'un 
Concile  , pour  que  la  décifion  de  S.  Leon 
devint  une  réglé  de  Foi  } puifque  mêmes 
comme  nous  le  verrons  , le  Concile  de 
Calcédoine  l'adopta  , avec  acclamation 
pour  la  Formule  de  fa  Foi?  D’ailleurs  il  efir 
Il  vrai  qvie  S.  Leon  n'envifagea  lanecefliti 
du  Concile  qu’il  demandoic  , que  par  ra- 
port  aux  defordres  & aux  malheurs  de  l’O* 
tient, qu’il  cedà  de  le  croire  neceflàirc,  dès 
qu'il  vid  fur  IcTtône  un  Empereur  pleine- 
jment  aquis  ï la  bonne  cauiè. 

Les  Légats  du  Pape  ttpuvetCQÇ  Théo-’ 
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dofe  mort , ils  remirent  leurs  Lettres  à 
Marcien  qui  les  traita  tics  favorablement. 
Son  Premier  foin  fut  de  travailler  à pro- 
curer la  paix  de  PEglife  par  la  convoca- 
tion d'un  Concile  en  Orient.  Marcien  & 
Pimperatrice  Pulchcrie  convièrent  S.Leon 
de  s'y  tranfporter  en  perfonne  ; mais  il  y 
envoîa  feulement  fes  Lfgatstle  Concile  fe 
tint  à Calcédoine  en  4 j i Et  ks  Lettres  de 
Marcien  &dePulcherie  à S.  Leon  j don- 
nent au  Pape  la  fouveraine  autorité  fur 
tout  ce  qui  fe  feroit  dans  l'Affemblce.  (a^ 
Il  eft  faux  que  le  Concile  de  Calcédoine 
ait  été  alTerablé,  pour  foûmettre  Diofcore 
fciil  & les  Evêques  de  Paleftine  & cl’llli- 
rie,qui  avoient  quelques  difficultez  fur  la 
Lettre  de  S.  Leon  à Flavien,puiTqu’il  n’efi: 
nulle  part  fait  mention  de  ces  Evêques  , 
que  dans  le  Concile  même  de  Calcédoi- 
ne , où  ils  propoferent  pour  la  premiè- 
re fois  leurs  douces  fur  quelques  expref- 
fionsde  la  Lettre  à Flavien.  Les  Auteurj 
du  Mémoire  où  l’on  juftifie  l’Apel , de- 
vroient  bien  avoir  lû  les  pièces  qu'ils  ci- 
tent : il  eft  fait  mention  dans  une  Lettre 
de  Pulcheticà-S.  Leon  & encore  dans  une 

K î 

{i)yÆpi(i .Marciani  ad  Leon.p.i . Con.  Calc.c, 
341  Epi(i.Pulcherf&  p.i.Conc.i  ^ Failo  Con- 
ciIio,&  de  Catholica  confcffione.&  de  hisEpif- 
copis  qui  ante  hoc  fegtcgati  (unt  , ficut  fides  & 

Çhrifttaoa  piens  çxigic,  x£  Aurons  deccrtunt> 
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autre  de  Marcien  > ) de  la  Thcace  & de 

Mllirie  , & nullement  de  la  Paleftine  : 
mais  les  Evêques  de  ces  Provinces  n y 
font  point  donnez  pour  l’objet  qui  occa- 
lîonnoit  la  renue^ du  Concile. 

L’Empereur  Ô£  l'Impératrice  marquoient 
à S.  Leon  , que  voulant  faire  un  Concile 
nombreux  ils  adreffoient  leurs  Lettre»  de 
convocation  , non- feulement  «i  lui  & dans 
tout  l’Orient  , mais  même  en  Thrace  & 
en  lUitie  , parce  que  l’illirie  nommément 
croit  gouvernée  pat  le  Métropolitain  de 
Thedalique  , dont  la  Province  comme 
celle  d'Afrique  formoit  fon  Concile  j ce 
qui  faifoit  qu'il  falloit  lui  adrelïèr  one 
lettre  particulière  de  convocation  comme 
aux  Patriarches,  pour  l’inviter  au  Concile 
Général.  Les  Apologiftes  de  l^Apel  ont 
donc  fait  une  bévûë  groffiére. 

Marcien  convoqua  le  Concile,  par  les 
mêmes  motifs  qui  portoient  S.  Leon  à le 
demander  à l’Emprrear  Theodofe  , (ça- 
voir  pour  lever  les  fcandales  Sc  remédiée 
pleinement  ï tous  les  maux  qu’avoit  Fait 
le  faux  Concile  d’Ephéfe  , & principale- 
ment pour  punir  les  auteurs  des  troubles  , 
& pour  rétablir  la  mémoire, on  les  perfon- 
ties  de  tant  de  Saints  Evêques  qui  avoienc 
été  dépofez  parles  faâtieux» 

l'a]  Çefont  l«{  dtux  Lettres  vient  de  citer ^ 
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Aiiffi  S.  Leon, dans  Tes  infttiidions  au 
Concile  de  Calcédoine , régla  t il  avec 
une  emiere  autorité  tout  ce  qui  s’y  dévoie 
faire  touchant  la  Foi  & la  Difcipline.U  dé- 
fendit (a)  qu’on  permit  de  mettre  en  dif- 
puie  ce  qu’il  avoit  pleinement  & claire- 
ment décidé  dans  fa  Lettre  ï Flavien  : il 
ordonna  qu’on  rétablit  dans  leurs  Sièges 
les  Evêques, qui  avoient  été  dépouillez  de 
leur  Dignité  pour  la  défenfe  de  la  vérité^ 
qu’on  rendit  honneur  ï la  mémoire  de 
S.  Flavien,  & il  permit  qu’on  lailTa  en  pla- 
ce ceux  qui  reaonceroient  de  bonne  foi  à 
l’erreur. 

Le  Concile  ne  s’écarta  en  rien  de  la  ré- 
gie que  le  Pape  lui  avoir  prefcrite.Les  Pè- 
res tefuferenc  de  mettre  en  difpute  les 
queftioûs  de  Doéfcrine.On  lût  en  fou  rang, 
dans  la  fécondé  Seffion  , la  Lettre  de  S* 
Leon  àFlavien.Cette  fimplelcéture  fut  fui 
vie  de  l’acclamation  fubite  de  tous  les  Pc- 
resqui  s’écrièrent  que  cette  Lettreexpo- 
foit  la  Foi  des  Apôtres,  & que  S.  Pierre 
avoit  parlé  par  la  bouche  de  S,  Leon. 

(a,)Vnde  frai  res  carijftmt^  rejeSia  penitus  audam 
cia  difputandi  contra  fidem  dtvintius  infpira- 
tam,vana  errantium  infidelitas  conquiefeat  : nee 
liceat  defendi,quod  non  liceat  crtdi  ; cumffcun^ 
dum  propheticas  votes  Apo^oUcamqut  VoSiri- 
nam  plenijfime  per  lifteras  quas  ad  bcan  me^ 
tnoru  Tlavianium  ^ptfeopum  mifmus , fuerit 

declaratum  qm  fit  de  Sacramento Incamaiionis 

D.N.LC.  pia  fincera,  çonfefid,  Vt  Epift*  47*  Si 
LçQo.^d  Cogç.Calch,  ^ 
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Quelques  Evêques  d’illirie  & dePale- 
ftine  feulemenc  , propoférent  leurs  i^outes 
fur  le  feus  de  trois  endroits  de  cette  Lettre. 
Oa  n’e'xamioa  point  leurs  diffîcultez  dans 
le  Concile  , donc  cette  Lettre  étoit  déjà 
devenue  la  Formule  de  Foi, mais  par  com- 
ini rération  on  permit  à ces  Evêques  d'al- 
ler chez  Anatole  , où  fe  dévoient  trouver 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  ligne 
la  Lettre, pour  les  inftruire.  La  troilie- 
me  SelRon  fe  palTa  à juger  Diofeore  } qui 
li'eût  jamais  entrée  dans  le  Concile  parmi 
les  Evêques. 

Dans  la  quatrième  Seffion  leurs  Seigneurs 
qui  alHftuienc  au  Concile  , de  la  part  de 
l’Empereur  , demandèrent  encore  11  les 
Peres  troavoient  la  Lettre  de  Saint  Leon 
conforme  à la  Tradition  » Anatole  & les 
autres  repondirent  qu'ils  en  étoient  con- 
tens  : ils  y fouferivirent  avec  lolemnité  > 
& les  Evêq  tes  d'iUirie  & de  Paleftine  con- 
felTerenc  que  les  Légats  avoient  éclairci 
leurs  doutes,  qui  ne  venoienr  que  de  l'ob* 
feurité  de  qtielques  expreffions. 

C'-ftCur  ce  qui  s'eft  palTé  dans  cettc 
qnaniéme  Seffion,  que  le  cinquième  Con- 
• cile  dit  , q v'ou  ne  reçoit  point  dans  les 
Conciles  des  décihons  de  Foi  aveuglé- 
ment , mais  apres  avoir  examiné  & s’êtrc 

[a]  Vt  qui  dnbitmf  dçÇtmtHTi 

cuic,Aatt3‘t  ' 
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convaincu  qu'elles  fonc  conformes  à la 
Doctrine  des  Peres.Mais  cetce  confronta- 
tion de  la  Doctrine  des  Peres  avec  celle 
de  la  Lettre  de  S.  Leon,  ne  doit  point  être 
donnée  pour  un  examen  juridique , com- 
me fi  elle  n’eût  pas  pu  devenir  la  Loi  de 
l’Eglife,  fans  l'adoption  qu'en  fit  un  Con- 
cile General  ; car  elle  fut  reçue  dans  le 
Concile  par  voye  d'acclamationiles  Peres 
refuferent  conftamrnent  de  conftruire  une 
autre  Formule  de  Foi;  & les  émotions  que 
caufa  la  leéfcure  d'une  Formule  , donc  on 
avoi:  fouftraic  quelques  exprelîions  de  S. 
Leon,  ne  celTerent  que  par  la  nouvelle  ac- 
clamation que  firent  les  Peres  qui  tc- 
noient  pour  S.  Leon  , & detefioient 
Diofeore.  Enfin  le  Concile  , dans  fa  Let- 
tre Synodale  , apelle  S.  Leon  , [a  j le  Garm 
dicn  de  U Toi^  & il  fe  glorifie  d’^^voir  fui- 
vi  cet  Interprété  fidele  de  la  voi^  de  Pier- 
re , & d'avoir  apris  de  lui  à defendre  & à 
enfeigner  la  vraie  Foi.  Apres  tout  , on  a 
très'inauvaife  grâce  de  vouloir  prouver 
par  S.  Leon  même  , que  fa  Lettre  avoic 
befoin  de  l'examen  ôc  de  la  revifion  du 

L 

Faf  Patres  Concilii  Leonen  vocant  ^f.àei  tuf~ 
todem.  -SuncH  Pétri  interpretnn...  quam  fidtm 
t orthodoxam]  ex  pracepto  legis  Literls  'vcnien~ 
tem  ufque  ad  nos  ipfe  fervajî  't  ,'vocis  B, Pétri  om- 
nibus conjiituttis  interpres ....  unde  &nos{  in- 
quiunt]  te  ut  Ducem  militer  hahentes,  Lccleji* 
finis  h&rrd'ttatem  , fortentque  veritatis  ofiendi- 
mtis.  V,  Conc.  Calch.  parc.  3-  cap.  z, 
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Concile, pour  devenir  une  régie  fûre  de  la 
Foi.  La  condefcendance  dont  on  avoir  ufé 
envers  les  Evêques  d'illirie  & de  Palefti- 
ne  avoir  tourné  à 1 avantase  de  ta  Lettre. 
Le  Pape  , tout  perfuadé  qu'il  étoit , même 
avant  le  Concile,  qu’il  ne  s’agiiToit  point 
de  faire  desdéciiions  nouvelles  fur  la  Do- 
ctrine % ne  manqua  pas , en  homme  d’ef- 
prît,  de  fe  prévaloir  de  tout  ce  qui  contri- 
buoii  à rendre  fa  Foi  refpeCtable  , & à au- 
totifer  les  juftes  déférences  qu’ont  eu  les 
Conciles  mêmes  pour  les  dédiions  des 
Papes.  ( a ) 

On  doit  faire  far  ce  fait  ,parraport  à 
l’Apel  des  IV.  Evêques , les  mêmes  réfle- 
xions que  celles  que  l'on  a faites  fur  l'af- 
faire de  Neftorius. 

Quelque  autorité  qu’eut  aquife  dans 
l’Eglife  la  célébré  Lettre  de  S.  Leon  , ce 
Pape  demanda  toutefois  un  Concile  , & 
l’Empereur  Marcien  le  convoqua.  Mais 
tout  efl:  ici  ou  étranger  ou  défavantageux 
à l’Apel  des  IV.Evêques.io.  Les  defordres 
caufez  par  Diofeore  demandoient  des  re- 
medes  d’éclat , Les  Apellans  ont- ils 
donc  déjà  fait  d’aflèz  grands  maux  à l’E- 
glife  , 8c  font-ils  fl  formidables  6c  fl  puif- 
fants,  que  toute  l’Eglife  entière  doive  s’u- 
nir pour  les  confondre  & les  punit  } to, 

{ [a]  V.  Lt$nt  , ad  Theod. 


r';’'  : y Google 


SUR  L*A  P EL  , &C,  Jl  5 

L’AfTemblée  des  Conciles  Generaux  eft- 
elle  auffi  aifée  qu'elle  l'ecoit  du  tems  dc^ 
Théüdofe  & de  Marcien  ? jo.  Enfin  l’er- 
reur ne  fe  pouvoir  aucunement  flârer  d’ê- 
tre ménagée  à Calcédoine  ,qu*aurant  q ie 
ce  Concile  feroic  mené  comme  celui  de 
Diofeore. Aujourd'hui  nos  Apellans  n’onc 
rien  de  plus  graiieux  ï efperer  j & ils 
font  trop  inftruits  des  Loix  de  l’Eglife, 
pour  n'avoir  pas  vu  que  leur  Apel  ne  pou- 
voir leur  être  utile , qu'aurant  qu'il  leur 
procureroit  l'impunité, fi  on  y faiioît quel- 
que atention  j étant  d’ailleurs  dans  l’im- 
pofllîbilitc  de  leur  donner  un  Concile 
qu'ils  ne  défirent  pas. 

{«8- 

V.  FAIT- 

DE  VIGILE. 

LEs  trois  Chapitres  > où  les  Ouvrages 
de  Théodore, de  Théodoret  & d’ibas 
avoient  excité  une  difpute  très-aigre  , & 
qui  dura  long  tems  > les  Orientaux  en 
pourfuivoient  la  condamnation  , mais  les 
Occidentaux  croioient  qu’il  n’étoit  point 
neceffaire  de  perdre  la  mémoire  de  ces 
Auteurs , puifqu’on  s'accordoit  de  part  & 
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d’autre  \ condainnec  les  erreurs  contre  le 
Miftcre  de  l’Incarnation.  Sur  ce  principe 
le  Pape  Vigile,  par  fon  Conjiitutum,  c’eft- 
à*dire  par  un  Decret, elTaia  d’étouffer  cet- 
te conteftation  ,,en  déclarant  qu’il  ne  fal- 
loit  pas  condamner  les  morts.  On  n’ofera 
pas  dire  que  cette  décifîon  fut  contraire  à 
la  Foi  ; c’étoit  un  pur  ménagement  pour 
des  perfonnes  , qui  avoient  d’ailleurs  bien 
mérité  de  l'Eizlife. 

O 

L’Empereur  Juftinien,  pour  mettre  fin 
aux  troublesjconvoqua  le  cinquième  Con- 
cile , Vigile  fe  rendit  en  perfenne  à Con* 
ftantinople.  Le  Concile  étoit  li  perfuadé 
qu’il  ne  pouvoit  tien  faire  qui  fut  inva- 
riable a fans  l'interpofition  de  l’autorité 
du  Pape, qu’il  députa  (a)  par  trois  fois  vers 
lui  , trois  Patriarches  & dix-fept  Métro- 
politains,qui  furent  accompagnez,  la  dec- 
niert  fois , de  quatre  des  premiers  Officiers 
de  l’Empereut,pour  inviter  Vigile  à venir 
préfider  au  Concile.  Mais  il  refiifa  de  le 
Elire  , & répondit  qu’il  donneroit  en  par- 
ticulier fon  fentiment  à l'Empereur.  Auf5 
le  Concile  ayant  dit  Anathème  à la  Let- 
tre d’ibas  & à fa  mémoire  , &c.  Il  s’a- 
p'  .ie  fur  l'autorité  même  de  Vigile;  en  ef- 
f-t  , ce  Pape  confirma  expreffement  ce 
Concile  , & publia  un  nouveau  Cw)?/- 

[a]  V,  Collat.^uint*  Sja, 
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iftttm  , (a)  conforme  à 'ce  qui  y avoir  été 
réglé.  C'cft  pourqooi  le  lixiéme  Concile 
regarde  le  cinquième  comme  Oecumeni» 
que  , parce  que  Vigile  confirma  par  Ton 
iuffrage  , ce  qne  ce  Concile  avoir  fait,  (b] 

Il  n’y  a rien, ni  dont  les  Apelans  puiflenC 
tirer  aucun  avantage,  lo.  On  ne  peyt  pas 
dire  que  le  cinquéme  Concile  ait  concre-r 
dit  & reformé  le  jugement  d’un  Pape.  Ls 
premier  Co'fifiîtutum  de  Vigile  n'étoit , à 
parler  jufte  , qu’un  reglement  de  Police  & 
d'ceconomie  : & lorfque  le  Concile  efl:  af- 
femblé  pour  juger  du  fond  de  la  quefiion 
mué  à l occafion  des  trois  chapitres!  il  de- 
mande ; avec  înftance  » la  prefence  du  Pa- 
pe,il  apuie  fa  décil'ion  fut  fon  autorité  , & 
ce  Pontife  donne  l’Oecumenicité  à ce 
Concile  en  le  confirmant.  Qu’elle  aplicq- 
tion  peut-on  faire  de  tout  cela  à l’affairiç 
prefentc  ? zo.  C’cft  donc  raifonner  très- 
mal  , que  de  conclure  de  ce  Fait , qu’il  eft 
permis  de  refufer  de  fe  conformer  au  juge- 
ment du  Pape,  jufqa’à  ce  qu’il  ait  été  revu 
& confirmé  par  un  Concile  Oecuméni- 
que. Cette  maxime  eft  déteftablc  j on  l’a 
fait  voiraiHeurs. 

[a]  V,  Vijfert.  lAurca,  ad  Tpifl.  Vigilii  §.  z.  & 

Nov.Colleci.  Concil.  Rom.i.  1551. 

[b)  Vigilius  JuJliniano  confenjtf  , & ^uinta 
Synodits  conjUttt  , 
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VI.  FAIT. 

D’  H O N O R I U s.  . 

Voici  l’origine  da  Monoihélifrae. * 
L’Empereur  Hétaclius  revenant  de 
la  Guerre  contre  les  Perfes,  paf&  par  l’Ar- 
ménie où  un  nommé  Paul , chef  de  la  Se- 
6te  des  Sévériens  , lui  parla  en  faveur  de 
fon  erreur  : l’Empereur  prit  la  défenfe  de 
la  vérité  j mais  il  avança  qu’il  n’y  avoir 
qu’une  volonté  en  J.  G,  Héraclius  com- 
muniqua toute  cette  affaire  à Cyrus , pour 
lois  Métropolitain  des  peuples  de  Lazo- 
re  J cet  Evêque  lui  répondit  qu’il  ne  fça- 
voit  s’il  falloir  dire  une  ou  deux  yolontez  j 
& par  ordre  de  l’Empereur , il  confulta 
Sergius  Patriarche  de  C.P.  celui-ci  répon« 
dit  en  faveur  de  l’expreffion  d’une  feule 
volonté. 

Quelque  temps  après»  Cyrus  devenu 
Patriarche  d'Alexandrie , travailla  à réu- 
nir à l’Eglife  des  reftes  d’Eutichiens  & 
Sévériens , &c.  il  y téuffit  en  conve- 
nant avec  eux  de  pluffeurs  Articles , dont 

l’un 

* V,  Les  AUts  du  VI.  Conc.  & l*  Lettre  dt 
Sergius  à Honor.  &c. 
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l’un  érablilfoit  qu'il  n’y.  avoir  qu’une  ope- 
ration en  ].  C.  & cet  Article  foulevaSo- 
phrone  , q ii  n’écoit  encore  que  Moine. 
Sergius  écrivit  à Cyrus  que  pour  couper 
court  à cette  conttftation  ; il  ne  falloic 
pas  permettre  qu’on  dit  une  ou  deux  vo- 
lontez  , parce  que  ce  n’éioit  là  qu'une 
qiieftion  de  mots  j & que  d’ailleurs  l’ex- 
preflion  d'une  volonté  paroiUbit  être 
étrangère  & affoiblir  le  Dogme  des  deux 
natures , tout  comme  l’cxprcffion  de  deux 
Volontez  fembloit  fnpofer  qu’il  y avoic 
en  J,  C,  deux  volontez  contraires. 

La  queftion  d’une  ou  de  deux  opéra- 
tions en  ctoitdà  , lorfque  Sergius  écrivit 
au  Pape  Honorius  , il  le  fit  de  la  manière 
la  plus  propre  pour  fe  le  rendre  favora- 
ble. Aufli  Honoriüs  lui  recrivit-il  , (aj 
qu’écant  inftruit  par  fa  Lettre  que  Sphro- 
ne  avoit  élevé  une  difpute  de  mots  *,  il  le 
loüoit  de  l’avoir  voulu  étouffer  datis  fa 
nailfance  : Landamus  JSIovitatem  voca- 
huli  auferentem.  Le  Pape  établit  enfuite  ce 
qu’il  penfoic  uniquement  être  du  Dogme  , 
la  diftinétion  des  Natures  en  J.C.  & l’uni- 
té de  Perfonne , dont  il  conclue  l’unité 
d’opération  , parce  que  J.  C.  n’a  pas  pris 
l’Humanité  avec  fes  fouillâtes  & le  péché, 

[a]  V.  U Lettre  d' Honorius  à Sergius,  dans  les 
Ailes  du  6»  Cône. 
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ce  qa’il  s’étend  fore  à prouver.  HonoriaS 
reconnoic  en  J.  C.  desaétions  qui  déri- 
vent de  la  Divinité  , & d’autres  dé  l’Hu- 
manité ; mais  il  blafme  qu’on  dife  une  ot* 
deux  volo}7tez^  l’Ecriture  ni  les  Conciles 
n’aiant  point  fixé  l’une  des  deux  expreC- 
fions  î & il  veut  qu'on  abandonne  cette 
queftion  aux  Grammairiens,  ( a ) laquelle 
il  regarde  comme  nouvelle  , inutile  & 
Étrangère  au  Dogme  , qu’il  réduit  ^ croire 
(bj  un  fcul  J.  C.  qui  opéré  les  aétions  de 
la  Divinité  & de  l'Humanité.  Enfin,  il 
exhorte  Sergius  à s’en  tenir , comme  lui, 
à enfeigner , fur  le  Miftere  de  l’Incarna- 
tion , les  points  décidez  contre  Neftorius 
Ce  Entichez  5 en  fuivant  par  raport  à la 
nouvelle  queftion  , le  tempérament  dont 
Sergius  êcoit  le  premier  Auteur.  ( c ) 

Cette  Lettre  d’Honorius  croie  unere- 
ponfe  à la  Lettre  d’un  Particulier,  & elle 
eût  fi  peu  di  crédit  dans  l’Eglife  , qu’elle 
n’y  fut  counuë  de  ceux  qui  defendoienc 
la  Foi,  que  pour  être  expliquée  en  bonne 

[a]  Vtrum  antetn  propter  opers,  divinitatisy 

hum»nitat  istun»,iin  gemiriA  operationts  de-, 

heant  reliqmmus  ea  gramtnatich...  legi- 

mus  Chr’fium  multiform'tter  opereitum.V 
Hon.ibid 

[b] V/!!im  I.  C-  oferatorem  divifJA  (tique  hu^ 
\mms.  mtturâ.y.  ibid. 

' {c)Hortan;ts  •vos,. .ut.  .unum  nobifenmD .LC„, 
in  duabtii  ntruris  operatum  divin'uus  (tique 
humanités  , fde  ortr.odoxa,.  prAdicctis.  V.ibid. 
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]part , ou  pour  être  condamnée. 

Süphrone  , devenu  Patriarche  de  Jeru- 
falem  , defendoit  avec  zélé  Pexpreffion  de 
deux  opérations.  Sergius  fut  plus  ardent , 
quand  il  eût  (upris  le  Pape  ; & ce  Patriar- 
che fit  ligner  à l’Empereur  Heraclius  un 
Edit  qu’on  nomma  Eéthéfe  , lequel  au- 
torifoit  le  Monothelilme  Cet  Edit  ne  pa. 
rut  qu’en  659.  depuis  la  mort  d’Honorius. 
[a]  Sevcrin , Ton  SuccelTeur  , marqua  à 
l’Empereur  lefcandale  que  l’Héthéfe  avoic 
eau fé  dans  toute  l’Eglife,&  l’a  condamna. 
Heraclius  répondit  qu'il  n'en  étoit  pas 
l’Auteur  , que  Sergius  Pavoit  dreffée  , & 
la  lui  avoit  fait  figuer.Auffi.Sergius  & Pic 
rhus,  fon  SucceiTeur  , 8c  Cyrus  de  fon  cô- 
lé  , firent- ils  ligner  de  force  ou  par  fur- 
prife  dans  leurs  Conciles , & en  particu- 
lier l’Eéthefe , aux  Evêques  de  leurs  Pa- 
triarchats  ; & à Conftantinople  meme  on 
étoit  émû  & fcandalifé  de  cette  Loi  perni- 
cieufe.  Jean  I V.  fçaehant  que  Pirrhus 
abufoit  de  la  Lettre  d’Honorius  s il  en  fit 
une  Apologie  j qu’il  adrelTa  à l’Empereur. 
S.  Maxime  défendoit  la  Foi  d’Honorius 
fut  les  mêmes  principes  que  Jean  ÏV. 
Théodore  Pape  ne  céda  en  rien  au  zélé  de 
fes  PredecelTeiirs  , pour  foûtenir  la  Foi. 
Ma.rtin  I.  dit  nettement  Anathème  à PEc- 

[a]  Voyez,  CollcSlmm  Jlnajîafii  ISihl.  Edit, 
h Fatre  Sirmond. 
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théfe  d’Héraclius  & au  Type  de  Conftanf, 
Loix  dangéreufes , qui  interdifoient  au^> 
Catholiques  la  liberté  de  parler  & de  dé* 
fendre  le  langage  de  la  Foi. 

Ce  fut  dans  ce  Concile  de  Martin  I. 
qu'on  inttoduifit  les  Députe!  de  Sophro- 
ne  , lequel  étant  allarnié  du  crédit  des 
Patriarches  de  Conftaminople  , joint  à la 
faveur  de  l’Empereur , avoir  envoyé  vers 
le  S.  Siège  , fource  pure  de  la  faine  Doc- 
trine, afin  de  l'informer  des  maux  qui  me- 
naçoienc  l'Oïient , de  s’inftmire  des  rufes 
& de  la  malice  des  défcnleurs  de  l’erreur , 
& pour  lui  demander  une  éclatante  con- 
damnation de  l'Héréfie  naiffante. 

La  décifion  de  Martin  I.  fut  embrafTée 
dans  tout  l'Occident , en  Afrique  , & par 
tous  ceux  que  la  crainte  ou  l’ignorance 
n’avoient  pas  aquis  au  parti  de  l'erreur. 

Conftantin  Pogonat  trouva  l'Eglife  dans 
une  trille  fituation.  Une  difpute  fine  & 
déliée  l'agitoic  depuis  plufieurs  années.. 
D’un  côté  le  Siège  Apoftolique  avoit  con- 
ftamment  taxé  d'erreur  le  fentiraent  de 
Sergius  : tout  l'Occident  étoit  d’acotd  fur 
cette  queftion  avec  les  Papes,  & en  Orient 
même  , outre  les  Evêques  atachez  à So- 
phrone , plufieurs  autres  ne  favorifoient 
l’erreur  que  par  contrainte  , par  molelle 
ou  par  ignorance.  D’un  autre  côté  Ses- 
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gius,  Pirrhus,  Paul  & Pierre  de  Conftanti- 
nople  , Cyrus  d*Alexandrie  , & alors  Ma- 
caire  d'Antioche  avoienttous  refufé  avec 
fermeté  d'embtailèr , comme  apartenanc 
à la  Foi , le  fentiment  des  Papes  & de 
l'Occident  fur  la  queftion  agitée  , qu’ils 
ne  vouloient  regarder  que  comme  une 
difpme  de  mots,  que  l’ignorance  ou  la  cu- 
riofîté  avoit  fait  naître.  L’opinion  & les 
tempéramens  qui  plaifoient  à ceux  ci  , 
avoient  été  foûtenus  des  Loix  & de  l’au- 
torité des  Empereurs.  Un  Pape  même,  à 
la  nailTancede  la  difpute  , ne  s’y  étoit  pas 
opofé  , ce  qui  les  rendoit  puiHants  ôc  for- 
midables. 

Ces  troubles  avoient  caufc  une  rupture 
entre  le  Siège  de  Rome  & les  Patriarches 
Monothélites.  L’Empereur,  plein  du  defir 
de  procurer  la  paix  à l’Eglife  , forma  le 
delîèin  de  convoquer  un  Concile, 

Il  écrivit  pour  cet  éfet  au  Pape  Doniis, 
& lui  expliqua  que  l’envie  de  'rétablir  l’u- 
nion entre  les  Patriarches  d’Orient  & le 
Siège  Apoftolique  , le  portoit  ï adem- 
bler  un  Concile.  L’Empereur  protefta  au 
Pape  qu’il  n’avoit  point  permis  qu’on  ôtât 
des  Dyptiquesjles  Papes  Succeflèursd’Ho- 
norius , qui  feul  étoit  regardé  comme  or- 
thodoxe par  les  deux  Pattiarches  de  C.  P- 
& d'Antioche, 
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Cetre  Lettre  fut  rendue*  à Agathon,quî 
tint  en  680.  un  Concile,  afin  de  nommer 
des  Dépntez  pour  aller  àC.  P.  fuivant  le 
dcfir  de  l’Empereur.  On  drefTa  deux  Let- 
ti  es  à l’Empereur  , l’une  au  num  d’Aga- 
thon  , ôc  l’autre  au  nom  de  Ton  Concile, 

Le  Pape  dans  fa  Lettre  (aj  c'tablit  qu*y  ^ 
aiant  deux  natures  en  Jefus-Chrift  , il  y a 
auffi  deux  volontez  &deux  opérations.  U 
foùticnc  que  le  Saint  Siège  ne  s’eft  jamais 
écaiîé  de  la  vérité  ; & il  exhorte  l'Empe- 
reur à Ce  fervir  de  fa  puilTance  pour  foute* 
nir  la  Doûtine  de  fa  Lettre. 

Les  onze  premières  déifions  du  Concile 
VI.  Oecuménique  , fe  palferent  à confon- 
dre Machaire  d’Antioche  & les  autres  par- 
ti fans  de  la  nouvelle  erreur.  On  décendic 
avec  eux  dans  une  difcuIEon  exade.  Ou 
confronta  les  paffages  des  Peres  ou  des 
Conciles,  qu'ils  citoient  pour  le  fentimenc 
d’une  feule  opération  , & on  leur  prouva 
qu'ils  les  avoient  tronquez.  Les  Lettres 
d'Agathon  furent  lûé's  dans  le  Concile  Sc 
aprouvées  fans  examen  juridique  : ce  fu«  , 
rent  George  de  C.  P.&  Théodore  d’Ephe- 
fe  jnfques  làMonothélites,qui  dans  la  hui- 
tième Selfion  , confelTerent  qu’ils  fe  ren-' 
doienc  à la  Dodrine  du  Pape  , aiant  été 
perfuadez  de  fa  Catholicité  j par  l’examen 

& 

[a]F.Tûm,6.  Conc.p,6}o.&e, 


Digitized  by  Googic 


r 


SUR  l’A  P e l &c,  1 5 5 

& la  confrontation  qu'ils  avoient  faite 
en  particulier  des  pafiages  raporttz  dans 
fes  Lettres,  pour  fc  convaincre  & pour 
aquerir  des  motifs  de  perfuafion  qui  jufti- 
fîaiïènt  leur  changement. 

Dans  la  i a.Seffion  on  lût  des  Papiers  , 
que  Macaire  avoir  donnez  à l'Empereur  , 
& qui  n'avoient  pas  encore  éié  ouverts. 
C'étoit  la  Lettre  de  Seroius  de  C.  P. 
& la  reponfe  du  Pape  Honorius.  On  exa- 
mina CCS  pièces  dans  la  Seffion  fuivame  j 
& on  les  frapa  d’ Anathème  avec  leurs  Art- 
leurs. 

Cette  fimple  & exadte  expofirion  dû 
l'affaire  du  Monothélifme  , diffipe  tou- 
tes les^conféquences  qu'on  auroic  voulu 
en  tirer  pour  favorifer  l'apel  des  IV. Evê- 
ques. 

Quand  Honotius  écrivit  à Sevgius , 
en  faveur  du  Monothélifme  , la  queflion 
ne  faifoit  que  de  naître  : elle  n'étoit  point 
connue  en  Occident , & peut-  être  même 
dans  l'Orient  n'i  avoit  il  que  tics- peu  d'E- 
vêques  qui  y prifTent  déjà  quelque  part. 
L’erreur  ne  s’étoit  pas  encore  formé  un  fî- 
ftême  ; fes  Auteurs  s’en  tenoient  à dire 
qu'il  falloir  étouffer  cette  difpute  , par  le 
filencc  de  parc  & d’autre.  Honorius  don- 
na dans  le  piège.  Mais  il  ne  vécût  pas  af- 
£ez  de  tems  , pour  voir  le  danger  ôc  l’a- 
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bus  (îo  tempéraoirnem  avoît  loué 

dans  Ser^ius.  La  Lettre  de  ce  Pape  refta 
dans  le  fecret  du  Cabinet  de  Sergius  : elle 
ne  fut  jamais  propofée  comme  une  déci- 
fionj  & elle  fut  ploficurs années  fans  qu’on 
la  connut  beaucoup.  . ' 

Toute  cette  affaire  fe  réduit  donc  uni- 
quement à montrer  que  la  Perfonne  d'un 
Pape  s’étoit  laifle  furprendre  , & avoit  fait 
une  faute  ,qui  lui  avoit  fait  dire  Anathè- 
me par  un  Concile.  En  effet,  l'errtur  n’eut 
pas  même  quelques  Partilans  à Rome  & 
dans  tout  l'Occident  : la  vérité  y fut  uni- 
veiTellement  défendue  •*  les  Papes  Sé vé- 
rin , Jean  , Théodore  , Martin  , d'c.  N’é- 
pargnerent  pas  même  les  Edits  des  Em- 
pereurs. En  Orient , jufques  dans  Con- 
ftantinople  , on  étoit  fcandalifé  de  l’Ec- 
théfe  ôc  du  Type  ; en  un  mot  les  Patriar- 
ches Monothélites  » ne  fe  firent  un  parti 
qu’à  la  faveur  de  leur  extrême  crédit  à la 
Cour  , dont  ils  abufoient  pour  maltraiter 
les  Défenfeurs  de  la  Foi  , & pour  exiger 
des  foufcriptîons  dés  Evêques,  par  mena- 
ces ou  par  promeffcs. 

L’Eglife  n’étoit  donc  pas  placée  dans 
des  circonftances , où  elle  ne  pût  pas,  fans 
favorifer  l’erreur  , ne  point  reclamer  con- 
tre la  Lettre  d’Honorius  j cette  Lettre  ne 
lui  étoit  ni  adrelfée  ni  connue  j elle  ne  fai* 
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/bit  point  péricliter  la  vraie  Foi  , qui  fut 
toûjours  fi  univerfellement  défendue , & 
elle  fut  juftifîée  & interprétée  favorable- 
ment,dès  qn'on  vid  l’abus  qu’on  en  faifoit 
à Conftantinople  , d’une  maniéré  fourde 
& cachée.  Le  fiience  des  Eglifes  Ca'holi- 
ques  fur  cette  Lettre  , ne  peut  donc  être 
tiré  à conféquence  , puifqu’il  étoit  fondé 
fur  l’ignorance  du  fait , ou  fur  le  fens  Or- 
thodoxe qu’elles  y donnoienr,&  d’ailleurs 
leur  opofition  & leurs  travaux  contre  l'er- 
reur , & les  Conciles  Romains  fi  généra- 
lement reçus,  annonçoient , d'une  manié- 
ré au-de(Tus  de  toute  équivoque,  la  Foi  de 
toutes  ces  Eglifes.  Comment  donc  ce 
fiience  auroit  il  fait  aquerir  à la  Lettre 
d’Honorius  l'augufte  caraélere  de  Réglé 
de  Foi , quand  , encore  une  fois , on  com- 
batoit  de  toutes  parts  avec  tant  de  zélé 
pour  la  même  dot^rine  , qu’elle  avoit  peut 
être  trahie  ? 

Nôtre  principe  refte  donc  en  fon  en- 
tier , fçavoir  qu'une  décifion  du  Pape  ex- 
prelïèmenc  reçue  par  quelques  Eglifes , & 
confirmée  par  le  fiience  & la  non  récla- 
mation des  autres  Eglifes, à la  connoi (Tan- 
ce defquelles  elle  cft  certainement  parve- 
nue , ne  peut  pas  ne  point  être  la  Doctri- 
ne de  toutes  ces  Eglifes  > & conféquem* 
ment  celle  de  l’EgUfe  univerfelle. 
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Voilà  les  grands  exemples  , fur  lef- 
qiiels  on  veut  ccablic  que  c'eft  la  praci- 
qiie  conftaiite  de  l’Eglife  , d^’appeller  des 
deci fions  Dogmatiques  des  Papes  au 
Concile  General.  Mais  on  a vu  que  ces 
révifions  des  jugemens  du  Saint  Siège 
n'ont  jamais  tourné  à l’avantage  des  Pro- 
moteurs du  Concilejf  car  la  Lettre  d'Ho- 
nQtius  n’eft  pas  un  jugement, elle  eft  dans 
un  tout  autre  cas') On  a vu  encore  que  les 
Papes  n’ont  permis  ces  révifions  que  pour 
Tatisfaire  ou  pour  defabufer  les  Empe- 
reurs, ôc  alTurer  leur  prote^ion  à la  vray^ 
Foi. 

Ces  Conciles  n‘étoient  pas  obtenus  par 
pure  voie  d’Apel , puifque  les  Juges  donc 
onTe  plaignoit  n’en  étoient  pas  éloignez, 
& qu’ils  y avoient  le  fouverain  pouvoir. 
Et,  ce  qu'il  faut  bien  remarquer.c’eft  que 
jamais  on  n’a  regardé,  pas  même  les  He- 
retiqueSi  que  ce  fut  une  refllburce  de  droit, 
que  l’Apel  du  Pape  au  Concile  ; ceux 
qui  ne  fe  tenoient  pas  pour  bien  .com- 
damnez  , prefemoient  une  Requctazwx 
Empereurs, & nonun  Aéle^d’Apel}  & ils 
lui  demandaient  qu’il  fit  revoir  leurju» 
“ment  dans  une  AflTemblée  plus  nom- 
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breufc  j les  Empereurs  qui  ufoient  alors 
du  droit  d'ordonner  ces  revifions  > le  fai- 
foient  quelque  fois, comme  le  firent  Gon- 
ftamin  fur  Mes  inflanccs  des  Donatiftes  , 
Tlieodofe  pour  Nefiorius  &Euiichez,&c. 
L’Apcl  véritable  du  Pape  au  Concile 
ëtoic  donc  inconnu  , quant  aux  termes  & 
quant  au  fond  , dans  tous  les  Siècles  de 
l'Eglife:&  il  n'a  été  en  ufage  que  dans  le 
XllI.Siécle,  comme  nous  le  verrons  bien- 
lôt. 

r Enfin  quoique  des  circonftances  fingu- 
lieres  qui  ne  fauroient  être  apropriées  à 
l’affaire  prefente  , tendiffent  ces  Conciles 
neceffaires  à la  paix  de  l’Eglife  , joint  \ 
la  facilité  qu’il  y avoir  alors  de  les  con- 
voquerjl’Eglife  ne  les  dcfîroit  pas  , pour 
aprendre  d’eux  à quoi  s’en  tenir  fur  les 
difputcsqui  l’agitoient;  tout  Evêque  Ca- 
tholique connoiflüic  fa  foi  , & alloit  au 
Concile  pour  l’y  defendre  : l’erreur  fre- 
miffoit  à l’aproche  de  fes  Juges  , &c  elle 
ctoit  fûre  d’être  condamnée  , quand  elle 
n'avoit  pas  un  Concile  conduit  & com- 
pofe  comme  le  Conciliabule  d’Ephefe, 
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faits  imtUes  i on  famés  perfonnelles  des- 
Papes  , qui  ns  jnftifent  en  rien  l‘yipeL 
de  U B aile' an  Concile^ 

LEs  Apologiftes  cîe  l’Apel  des  I V.Evê- 
ques  om  été  aientifs  à ramafTer  tous  ' 
les  faits , qu'ils  ont  pu  mettre  dans  un- 
faux  jour  i afin  d’inCpirer  de  la  méfiance: 

& du  mépris  pour  l’autorité  faintedu  Siè- 
ge de  Pierre  & de  fes  Succefleurs. 

Ils  ont  à prouver  qu’une  Conftitutioii. 
du  Pape,  reçue  formellement  pat  le  Corp^ 
des  Evêques  de  la  Nation  ou  eft  née  la?, 
difpute  , & par  tant  d'autres  Evêques  de 
direrens  Etats,  & aplaudie  parle  filencede 
toute  la  Catholicité  peut  être  référée  à> 
un  Concile  Général,comme  contraire  à la 
Foi , aux  bonnes  mœurs  & à la  difcipline 
de  l’Eglife,  par  une  partie  d’un  petit  nom- 
bre d’ Evêques  , q.ui  > fur  diférents  motifs*, 
ont  feuls  dans  toute  l’Eglife  marqué  qu’ils- 
avoient  des  difficultez  touchant  cette 
Conftitution. 

Or , 10.  de  quel  ufàge  peut  leur  être  le 
fait  du  pape  Libère.  Ce  Pape  avoir  tenu 
feçme  pour  la  défeufe  de  la  Foi  de  de  l’in» 
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nocence  de  S.  Athanafe  ; il  n’avoît  mêtue 
éré  exilé  par  l'Empereur  Conftance  que 
pour  n'avoir  pas  voulu  condamner  ce  S. 
Evêque,  Après  deux  années  d’exil, ce  bon 
Pape  fe  lai  (Ta  furprendre  : on  lui  fie  fignec 
une  Formule  de  Foi  captieufe,  & rompre 
la  Communion  avec  Athanafe  .Sa  faute  le 
fit  rappellerde  fou  exil. Mais  les  ennemis 
de  l’Eglife  & de  S.  Athanafe  neurem  pas 
lieu  de  tirer  de  grands  avantages  de  la 
chute  de  Libère,  Revenu  à Rome  , il  re- 
connut fa  faute  , qui  étoit  purement  per- 
fonnelle  : il  leva  lui- même  le  fcandale 
qu'il  avoir  caufé  , il  fit  profeffion  ouverte 
de  la  Foi  de  Nicée  , & fe  réunit  avec  S. 
Anatbafe. 

Si  ce  Pape  eut  perfifté  dans  fa  faute,  8c 
Peut  rendue  plus  dangereufe  ï l'Eglife,en 
la  foûtenant  par  des  décifions  , qu'il  au- 
foit  tenté  de  faire  embrafièr  par  les  Evê- 
ques } les  circonftances  de  cette  conduite 
auroient  fait  prendre  au  Corps  Epifcopal 
les  réfolutions  convenables  , pour  confet- 
▼er  la  pureté  de  la  Foi  ôc  fauver  l'Eglife, 
11  convenoit  aux  Catholiques  de  défa- 
prouvet  la  faute  de  Libère  ; Le  Prêtre  Eu- 
febe  pouvoir  s’opofer  à ce  que  les  Ariens 
en  ti raflent  quelque  avantage  : mais  elle 
eft  dans  un  cas  où  l’Anathême  prétendu, 
que  dit  S.  Hilaire  au  Pape  Libéré  avec 
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tant  d'aigreur  , auro't  éié  un  peu  précipi- 
té : d’ai' leurs  cetre  a£t:on  n’eft  pas  dans 
lecaraélcic  de  ce  grand  Evêque  , & de 
quelle  autorité  peuvent  être  des  fragmens 
fi  long-temps  inconnus  , & dont  tant  de 
pièces  rontfuppofées,  eutr’autres  une  Let- 
tre attribué  à Libère  , par  laquelle  il  ex  • 
communie  & condamne  S.  Athanafe. 

II.  On  ne  fait  guère  d’honneur  à S.  Ju- 
lien de  Tolède  , de  le  peindre  , ( pour  le 
tendre  bon  à queque  chofe  en  faveur  de 
PApcl  ) comme  un  Evêque  mutin  ^ qui 
défendit  l’erreur  , & réfufa  de  fe  rendre 
aux  juftes  plaintes  de  Benoit  il.  Voici  le 
Fait  II  eft  bien  fimple. 

Le  treiziéme  Concile  de  Tolède  finif- 
foit  , lorCqu’on  reçût  les  Lettres  du  Pape 
Leon  II.  écrites  aux  Evêques  d’Efpagne  , 
pour  leur  faire  recevoir  le  fix'éme  Conci- 
le Univerfel.  Sur  les  inftances  de  Benoît 
II,  le  Roi  ordonna  des  Conciles  Provin- 
ciaux'.celui  de  Tolède  ou  préfidoic  Julien, 
ctoit  le  plus  nombreux,  S.  Julien  & fes 
Evcq  tes  envoyèrent  au  Pape  la  définition 
de  Lur  Concilei(a)  ils  y joignirent  un  Li- 
vre où  ils  expliquoient  leur  créance  : le 
Pape  fut  mécontent  de  quelques  expref- 
fions  : il  les  fie  remarquer  à leur  Député  : 
il  n’y  a ni  jugement  ni  condamna.tioû;> 

(aj  K Cm, Toi, 1 5 ,/», 1 1^6 , ô’Cç 


Oigitized  h Liooglt 


SUR  l*Apel,  Ôc.  141 

Dans  le  XV.  Concile  deTolede  , tenu  en 
688.  quoique  le  Pape  Benoit  fut  mort  dès 
le  mois  de  Mai  é86.  Julien  de  Tolede  lut 
un  Ecrit , fait  pour  répondre  aux  plaintes 
de  ce  Papenls  y juftifîentj,  le  mieux  qu’ils 
peuvent  , des  expreffions  qui  étoient  très- 
obfcures.  Si  Sergius , & non  Benoit  > fut 
fatisfaic  de  cette  Apologie, il  faut  en  con- 
gratuler les  Evêques  d’Efpagne  j mais  on 
ne  peut, fans  impertinence, en  tien  inférée 
au  defavantage  des  Papes. 

III.  Voyons  fi  les  defenfeurs  de  l’Apel 
peuvent  tirer  avantage  de  l’affaire  des  ’ 
Images.  L’Impératrice  Irène  & Conftan- 
tin  ion  Fils,  avoient  convoqué  à Nicée  le 
feptiéme  ConciIe,où  les  Iconoclaftes  fu- 
rent condamnez , & où  l’on  établit  que 
l’on  devoir  rendre  un  culte  de  vénération 
& d’honneur  aux  Images,  [a]  Les  Légats 
du  Pape  y préftdérent.  Les  Aéles  de  ce 
Concile  prouvent  clairement  qu’on  ny 
avoir  point  déféré  aux  Images  le  culte  de 
Latrie,qui  n’cft  dû  qu’à  Dieu. 

Les  Eveques  de  France  & d’Italie  fu- 
irent aiTemblez  fous  l'autorité  de  Charle- 
magne & d’Adrien  I.  à Francfort  Pannée 
794.  On  propofa  au  Concile  les  Aéles  de  . 

[ ] TlfJLUTlKiv  ZpOffKVVnfflV  UTttyifJlUV, 

Cmu  »•  f , in  définit im  fidd. 
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celui  de  Nicée  II.  pour  les  lui  faire  rece- 
voir .*  mais  les  Pères  rejecrerem  ce  Con- 
cile , fur  ce  qu’on  difoit  qu’il  avoir  déféré 
aux  Images  le  culte  de  l’adoration  fuptê« 

, me  qui  n’eft  dû  qu’à  Dieu,  [a]: 

Ce  n’écoit  point  la  définition  du  Conci- 
le feptiéme  que  celui  deFrancfort  rejetoitj. 
mais  ce  qui  denna  lieu  à ce  diferend  , 
fut  , comme  nous  l’aprend  Charlema- 
gne , (b)  l’acceptation  que  Conftantin  de 
Chypre  fit  de  la  décifion  de  ce  Concile  eii 
fa  prefence  même  , laquelle  acceptation  ^ 
comme  on  l’avoit  rendue  en  Latin  , ren- 
fermoit  Tétreut  de  l’adoration  des  Ima- 
ges. Deforte  qu’il  faut  imputer  toute  cette 
conteftation , à l’ignorance  de  celui  qui 
^ avoit  traduit  par  ordre  d’Adrien  l.Ie  Con- 
cile de  Nicée  fécond  en  Latin.  Anaftafe.Ie 
Biblio'.hécaire  , blâme  fort  cette  traduc- 
tion ; & lui- même  en  entreprit  une  fecon» 
V de  fous  Jean  VlII. 

Il  eft  donc  évident  que  toute  cette  af- 
faire ne  rouloit  que  fur  une  ptxre  erreur  de 
fait  J le  Concile  de  Francfort  penfoit  au 
fond  comme  celui  de  Nicée  fécond  , & 
parfaitement  comme  Adrien  l.-C’eft  donc 

( a ) Alhta  in  medium  quiftie  de  nov»  gr&<. 
eorum  Synodo,..  in  quu  feriptum  hubebarur  ut 
qui  imxginibus  fanSlorum  ut  deific/t  Trinitati  ,, 
V.Conc  Francf.  Càn.  t- 
C b J Karelus  M,  in  CflpiPHlmi  de 
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en  ÛTipofer  que  d’inlinner  , comme  font 
les  Auteurs  du  J\demotre  , qu’il  y avoic 
quelque  difërence  fur  la  D06I1  ne;  auffi  le 
Pape  ne  s’arrêta.t»rl  qu’i  juftifier  le  vérita- 
ble fens  des  A6tes  du  Concile  d'Orient. 
En  quoi  donc  les  François  impiouvoienc- 
ils  la  Dodriiie  du  Pape  ? Et  fur  quel  fon- 
dement cette  difficulté  , qui  ne  regardoit 
que  l'intelligence  Grammaticale  de  Tex- 
tes Grecs-,  qu’on  nefe  donnoir  peut  être 
pas  la  peine  de  confulter  , auroit  elle  fait 
naître  la  divilîon  entre  le  Saint  & les  Evê- 
ques de  France,  qtii  de  part  & d’autre  n’a- 
voient  qu’une  même  Foi  ? 

IV.  Le  Fait  de  Jean  XXII.  n’eft  en  au- 
cune maniéré  favorable  à l’Apel  des  IV,. 
Evêques  car  premièrement , fi'  ce  Pape 
n’a  pu  , non  donner  une  décifion  erro- 
née, mais  tout  au  plus  marquer  de  l’incli* 

. nation  pour  l’opinion  la  moins  fûre  ,.  & 
feire  mettre  en  quefti on  le  pour  & le  con- 
tre fur  une  matière  qui  n’é'oit  pas  expref- 
fement  déterminée  par  l’Eglife  , fans 
qu’auffi-iôt  le  Corps  entier  d’une  Nation 
fe  foit  élevé  contre  lui  , & ait  condamne 
avec  vivacité  Ton  deflein  ; comment  une 
décifion  adrefTée  à route  l’Eglife,  la  quelle 
renverferoit  la  Foi  de  font  en  comble , au- 
rott  elle  été  reçue  avec  tant  defolemnité 
& > qu’apte^  trois  amiées  écou^ 
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!c2s  depuis  fa  publication  , trouvé  dans 
un  féal  état  de  la  Chrétienté  une  demi- 
douzaine  d^Ëvêqucs  qui  lui  eudent  fçû 
direAnathême,  un  certain  public  prévenu  ' 
& ignorant  qui  l’euft  meprifée  , & un 
millier  de  Prêtres  ou  de  Moines  qui  euC- 
fent  eu  befoin  d’agir  de  la  mau'ere  la 
plus  irreguliere  , pour  fatisfaire  aux  pré- 
tendus remords  de  leur  confcience  • 

En  fécond  lieu,  l’aétionde  Jean  XXII. 
toute  blamâble  qu’elle  puifle  être,  n’a  pas 
les  circonftances  odieules  qu’on  lui  prête 
dans  le  Mémoire.  Raynaldus  remarque 
fort  .bien  que  ce  n’étoit  point  l’opinion 
des  Millénaires  que  ce  Pape  mit  en  quef- 
tion  J d’ailleurs  il  ne  fie  jamais  de  deci- 
fion.  Il  ne  permit  qu’on  fou  tint  de  part  6c 
d’autre  ce  qu’on  penfoit  lur  cette  matiè- 
re , que  pour  lui  donner  lieu  enfuite  de 
faire  une  decifion  avec  plus  de  connoifi- 
fance  ; comme  il  s’en  explique  lui  même 
dans  fes  Lettres  au  Roi  & à la  Reine  de 
France  , & comme  il  le  protefta  en  plein 
Confiftoire  , pour  diffiper  les  aceufations 
de  fes  Ennemis , le  Schifmatique  Michel 
de  Ceféne,  OKKam  , &c.  de  qui  l’Auteuc 
du  Mémoire  ofe  bien  , fans  rougir  » ein-» 
ptunrer  les  traits  de  fon  récit. 

L’Afîemblée  de  Vincene  protefta  qu’el- 
le n’enteadoit  rien  faite  qui  pût  regarder 
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le  Pape  , pour  lequel  elle  témoigna  avoir 
beaucoup  d'atachement  & de  refpcâ:. 
Pour  le  bon  mot  que  Pierre  d'A.illy  met 
dans  lâ  bouche  du  Roi  , eju*il  fernt  ordre 
Jean  xxi  i . s'il  ne  fc  défiftoit  de  Ton  fen» 
timent  j c’eft  un  quolibet  trop  groffier  & 
dont  on  n*a  point  a(Tez  de  preuves  , pour 
pouvoir  l'atribi.er  à un  fi  grand  Roi,qu*c» 
toit  Philippe  de  Valois',  Ces  fortes  de  faits 
ne  fervent  qu'à  prouver  la  haïue  noire  de 
ceux  qui  les  raportent , contre  les  Papes. 

V.  Finirtons  cet  article  , en  faifant  re- 
marquer que  rien  n’eft  plus  piroiable  que 
de  vouloir  autorifer  PApel  de  la  Confti- 
tution  'Ontgenitus  au  Concile  ; fur  les  ré- 
ponfes  faulTes  ou  douteufes  que  quelques 
Papes  ont  données  fur  des  confultations 
particulières.  On  ne  s’araufera  pas  à exa- 
miner les  aceufations  qu’on  forme  con- 
tre Grégoire  1 1. Grégoire  1 1 1. Etienne  1 1. 
Clément  ni.  Innocent  in.  pafibns  à 
quelque  chofe  de  plus  folide. 
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§.  X V. 

Il  n*y  a sjue  troh  Faits  dans  VHïfloire  de 
l’E^life  , ryent  de  la  reJfembUnce 
avec  l‘Apel  des  J F.  Evêques.  - 

SI , comme  nous  l'avons  vû  , il  n’y  a 
poinc  d'exemples  dans  l’Hiftoire  de 
l’tglife  , qui  favori fe  l’ A pel  inteijeté  de 
la  Balle  'Unigenitus  au  futur  Concile  \ au 
moins  y en  a t il  quelques-uns  qui  onc 
avec  lai  de  la  reflèmblance  : mais  ils  n'en 
font  pas  d’un  meilleur  augure. 

I.  l’Apel  des  Pélagiens  (a)  cft  le  pre- 
mier exemple, & le  plus  éxa^ement  con- 
forme à celui  dont  il  s’agit  aujourd’hui. 
Les  Conciles  d'Afrique  avoient  condam- 
né le  Pélagianirme  , Innocent  I.  & Zozi* 
depuis  , avoient  confirmé  leurs  déci- 
-ons  : ce  dernier  avoir  , comme  le  rapor- 
te  Marius  Mercator  , envoyé  Ton  Decret  à 
toutes  les  Eelifes  du  monde  , lequel  avoit 
été  fortifié  par  la  foufcription  des  Evê- 
ques.[b]  La  Conftiturion  de  Clement  Xl, 
aété  acceptée  folemnelleraent  pat  l’Egli- 

[a]  V.  Tom^io.Op.S.Aug.Append. 

[bj  Epifcopi  ZozÀmï  E picola  qui  damnati 
funt.quâ.  & ConjlantinopoUm  ér  totum  or^ 
hem  mijfajuhfcriptionibus  SanSorumPtUrum  efi 
roborata^  Y*  M Mcrc.Coram.Edit,  Baluz  p.i3  8, 
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i°e  de  France  & par  pliifieur  Evêques , de 
prefque  toutes  les  Nations  Catholiques  j 
& toutes  les  Eglifes  du  monde  lui  ont 
aplaudi  , par  im  filence  qui  ne  peut  être 
qu'une  aprobation-  . 

Cependant  Julien  d*Eclane,à  la  tête  de 
dix  huit  Evêques, fe  plaignit  des  jugemens 
rendus  contre  Pelage  & Cehftius  ; & ce 
Parti  orgueilleux  en  apella  au  Concile  , & 
ne  ce(Ta, pendant  plufieurs  années, d'en  de- 
mander la  convocation  De  n^'me  aujour- 
d'hui un  petit  nombre  d'Evêques  & de 
Prêtres  réfèrent  ïm  Concile  Général  une 
Bulle  , donc  ils  font  feuls  mécuntens  dans 
toute  l’Eglife. 

Mais  le  Pape  Zozime  n'eut  aucun  é- 
gard  à un  Apel  fl  injurieux  ï l’Eglife  , fi 
f^Lineftc  à fa  tranquilité  , & fiviliblement 
téméraire  & infoûrenable.  Il  dépofa  les 
rebelles  : S.  Auguftin  leur  dit  avec  ferme- 
té , que  la  caufe  écoic  pleinement  finiejôf 
l’Empereur  prêta  fon  miniftere,pour  faire 
obfervcr  la  Loi  de  l'Eglifc  & Aire  punir 
ceux  qui  l'a  troubloicnc  ; l'Apel  dont  il 
s’agît  ici , eft  fenEbletnent  interjette  dans 
les  mêmes  circonftances  ; il  ne  mérite 
donc  aucun  égard  , Scc. 

11.  Jean  Hus  avoir  interjette  Apel  des 
cenfures  des  Papes  : le  Concile  de  Cen- 
ilance  ne £t  nulle  mention  de  fon  Apel, 

.N  Z 
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condamna  Tes  erreurs  , & punit  fon  obft^ 
nation  par  le  feu  , &c. 

III.  Luther  enfin  (a)  voiani  une  Bulle 
de  Leon  X.  qui  le  condamnoic , publia  en 
I y 1 8.  un  écrit  , pac  lequel  H réeufoit  le 
Tape  pour  J^^e  , le  Héclaroitfaillible  , ^ 
en  apelloit  ah  Concile,  Cette  révolte  ou- 
verte donna  lieu  à une  fécondé  B.dle  de 
J uin  15  io.qiii  fut  publiée  & affichée  pat 
toute  l'Allemagne.  Le  Pape  y dit  de  l'A- 
pel  de  Luther,  que  Luther  aiant  Joutenu 
les  cenfttres  pendant  l'efpace  d'un  an  ^ & 
aiant  bien  «fé  en  apellerau  futur  Concile  , 
contre  les  dJfenf es  faites  par  les  Papes  Pie' 
J 1.&  Jules  II.  fous  les  peines  ordonnées 
contre  les  Hérétiques  , étoit  en  droit  de 
procédera  fa  condamnation  , fans  autre  déb- 
lai. Charlequinc  publia  en  lyii.un  Edit 
contre  Luther.  En  1519. l'Elcébeur  de  Sa- 
xe. Cinq  autres  Princes  & 14.  Villes  d’Al- 
lemagne protefterent  contre  la  réfolurîon  ■ 
des  Etats  tenus  à Spire  ; & à l’exemple  de 
Luther  , q i'lls  favorifoient,  ils  référèrent 
toute  cette  affaire  au  Concile  futur  de 
l’Eglife  univerfelle.  Cependant  perfon- 
ne  ne  fe  mit  en  peine  de  pourfuivre  dç- 
vant  le  Concile  de  Trente  , qui  fuivit  de 
près  un  Apel  interjeté  avec  tant  d'é- 

[a]  V.H'fldu  Conc.  de  Tr.de  Trafaolo  Ltv.l, 
& H ft.Coa.Trid.Card.Pal.&  Wfi.  Sleidan, 
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cUt  ; le  Concile  condamna  les  hérefies  de 
Luther , fans  faire  aucune  memion  de  fon 
Apcl. 

Les  Bulles  de  Leon  X.  n’avoient  pas , à 
beaucoup  près , aquis  dans  TEglife  autanc 
d'autorité  que  celle  de  Clement  xr.  l'A- 
pel  de  Luther  & de  ceux  qui  l'imitérenc 
ne  fut- il  pas  pourtant  regardé  comrçe  une 
révolte  & une  entreprife  téméraire  ? D'ajU 
leurs  les  Apellans  de  la  Bulle  Z)nigenît»s 
iieferoient  pas  plus  jaloux  que  le  furent 
les  Luthériens , de  faire  relever  leur  Apel 
dans  le  Concile  , s'il  étoit  poflîble  & ne- 
celfaire  de  leur  en  procurer  un.  AuffiLs 
derniers  n'auroient-ils , comme  les  pre- 
miers I d'autre  reirource  , fi  l’Eglile  s'aC- 
fembloit,  que  de  protefter  contre  le  Con- 
cile même  , & de  le  rendre  odieux  * pour 
s’alTurer  l'impunité.  Il  eft  donc  de  l'inté- 
rêt de  l'Eglife  & de  l’Etar  d'arrêter  de 
bonne  heure  le  progrès  d'une  entreprife, 
qui  ne  peut  faire  devenir  necedaires  les 
reiredes  extrêmes , qu’apres  qu'elle  aura 
ébranlé  par  les  fundemens  l’Ecac  & la  Re- 
ligion, 
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Z>es  àifercntes  voyes  , Aont  les  Rots  de 
France  «h  la  Natioriyfe  font  ferviee 
dans  tous  les  temps -y  pour  s’oppofer  à 
das  Bulles  & aux  entreprifes  des  Pa~ 
pes  y ou  pour  défendre  les  Saints  Ca. 
nons  & protéger  l’EgliJe  , nefavor. 
rifent  aucunement  P^pel  interjeté 
de  la  Bulle  Viv^tnitüi  au  futur  Com- 
elle. 


I,T^  len  n’a  plus  contribué  à Taire  aque- 
£^^rir  à l’Eglife  cette  Majefté  fainte  , 
qui  l'a  rend  une  Société  refptâable  ï tou- 
tes les  Nations  , que  la  proie élioii  que 
les  Empereurs  lui  ont  vouée  & l’ateniion 
qu’ils  ont  eûë  , pour  faire  obferver  avec 
dignité  Tes  Decillons  & Tes  Statuts.  Les 
Saints  Canons  font  l’ouvrage  des  Pui (Tan- 
ces Ecclefiaftiques,  & les  Princes  tempo- 
rels fe  font  fait  honneur  d’en  être  les  Gar- 
diens & les  Defenfeurs.  Ce  foin  des 
Empereurs  ne  fe  terminoir  pas  à faire  ren- 
trer dans  le  devoir  les  Rebelles  à l’Eglife:» 


fa]  Juflinianus,  NûV.  ijy,  ait  fe  habere  îe- 
gum  civHium  ih' fv9t'af)fei  Canermm  rhinttnujm 
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i réprimer  la  furenr  des  Hérétiques , & à 
donner  du  poids  ,par  leurs  Ed.ts  ,aux  ju- 
gemetis  Ecclelîartiqiies,  lE  emploioienc 
encore  leur  M nirtere  pour  fiire  réparée 
le  fcandale  des  jiigemeiis  évidemment  in- 
juftes , &C  rendus  contre  les  régies  & les 
Canons , & pour  empccher  les  Evêques 
d'abufer  de  leur  auronté. 

Il  Nos  KoiSjdepuis  Clovis,  ont  fucce- 
déau  zélé  & aux  piérogarives  des  Empe- 
reurs. ils  ont  , comme  eux  , pris  fous  leur 
fauve  garde  les  Saints  Canons  & la  Difci- 
pline  de  l'Eglife. 

Dans  les  premiers  âges  de  la  Monar- 
chie Frariçoife  , les  Evêques  & les  Roîs 
même  refpeéloieot  tellement  les  Saints 
Canons , qu’on  ne  trouve  point  d'exem- 
ple qu’ils  aient  éic  violez  en  chofe  de 
conféquence. 

Dans  la  fuite  il  fe  commit  plus  fonvent 
des  fautes  contre  les  Canons  ; dans  ces 
cas  , la  réglé  ctoit  qu’on  eut  recours  à 
l’autorité  du  Roi.  Mais  arrêtons  nous  à 
ce  qui  touche  les  Papes. 

lu.  L’Eglife  de  France  , fous  le  régné 
de  Charlemagne  , rendoit  inutiles  les  De* 
crets  de  Rome  qui  alteroient  fes  droits  , 
en  les  laiiTant  fimplement  fans  éxecution } 
ce  qui  fe  paiToit  fans  bruit , & fans  man- 
quer au  refpe<3:  dû  au  Saint  S'ége.  Le  fini* 
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pic  refus  des  Evêques  empêcha  Drogon 
6ls  nacutel  de  Charlemagne  & Evêque  dt 
Mecs  t de  jo.iïr  des  prêrogadves  de  Lega 
pour  le  Pape  Sergiiis, 

Dans  ces  mêmes  rems  , les  Evêque 
de  France  , réfugiez  fous  la  proteêbiou  di 
leuis  Rois,  avoieof  pour  maxime  qu’il  n 
faloit  point  mettre  en  execution  les  Rcf 
crits  Romains  , mamfeflement  contraire 
aux  Saints  Canons.  En  éfet,  M.  de  Marc 
fait  judicieufement  remarquer ,,  (a)  qu’i 
9,  ne  faut  pas  inférer  de  cette  maxim 
,,  qu’il  fut  permis  à des  particuliers  mem 
„ léfez  par  le  jugemem  rendu  , d’en  me 
9,  prifer  l’autorité.  Le  Prince  & l’Eglif 
,)  Gallicane  étoient  feuls  parties  capable 
99  pour  protefter  de  nullité  contre  les  déci 
,9  fions  des  Papes  , fi  elles  étoient  manift 
9 9 ftement  fubreptices  ou  contraires  au 
99  Lo'x. 

S’il  falloir  de  telles  conditions, pour  s’e 
pofer  aux  jugemens  des  Papes  rendus  fi 
quelques  points  de  pure  Difcipline  ; ofe 
ra  r-on  dire  férieufement  que  quelque 
Evêq  tes  foûtenus  des  fuflrages  mandie 
d'une  troupe  de  Prêtres  & de  Moines,  qt 

^A]Att Mmeriymn  eft  quod  aliquis  inde  colligt 
liber um  fui jfe  unicuique  qui  judicio  reddito  frt 
meretur  , rti  jttdieatA  autoritatem  contemner 
Soit  Prineifti  t5>  "Ecclefis,  Gallicant  nullitatis  dij 
ceptatio  competebut....  Si  contra  manifrfli  jur. 
formam  altqufd  obreptum  fuijfet-  V.  Marc,  c 
Conc.Sae.  3c  lmp.  i.  4.  c.  n. 
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loin  de  reprefemer  tous  enfemble  une  Na- 
tion, ne  forment  pas  même  une  Province 
Ecclefiaftique,pui{rent  être  autorifez  à ci- 
ter un  Pape  au  Concile  futur, pour  Vy  fai- 
re juger  fur  la  Foi  & y faire  annuler  une 
decifion  Dogmatique  , que  tout  le  Corps 
de  la  Nation  a folemnellement  acceptée. 

IV.  Sous  la  troifiéme  race  de  nos  Rois» 
l’Eglife  de  France  étoit  encore  fort  ata- 
chée  à maintenir  les  anciens  Canons.  Mais 
elle  fe  conduifoit  toujours  avec  beaucoup 
de  modération  & de  refpeéb,pour  le  Saint 
Siège  & pour  le  Pape,  Dans  la  contefta- 
tion.pour  le  droit  des  inveftitures  , entre 
Pafchal  II.&  l'Empereur  Henri  I V.  Les 
François, qui  blâmoient  la  conduite  du  Pa- 
pe,croioient  qu’il  falloit  feulement  l’ex- 
horter à changer  ce  qu’il  avoit  faitj  & ils 
croient  tous  dans  ce  principe, enfeigné  par 
Yves  de  Chartres  , que  le  Pape  n’a  point 
de  Juge  fur  la  terre  } que  quelque  faute 
qu’il  falTe  , il  faut  lui  rendre  l'obéïlfancc 
comme  J.  C.  ordonnoic  qu’on  le  fie  aux 
Scribes  5c  aux  Doéljurs  de  la  Loi  : ils  ne 
mettoient  alors  que  cette  unique  excep- 
tion ; fçavoir,(  a)  quand  le  Pape  s’efl:  ma. 
nîfeftement  écarté  de  la  vérité  Evangéli- 
que. 

[a]  Trincipales  EccUJia  elaves  nolumus  fua  po- 
tejiate privare  , quACumque  perfona  vices  Pétri 
habeat  ,nifi  tnitnife fie  abp.v(tngeltca  veritMe 
difcediit.  y.  Ivo  EpUl.ntf, 
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Les  Apellans  de  la  ^MWtUnîgenkfiS  ont- 
ils  donc  caractère, pour  pouvoir  plaufîble- 
ment  intenter  une  fi  grave  accufation  ? 

Jifiq  i'à  Philippe  le  Bel,lesRois  de  Fran- 
ce mécontents  des  Papes  , Te  contentoiene 
de  refafer  de  faire  mettre  en  éxecution  les 
Refcrits  dont  ils  étoicnt  ôfenfez  , de  dé- 
fendre à leurs  Sujets  d'y  âvoir  égard  , & 
d'exhorter  très  ferieufement  les  Papes  de 
ne  point  donner  occafion  aux  divilions  , 
aux  guerres , &c.  C’cft  ainfi  que  fe  font 
conduits  Charles  le  Chauve, Loiiis  V 
Philippe  Angufte  , &c, 

V.  Voici  l’exemple  d’Apel  du  Pape  aU' 
futur  Concile  , le  plus  circonftantié  que 
nous  aions  dans  nôtre  Hiftoire  , & celui 
qui  a fervi  de  modèle  à tous  ceux  qui  ont 
été  interjetez  depuis. 

Boniface  VUi.  (aj  des  Pannéei  z^^. 
avoic  chagriné  Philippe  le  Bel.  Mais  en 
1300.il  l'exhorta  de  fournir  des  fecours 
pour  la  conquête  de  la  Terre- Sainte.  Le 
Roi, occupé  à la  Guerre  de  Flandre, refufa 
de  le  faire.Le  Pape  indifpofé  depuis  long- 
tems  contre  le  Roi  , qui  avoit'donné  re- 
traite aux  Colonnes  (es  ennemis  , le  fit 
avertir  par  fon  Nonce  Evêque  de  Pamiers, 
de  fe  préparer  à la  Guerre  d'Orient  , fous 

(a)  V.  Hifi.  du  *î>ifftrtn4  de  Bon-if,  VIII  nv(c 
le  Bel^tn  foU 
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menaces  de  cenfures.  Boniface  cita  ï Ro- 
me tous  les  Evêques  de  France  , pour  avi- 
fer  à remédier  au  Gouvernement  de  l'Etar, 
Mais  en  1 302,  le  Roi  afTtmbla  l'Eglife 
Gallicane,  & les  Evêques  1-ii  prottftérent 
qu'ils défendroient  la  Majefté  & l*iudépen- 
dance  du  Roiaume  ; car  Boniface  VIII, 
avoit  déclare  qu’il  avoitun  pouvoir  indi- 
ttâ  fur  les  Rois,&  qu’il  pouvoir  remé- 
dier aux  fautes  qu’ils  failoiem  dans  le 
Gouvernement  de  leurs  Etats.  Toutes  les 
Bulles  du  Pape,  données  en  conféquence, 
furent  rendues  fans  effet  , par  le  lîmple 
refus  qiTon  faifoit  de  les  mettre  en  exe- 
cution , & par  la  proteftation  de  nullité 
que  le  Roi,&  tout  fon  Roiaume  , avoient 
fait  contre  les  Bulles  & les  entreprifes  de 
Boniface  VIII.  dans  l'AfTemblée  de  1302., 
Le  Pape  infiftoit  toujours  k ce  que  les 
Evêques  fe  tranfportaiTent  à Rome  , mal- 
gré les  défenfes  exprelTes  du  Roi. On  avoit 
tenté  un  accommodement  : Boniface  fît 
faire  au  Roi  des  demandes  qui  ne  lui  plu- 
rent pas.  Le  Roi  alTembla  donc  une  fé- 
condé fois  les  Evêques  ôc  les  Grands  du 
Royaume  en  1305.  mais  on  étoit  fi  indif- 
pofé  contre  le  Pape  , qitepluficurs  des 
Principaux  Seigneurs  delà  Cour  » promi- 
rent devant  le  Roi  de  prouver  dans  un 
Concile  les  acufaiions  d’Hétéfie,de  Schif- 
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me,de  Simonie  & d’autres  crimes  , qu’ils  C 

intentoient  contre  Boniface  vi  i i.  Mais  ri 

pour  fc  mettre  à couvert  des  cenfures  qu’il  p 

pourroit  lancer  par  reflentiraent  contre  fi 

fes  accufatcurs  j Guillaume  du  Pleffis  in-  B 

terjeta  Apel  an  futur  Concile  , ou  an  Pape  li 

futur  Catholicjue  , ou  a ejuiconcjue  il  cott‘  { 

venait  d'apeller.  Le  Roi  , & toute  l’Af-  f 

femblée  s’unirent  à cet  Apel  ; & dans  U 
fuite  il  y eut  une  multitude  d’AAes  pour  i 

imiter  ou  pour  foûtenir  ce  premier.  j 

Il  eft  évident  que  cet  Apel  au  futur  < 

Concile  ne  fut  point  interjeté,  pour  y fai-  ! 

re  examiner  les  droits  du  Roiaume  , fur 
lefqiiels  le  Pape  vouloir  entreprendre  ; car 
nos  Rois  nereconnoilTent  que  Dieu  pour 
fupérieur  dans  le  temporel.  Mais , comme 
le  remarque  M.  de  Marca,les  aceufations 
formées  contre  Boniface  vi  1 1 . donnèrent 
/ uniquement  occafion  ï l'Apel  au  futur 
Concile  , (a,J  devant  qui  on  le  déféroit  , 
comme  uni  coupable. 

Cette  voie  cependant  êtoit  nouvelle  , 

& jufqu’alors  fans  exemple.  La  divilîon, 
entre  la  France  & le  Pape  , devint  fans  re- 
mède. Nogaret,  homme  du  Roi  , fut  l’au- 
teur de  la  prife  de  Boni  face. |Beuoît  ne  pût 
pas  calmer  Ips  relTentimens  de  haine  des 
François  contre  fon  PrédecelTeur.  Mais 

[a]  V.iânreje  Conc.Saeerd,^  Imp.l  6.». j. 
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Clcment  V.  termina  avec  adreflè  ce  fu- 
rieux dife'rend  j & le  Roi  reçût  de  lui  une 
pleine  abfolution  des  cenfures  qu  il  auroic 
pû  encourir  ou  Tes  fujcts , pour  la  prife  de , 
Boniface  j c etoit  même  \ï  une  des  condi- 
tions , aufquelles  le  Roi  s’étoit  engagé  de 
fervir  l’Archevêque  ^Je  Bordeaux  , pour  le 
faire  devenir  Pape,  (a) 

Ce  fait  autocife-i’il  en  rien  l’apel  des 
îv.  Evêquesj  10.  H s'agifïbit  d'accufations 
perfonnélles  & d’entreprifes  de  j uidi- 
étion  J & il  s’agit  ici  d'une  décifion  dog- 
matique , fur  quoi  l'on-  n’accufera  pas  le 
Pape  ÔC-4es-Evêques  d^avôir  jugé  par  in- 
compétence. lO.Là  c’eftuii  Roi  & une  Na- 
tion entiere,dont  tous  les  ordres  référèrent 
unanimement  au  Concile  , un  Pape  qui 
leur  eft  devenu  odieux  : & ici  quelques 
particuliers  feulement  ofent  en  appcller 
au  futur  Concile, d’une  Bulle  qui  eft  l’ou- 
vrage commun  du  Corps  de  la  Nation. Le 
fait  de  Philippe  le  Bel  démontre  donc  que 
l'Apel  au  Concile  , interjeté  par  des  parti- 
culiers, qui  ne  peuvent  reprefenter  la  Na- 
tion, eft  téméraire  & puniftable. 

Vl.Ce  qui  s’eft  pafle  dans  le  rems  de 
Schi fine  n'a  aucun  raport  ï l'affaire  pre- 
fente  j parce  qu'alors  le  Chef  de  l’Eglifc 

[a  V.  Hifi,  Buhl.To.^,' ad  ann,  130  j. 
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cft  incertain.  C’eft  ainfî  que  (a)  fous  Chât- 
ies VI.  l'E^lifc  de  France  prie  en  1408.1a. 
refoliition  de  fe  fouftraire  à l’obeïflancc 
de  Benedid  XMI.  qu’elle  avoir  reconnu  : 
& quand  cet  Ami- Pape  voulut  excommii» 
nier  ceux  qui  tenoient  pour  la  voie  de 
ceflion  , à laquelle  il  s’étoit  engagé  pac 
ferment  ; le  Roi  & la  Nation  crûrent 
qu’il  faloit  travailler  ï procurer  un  Con- 
cile à l’Eglife.&c. 

VU.  Pie  U.  dans  l’AlTcmblée  de  Man- 
tolie  avoir  parlé  [b  j contre  les  François  • 
parce  qu’ils  fuivoient  les  Decrets  du  Con- 
cile de  Bâle.  En  1 4(30.  Jean  Dauvet  Pro- 
cureur General  de  Charles  VII,  inter j eta 
Apel.pat  ordre  du  Roi , au  futur  Conci- 
le, des  difeours  de  Pie  il. parce  qu’on  ju- 
gea qu’ils  éroient  injurieux  au  Roi  & ^ la 
Nation, & capables  de  troubler  l’Eglife,& 
decauferle  renverfement  manifefte  de  la 
difeipline.  Les  Apcllans  de  la  Bulle  de 
Cl  ement  XI.  & les  Griefs  de  leur  Apel  , 
font-ils  à comparer  avec  ceux  ci  ? 

VIII  Louis  Xl.cn  146  J. ordonna  Ce)  à 
fon  ProcureutGencral  d’interjeter  Apel  de 
fa  part  & de  celle  de  fes  fujers  au  futur 
Concile,  de  plufîeurs  entreprilês  de  Pie 
II. fur  fes  droits  , comme  fur  celui  de  Re- 

cuves  des  Vb.Galî.ch^ff.io,»,  i 

(b)  y.  Ibid.  eh.i^M.io, 
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gile,&c.  La  variété  avec  laquelle  ce  Roi 
tenoit  tantôt  pour  la  Pragmatique,&  tan- 
tôt en  autoiiloit  l’abolition, ont  rempli  fa 
vie  de  petites  conteftations  avec  les  Pa- 
pes , dont  la  principale  cft  en  1478.  en 
voici  le  fujec.  Le  Turc  tncnaçoit  toute  la 
Chrétienté  , dont  les  Princes  avoient  for- 
mé une  Ligue  pouf  le  repouiïerjmais  Six- 
tes iv  & Ferdinand  foincntoient  les  Guer- 
res inttllines.  Louis  xt.  dans  l’Alîemblée 
des  Evêques  & des  Grands  tenue  à Or- 
léans » réfolut  de  députer  vers  le  Pape, 
pour  lui  faire  demander  un  Concile,  dans 
lequel  on  aviferoit  aux  moiens  de  remé- 
dier à tant  de  maux  ; Tes  AmbafTadeurs 
croient  chargez  de  déclarer  au  Pape  que 
s’il  refuroic  de  procurer  le  Concile, le  Roi 
de  France  , avec  les  autres  Princes  & les 
Cardinaux,  le  feroient  aflcntbler  fans  lui. 
Et  il  y a un  A.de  d’ Apel  di  cflTé  fur  ces  mo- 
tifs dans  l’Alfemblée  d’Oileans.  Mais  ce 
Prince  étoit  d'un  caraâere  ï faire  croire 
iqu’il  n’inter)croit  pas  ces  Apels  fort  fe- 
rieufemeot  , mais  feulement  pour  intimi- 
der le  Pape  & le  faire  venir  à les  fins.  L'a] 
Quoi  qu’il  en  foir , ces  Apels  é' oient 
interjetez  au  nom  du  Roi  & de  laNation, 

Itcet  [ut  putabatnr]  «0»  hiC  fe~ 
rto  agtretjquàm  Ut  fcrupulum  Pcnt'fici  mtviret 
ingratiam  Plorentinorum,  hujufmodi fmulatto» 
pum  infgnis  artifex.S^oadia,  ad  amu478,n.8. 
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& pour  des  interets  communs.  On  ne  ci- 
loit  point  le  'Pape  au  Concile  ; mais  on 
proteftoit  qu’on  l'aflembleroît  malgré  lui, 
parce  qu’on  le  jugeoit  neceflaire  au  bien 
général  de  la  Chiêîienté.  Rien  de  fem- 
blable  dans  l'afaire  prefente. 

IX. Les  deux  Apels  interjetez  donc  {a.) 
fous  Charles  VUI. en  1485.&  1484.  font 
pour  maintenir  les  ufages  du  Roiaume. 
Le  fécond, qui  cft  fait  à l’occafion  du  Car- 
dinal de  Bâluc,  qui  avoit  exercé  fa  Léga- 
tion en  France  fans  Vareatis  du  Roi  , eft 
m Pape  Pie  IV  jnieux  informé ^oh  au  Con-^ 
cite.  Ce  qu’il  y avoit  de  réel  dans  ces  for- 
tes d’Aâ:cs,étoit  la  proteftatîon  de  nullité 
contre  les  entreprifes>fur  les  libertez  & les 
ufages  du  Royaume. 

X. LoUis  XI I .protegeoît  AlfonfeDuc 
de  Ferrare  , que  Jules  11.  vouloir  priver 
de  fa  Duché.  Le  Roi  convoqua  les  Evê- 
ques de  fon  Roiaume  à Tours  en  1510. 
François  de  Rohan  Archevêque  de  Lyon, 
prélîda  à cette  AlTemblée.  On  y r/éfolut 
d'envoyer  des  AmbalTadeurs  vers  le  Pape 
pour  traiter  avec  lui,  ou  pour  lui  déclarer 
qu'on  le  provoquoit  au  Concile  , s'il  re- 
f ifoit  d'entrer  en  accommodement.  [ b) 
Jules  avoit  promis  un  Concile  dans  deux 

ans. 

(&)V.Vrev.des  Lth.  chap.xi,  fét  ch.  15. 

{h)V.Gmehr.Chrort.lib.^, 
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ans.ll  ne  tint  pas  parole,  ce  qui  fit  bazar- 
der à quatre  Cardinaux  d’en  renir  un  ï 
Pife  , fous  la  prottftion  de  l’Empereur 
Maximilien  & de  Loiiîs  XII.  mais  ce  pau- 
vre Concile  fugitif  , (a)  de  Pife  à Milan  , 
& de  Milan  à Lyon,  demeura  fans  fruit  : 
fes  auteurs  vinrent  ï pardon  j Si.  le  Pape  fe 
difculpa  de  tout,  parla  célébration  du 
Concile  de  Latran; 

X I.  Henri  1 1.  mécontent  de  Paul  III. 
qui  l’avoit  menacé,  parce  qu’il  protégeoic 
le  Duc  de  Parme  , Prince  defagreable  avi 
Pape,  chargea  en  1 55  i.fon  Procureur  Gé- 
néral d’interjeter  Apel  au  futur  Conc  le, 
[b]  de  toutes  & chacunes  des  entreprifes  , 
interdits  , cenfures  , & fuhninat ions  ijueL 
conques  , faites  ou  à faire^  par  nôtre  Saint 
Pere  le  Pape  , tant  à l'encontre  du  Roi, 
que  de  fes  SujetSySic. 

Ces  conteftations  de  nos  Rois  avec  les 
Papes  peuvent  - elles  favori  fer  un  Apel 
interjeté  d’un  Decret  Dogmatique  , ac- 
cepté par  la  pluralité  des  Evêques  ? Il  s’a- 
gilToit  de  différends  temporels  , & de  con- 
fl  ts  de  Juridiélion,ou  de  fe  pourvoir  con- 
tre des  cenfures  dont  on  menaçoit  les  Rois 
mêmes , qui  ne  peuvent  jamais  être  privez 

O 

fa]  V.Surium.' 

[b]  y,  îreuvMs  Lib,ch.i}» , 
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du  commerce  des  Chréciens  Ôc  ette  d 
poüillez  de  leur  aucorité. 

XII.  Henri  IV.  le  munir  contre  les  cen^ 
fûtes  de  Grégoire  XIV.  par  la  voie  la  plui^  - 
lîmplé  & la  plus  éficace  , fçavoir  par  pro- 
teftatioii  de  nullité  & refus  d’éxecution. 


XIII.  En  léSd.  M.  de  Harlay.  ProcLi- 
teur  General  interjeta  Apel  au  futur  Con- 
cile, par  ordre  du  Roi,  des  Griefs  reçûî 
ou  à recevoir  de  la  part  d'innocent  x i .au 
fujet  du  Droit  des  Franchifes  : & les  Bul- 
les du  Pape  avoient  déjà  été  déclarées 
finlles  & ahujives.  Une  AlTemblée  d’Evé- 
ques,  l'Univerfué , les  Curez  , les  Chapi- 
tres , & les  Communautez  de  Paris  adhe- 


terent  ï cet  Apel. 

Or  lo.cet  Apelétoit  interjeté  pour  dé- 
fendre les  Droits  du  Roi  & les  Libertess: 


Gallicanes  ’ celui  des  I V.  Evêques  eft-il' 
dans  la  même  efpece  ? 

Z O.  Cet  Apel  eft  fait  au  nom  du  Roi  Scr 
de  la  Nation  j néanmoins  , dit'M.  de  Hur- 
lai , en  parlant  à TUniverfité  alTemblée  i 
fai  crâ  <j[u*il  fallait  prendre  la  précaution 
d'interjetter  cet  jipel , non  pas  comme  me 
jprocednre  frivole  & illu foire  d’un  partît 
cuUer  révolté  contre  l*autorité  de  l’Egli^ 
fe  , voudrait  continuer  dans  fon  Hére^ 
fie  ou  dont  fon  libertinage  j mais  comme 

Çjicicr  d»  Roi  > obligé  tf  employer  mm 
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'JMlnîJîère  jjour  [on  [ert/ice  & pour  le  bien 
de  L^Etat.  Ct  MâgiÜïH  y qui  n'étoit  pas 
Ulcraniontain  , fentoit  bien  que  s’il  n’eûc 
pris- /<«  précdHtion  d’interjeter  Ton  Apel 
comme  Officier  du  Roi,.,  pour  [on  [ervi^ 
ce  y & pour  le  bien  de  l’Etat  , Ton  entre- 
prife  auroit  été  une  procedure  frivole  & 
illu[oîre  , d‘un  particulier  révolté  contre 
l’autorité  de  l’Egli[e  , &c.  Les  Apellans 
de  la  Bulle  'ünigtnitus  ont  beau  faire,leuc 
aûion  eft  exaétemem  dans  le  cas  de  l’ex- 
ception de  M.  de  Harlay. 

50;  Les  Apels  interjetez  pour  maîntenic 
les  Droits  des  Souverains  > ne  peuvent 
avoir  que  par  Privilège  Spécial , le  Droit 
d’invalider  & de  fLifpendre’  les  cenfutes 
déjà  encourues  par  le  feul  fait  , comme 
celles  qui  fuivent  \ & cela  parce  que  ces 
Apels  renferment  roujonts  , ou  fupofenC 
une  proieftation  de  nullité  contre  des  ju- 
gemens  rendus  par  incompétence.  Cet 
avantage  ne  pourroit  donc  convenir  \ l’A- 
pel  de  ta  Conftitution  , qu’en  fupofanc 
qu'elle  feroit  manifeftement  nulle  & abu- 
five  î les  Apellans  ont- ils  caractère  pour 
avancer  un  tel  paradoxe  > 

XIV.  Mais  je  ne  puis  mieux  finir  cet 
article  , qu’en  tranferivart  ici  les  princi- 
pes qu'etablifToît  fen  M.  de  Rouen  , dans 
îfoft  detnict  Factum  contre  M.  de  Lyon, 

O i 
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Je  dirai  donc  aptes  lui , „ les  Apellations^ 
))  au  Concile  futur  interjetées  par  les  Sou- 
,>  verains  ou  leurs  Offi.iers^,  des  entre- 
j,  prifes  des  Papes  fur  les  Droits  de  leurs 
J,  Couronnes , ( n*o«c  point  de  raport  à 
,,  l'Apel  des  1 V.  Evêques.  ) Cesenirepri- 
j,  fes  fur  le  temporel  des  Rois  font  nulies 
,,  de  droit  , & fe  détruifent  d’elles  - mé- 
9,  mes  fans  Apel.  Elles  ne  fupofent  pas 
,>  feulement  dans  le  Pape  un  abus  de  puif- 
„ fancci  qui  peut  être  réformé  par  un  Ju- 
3,  ge  Supérieur  ^ mais  elles  fupofent  un 
5,  défaut  entier  de  puilTance  ; les  Souve- 
j,  tains  n’étant  point  fournis  ï cet  égad  à 
l’autorité  des  Papes.  ( On  ne  peut  pas 
dire  certainement  la  même  chofe  par  ta- 
port  à la  Bulle  dont  on  apelle  aujour- 
d’hui. ) 

Pour 'expliquer  l’éfec  & la  nature  des 
„ Apellations  au  Concile  futur  , inter  je- 
,,  tées  par  les  Souverains  & leurs  Ofli- 
9,  ciers , ils  efl  nécelTaire  d’obfetver  qa'el- 
99  les  ne  doivent  pas  être  coniidérées  cora- 
9,  me  un  recours  juridique  , cmime  ii  le 
J,  pape  étoit  un  premier  Juge  qui  pût  con- 
9,  noître  des  Droits  des  Couronnes  , & 
»,  que  le  Concile  en  fiic  le  Jt»ge  d’Apel, 
9y  Les  Souvecajns  ne  reconnoiirent  point 
,,  que  leur  Ptoiflaiice  foitfouinife  au  Pape 
99  Qi  aux  Conciles...  Leurs  diférens  peu^ 
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9j  Vent  fe  terminer  avec  les  Papes , par  les 
î,  negotiations  & par  les  aotres  voyes  pet* 
3>  miles  aux  Souverains  ...  Ils  fe  font  con« 
tentez  en  diverfes  occafious  , par  rcfpcâ: 
>»  pour  l’Eglife,  de  proiefter  qu'iîsen  por- 
3»  teroient  leurs  plaintes  à l’Eglife  même  > 
3,  reprefentée  par  un  Concile  General  , 
non  pas  comme  à un  Juge  qu’ils  re- 
jj  connoiffent  pour  avoir  été  établi  pour 
33  décider  des  droits  de  leur  Couronne  ; 
■9)  mais  comme  au  Supérieur  légitimé  du 
33  Pape  , &c, 

33  Les  Apellations  de  nos  Rois  au  Con- 
33  cile  futur  ne  prouvent  donc  autre  cho- 
,)  le , que  leurs  égards  & leurs  refpeéls 
33  pour  l’Eglife  , “ 5:  elles  n’ont , com- 
me je  l’ai  montré  , aucun  raport  à l’affai- 
re prefence. 

XVII. 

Les  autres  exemples  des  différends  des 
Empereurs  , Princes  ou  Etats  , avec 
les  ? apes ^ font  étrangers  à V affaire  frcm 
fente. 

' I.  T ’Ambaffadeur  de  Frideric  II.  au 
'1  -f  Concile  de  Lyon  > apella  pour  lui 
au  prochain  Concile  plus  nornbreux:  c’ell 
le  pcemiei;  esismple  que  qous  aions  d‘u&ç 
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telle  procedure  ; mais  Innocent  IV.  qui 
maintenoit  que  le  Concile  de  Lyon  étoic 
général  , crût  comme  le  raporte  Maihiea 
Paris , qu'il  falloir  nonobftant  cet  Apel  s, 
procéder  à.la  dépofition  de  Fridéric.  Cet 
Empereur  reconnoîc  la  Jurifdidfcion  du- 
Concile,  pour  le  juger  j & ce  n'eft  pas  pu- 
rement du  Pape  qu’il  apelle  , mais  d’un 
Concile  à un  autre  plus  univetfel. 

1 1.  Les  AmbalTedeurs  de  Ladiflas  Roi 
de  Pologne  , au  Concile  de  Conftancc  y 
volant  qu’on  ne  publioit  point  dans' le 
Concile  qui  s'en  alloit  6nir  , lacondam» 
nation  du  Livre  de  EalKemberg  ; ils  pro- 
tellerent  qu'ils  en  apelleroient  au  Conci- 
le futur  , E l’on  ne  les  fatisfaifoit  dans  Ifr 
Concile. 

Mais  lO.ils  n’apellent  pas  du  Pape  feuf, 
mais  du  Pape  & d’un  Concile  Général  à' 
un  autre,  xo.  Ce  n’eft  pas  un  Jugement 
rendu  dont  ils  fe  plaignent  i mais  du  refus 
qu’on  fait  de  Liir  donner  un  jugement. 
30.  Leur  apel  n’eft  proprement  autre  cho- 
fe  , qu’une  déclaration  quMs  font  de  de- 
mander au  Concile  futur  , dont  l’exiftence 
étoit  prochaine  & arrêtée  par  celui  qui  fi- 
niftoit  ,1e  jugement  q >’on  leur  refuroir,. 
Quelle  coraparaifon  pe  it  on  faite  de  ce 
fait  avec  l’ Apel  des  IV» Evêques  f 
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III.  11  ell  bon  de  faite  remarquer  en 
pafTanc  , que  les  Auteurs  du  Mémoire 
fait  pour  juftifier  l'Apet , ont  fouvent  dé- 
membré un  même  fait,  & l’ont  placé  dans 
diférens  points  de  vûë  , pour  le  faire  fer- 
vir  à diférens  ufages.  Par  exemple  ils  ont 
décrit  , comme  des  Apeis  particuliers, 
ceux  des  Evêques  de  France,  qui  s’unirent 
à l'Apel  interjeté  par  du  Pleffis  & autotifé 
par  le  Roi  des  entreptifes  de  Boni  face 
VI U»  Ils  font  paffer  pour  une  délibéra- 
tion particulière  du  Clergé  de  France  , ce 
qui  fut  réfolu  à Orléans  par  Louis  XL 
avec  les  Evêques  & les  Grands  de  fon 
Etat.  Ils  donnent  une  même  face  aux 
Apeis  interjetez  par  l’üniverfîté  , des  me- 
naces & des  Bul  les  de  Benoît  Xlll.  Quoi 
qu’elle  ne  le  fit  qu’en  adhérant  à la  con- 
duite du  Roi  & do  Roiaume  , &c.  Ces 
faits  n’ont  plus  rien  alors  qui  puiflè  con. 
venir  au  delîèin  de  l’Auteor  du  Mémoire. 

iV.  La  Députation  des  Anglois  au  Con- 
cile de  Lyon  en  1 145. pour  fe  plaindre  des 
exaÜîons  dei  Légats  , n’eft  point  un  véri- 
table Apel  d’ailleurs  certe  plainte  efi; 
fondée  fur  des  intérêts  temporels  , & elle 
cft  portée  à un  Ttibuiwl  aétuellement  fub- 
fiftant.  Ce  fait  favorife^i-il  donc  l’Apel 
de  la  Conftituiion  î &c, 

y.  Aptes  tout  ce  qu’ou  a établi  jurqu*)?- 

iLi. 
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ci,  il  eft  claie  que  les  difFerens  moiens  que 
des  Rois  ou  des  Ecats  entiers  auroient  pris, 
pour  fe  prémunir  contre  lesentrcpnfes  des 
Papes , ou  pour  annuler  des  cenfures  qui 
feroient  notoirement  abufîves  , étant  don- 
nées pour  des  coiitcftations  purement  tem- 
porelles,n’ont  aucune  relTemblance  ni  au- 
cun raport  avec  les  circonftanccs  & les 
motifs  de  l’Apel  interjeté  par  les  quatre 
Evêques. 

A quel  dclTein  va  t’on  donc  emprunter 
de  Machiavel  le  récit  le  plus  afreux  de  la 
conduite  de  Sixte  iV.vers  l’an  1478.  con- 
tre la  Répub' iqiie  de  Florence  î Pourquoi 
met-on  fur  le  compte  du  Pape  la  conjura- 
tion la  plus  déteftable  & accompagnée  des 
circonftances  les  plus  impies  , fi  ce  n’eft 
pour  rendre  odieufe  Ton  autorité. 

VI. Si  JuU  s 1 1.mit  en  1 5 1 1 . les  Villes 
dePife  & de  Florence  en  interdit  , pour  a- 
voir  donné  les  mains  à la  tenue*  d’un  Con- 
cile, pendant  qu’il  en  faifoit  célébrer  un  à 
Rome  îlamauvaife  fortune  de  ce  Concile 
de  Pife  , Sc  l’obligation  ou  furent  Tes  Par- 
tifans  de  venir  à léfipifcence  , ne  formenr 
pas  un  préjugé  bien  defavantageux  pour 
la  conduite  du  Pape.  Et  fi  les  Florentins 
ne  gardèrent  pas  exaétemenc  l’interdit, 
en  confequence  de  leur  Apel  au  Concile 
Géaétalples  inco&véniens  urcibles qui 
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fuivent  de  ces  fortes  de  cenfures  trop  éten- 
dues , les  difculperoient  plutôt  , qu'il  n*y 
auroir  lieu  de  dire  que  ce  feroit  un  privi- 
icge  de  leur  Apel.  D'ailleurs  c'tft  un  état 
entier  qui  fe  plaint  , comme  étant  affl  gé 
tout  entier , pat  les  cenfures  & les  peines 
les  plus  diffamantes.  Daquoi  de  tels  faits, 
encore  une  fois  , peuvent-ils  fetvir  aux 
Anti.Conftitutionnaires  î 
VU.  Les  demêlez  de  Charles-Quinc 
avec  Clément  VU.  leur  (ont. ils  d*un  ufa- 
ge  plus  etendu  ? Sans  être  Ultramontain  , 
on  ne  peut  s’empêcher  de  blâmer  la  con- 
duite de  cet  Empereur.üa]  La  dignité  Pon- 
tificale fut  meprifee  j un  Pape  fait  prifon- 
nier  5 Rome  mife  au  pillage.  De  plus , il 
s'agiffoit  d'un  fait  de  Guerre  & de  prétea- 
tiou  temporelles , &c, 

Uy.LiWnijlrt  d'Etat, far  Stlhoh.L.x.Difc  iil 

§.  xr///. 

; 

Les  jipels  des  Vnlverfîttz  & Commu» 
nattUK.,  ou  interjetez  par  des  particu- 
culiers,  ne  fervent  peint  à jHjîifierl'Aé. 
pel  de  la  Bulle, 

I T 'Edification  & les  fervices  que  l'E- 
L/glifc  receVoit  des  MoinesMandians, 
leurs  procurèrent  de  grands  privilèges  de 
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la  part  des  Papes.  Mais  le  Clcr?é  Séculier, 
& principalement  les  Univcrfitez  qui  fe 
trouvoient  Iczées  par  ces  Bulles  li  favora- 
bles  aux  Moines, n'oublieiem  rien  pour  en 
empêcher  l’éxeciuion  , ou  au  moins  pour 
faire  reftraindre  les  privilèges  accordez 
aux  Mandians:  qvioi  qu’il  faille  reconnoî- 
ire  que  les  Ünivcrlitcz  ne  demandèrent 
jamais  d’autres  Juges  que  les  Papes  mê- 
mes. 

En  effet , les  Dodeurs  de  Paris  & Guil- 
laume de  S.  Amour  même  , en  combat- 
tant avec  fermefé  les  privilèges  exotbi- 
tans  accordez  aux  Mandians  par  Alexan- 
dre I V.  ne  firent  autre  chofe  que  de 
reprefenter  leurs  plaintes  & leurs  remon- 
trances au  Pape  ; offrant  de  prouver  dans 
un  Concile,  [ foie  particulier.  Toit  univer- 
fel , ] les  griefs  dont  ils  étoienr  menacez  , 
fi  les  Mandians  reftoient  en  pofieffion  de 
toutes  les  grâces  qu'ils  avoient  obtenues 
des  Papes.  Eft-ce  là  réeufer  un  Pape  ? Et 
la  protedion  de  PEglife  Romaine  fous  la- 
quelle ils  s’étoient  mis,  la  leur  eût-elle  ac.- 
quife,  lorfqu’iisen  auioienc  traîné  l’E- 
vêque & le  Chef  au  Concile  General  , 
comme  un  coupable  & un  hérétique, pour 
un  fait  dcDifcipline  particulière. 

Les  conclufions  graves  de  Gerfon,  con- 
tre la  Bulle , accordée  aux  Mandians  par 
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Alexandre  V.  en  1409.  lefqncUes , dit- 
on  , furent  am-ouvées  par  la  Faculté  de 
Théologie  , le  terminèrent  à léfoudre 
qu’il  falloir  travailler  ï fe  gagner  la  pro- 
teétion  des  Evêques  & des  tribunaux  du 
Roiaurae,  pour  éloigner  les  torts  que  l‘U- 
niverfité  pourroit  ‘reçevoir  de  cette  Bulle. 
Enfin, on  n’en  fit  pas  davantage  contre  cel- 
le accordée  aux  Carmes  en  1456.  quoi 
q[ii’on  l'eût  déclarée  (ubreptice  , feaada- 
leufe  , &c, 

L’Univerfité  fentoit  donc  bien  que  quel- 
ques défauts  qu'eut  une  Bulle, il  ne  conve- 
noit  point  ï des  particuliers  de  s'élever 
feuls  contre  elle  ouvertement.  De  plus , le 
Pape  & les  Evêques  n'ont  pas  la  Provifion 
pour  traHfpoiter  aux  uns  un  droit  aquis 
aux  autres  , comme  ils  l’ont  pour  décider 
les  matières  dont  ils  font  feuls  Juges  , par 
office  & par  caractère.  En  un  mot  i quel- 
que comparaifon  qu’on  falTe  de  ces  faits, 
avec  l’Apel  de  la  Bulle  Vnîgenitus  , on 
aperçoit  ï chaque  pas  de  nouveaux  dé- 
fauts dans  cette  aélion.fans  avoir  pû  trou- 
ver encore  un  feul  exemple  qui  forme  un 
préjugé  en  fa  faveur. 

H.  La  Pragmatique  Sanction  eft  un  ré- 
glement de  Difcipline  fait  en  1458.  dans 
l’AlTemblée  de  Bourges, fur  les  Decrets  du 
Concile  de  Bafle,  Charles  VIL  la  fit  enre- 

P a 
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giftrer  au  Parlement  ; mais  elle  déplût  toS- 
jours  autant  ï la  Cour  de  Rome  , qu’elle 
croit  chérie  des  Univerfitez  du  Roiaume, 
à caufe  , principalement , de  l’article  des 
élections  aux  Bénéfices,  parce  que  les  Do- 
uleurs efpéroient  y avoir  plus  de  part } par 
cette  voie  là  que  par  toute  autre. 

Loiiis  Xl.qui  avoir  eu  befoin  de  Pie  IF. 
avant  fon  avènement  à la  Couronne  , lui 
avoir  promis  d'abroger  la  Pragmatique. 
Le  Pape  le  fomma  de  fa  parole.  Le  Roi  y 
fatisfit;  mais  foit  qu'en  1460.1’Univerfité 
en  apellât  au  futur  Concile  , foit  qu'elle 
ne  le  fit  point  j il  cft  certain  que  l’inclina- 
tion fecrette  du  Roi  pour  la  Pragmatique, 
fut  uniquement  ce  qui  autorifoit  les  Par- 
lemens  à fuivre  toûjours  cette  Loi  dans 
leurs  jugemens;  quoi  qu'il  y ait  cependant 
des  remontrances  (a)  faites  à Loiiis  XI.  en 
1 46 1 .par  le  Parlement , pour  lui  fuggerec 
desmoiens  de  maintenir  les  Libettc  2 Gal- 
licanes , au  défaut  de  la  Pragmatique. 

Paul  ll.difiroit  une  abrogation  plusfé- 
rieufe.  Baluc  Evêque  d'Evreux  s’emploia 
avec  foin  pour  fes  interets.  Mais  le  Procu- 
reuiGénéral  s'opofa  fortement  à l’entéri- 
nement des  Lettres  Patentes  de  Loiiis  X I, 
pour  éteindre  la  Pragmatique.  L’Univer- 
fité  ne  s'oublia  pas  : elle  fit  faire  des  re- 
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niontrances  au  Légat  , elle  apclla  même 
au  Concile, félon  Gagoin.Touttfois^quelle 
que  fut  la  difpofition  intétieure  de  Lciiis 
XI.il  priva  Jean  de  S. Romain  de  la  Char- 
ge de  Procureur  Géné^âl  , & il  abrogea  la 
Pragmatique  de  fa  pleine  autorifé,  comme 
une  Loi  faite  dans  le  Schifme,d“c. 

Malgré  toutes  ces  opofiiionS,&  malgré 
les  mouvemens  q le  fe  donna  encore  l'ü- 
niverfitc  , pour  infirmer  le  Concordat  de 
Loiiis  Xl.avecS  xte  IV,  les  Papes  avoient 
f$ù  profiter  de  cesa  teintes, portées  à difé- 
rentes  reprifes  à la  Pragmatique  j lufques 
là  que  le  Roi, piqué  contre  Sixte  IV. avoir 
commencé  de  faire  difeuter  les  moiens  de 
rétablir  la  Pragmatique,  dans  PAlTcmbléc 
d'Oileaas  en  147  8.  Monftrelet  le  raporte. 
Mais  pourquoi  les  Défenfeurs  de  l*Apel 
ne  rchaulTent-ils  pas  le  mérite  de  l'aékion 
la  plus  hardie  qu’ait  peut-être  jamais  fait 
l'Univerfîté  ? François  I.  avoir  palTc  avec 
Leon  X-  à Boulogne  en  ly.un  Concor- 
dat qui  changeoit  plufieius  Articles  de  la 
Pragmatique  , & malheureureracm  c^ux 
qui  flâtoient  daVantafC  les  Membres  de 
l’üniverfîté.Celle  de  Paris  poufià  Ton  zé- 
lé,jufqu’à  porter  auConcile  futur  fes  plain’ 
tes  touchant  ce  Concordat, & tout  ce  qui 
pourroitêtre  Fait  en  conféquence.Sun  Rc- 
ét.ur  fit  des  écarts  afîreux,&  toute  lacon- 
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duite  de  l’Univerliié  devint  très*odieofê' 
aux  PiiilTances  fpirituelles  & temporelles: 
au(Ti  François  l.la  châtia  t*il  ttès-févére- 
lïicnt,  & lui  défendit  de  prendre  à l'avenir 
aucunes  réfolutions  fur  les  affaires  concer- 
nant la  difcipline  générale  du  Roiaume.(a)’ 
Olcroir-on  nier  que  les  points  d'ufage 
& de  difcipline, qui  ont  été  changc2  par  le 
Concordat  , n'aient  pu  l'écre  , fans  que  le 
Roi  & le  Pape  , qui  l'ont  fait  de  concert, 
aient  excedé  leur  pouvoir.  Quant  à l’arti- 
cle des  Eitélions  , qui  efl;  celui  qui  inter- 
rdfè  davantage, on  fçait  qu'elles  font  dans 
l’ordre  ancien  & canonique  j mais  on 
fçait  aufîi  qu'elle  paît  des  les  premiers 
temps , l'Eglife  a foufert  avec  joie  que  les 
têtes  Couronnées  y eufTenc , fur  tout  pour 
les  Grands' Sièges.  Les  Papes  fe  font  quel- 
quefois atribué  à eux  feuls  le  droit  de  con- 
férer les  Bénéfices.  Mais  enfin,  ( fans  mar- 
quer ici  toutes  les  variations  qu'il  y a eues 
fur  ce  point  , ) perfuadez  que  nous  fem- 
mes eu  Fiance  , que  tous  les  droits  de  la 
non  & les  fuffrages  de  tous  les  Ordres 
}om  au  Roi  & dans  (â 

volonté  i teç-'iderions  nous  , comme  une 
ufaipatiou  dans  nos  Rois  , l'ufage  ou 
IcConcoidat  lésa  établis  conftammenr , 


fa]  H' P de  \(t  iragm.thez.  Fit  heu,  par  Du- 
puy  , in  qua,rio  , 
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de  prefenter  aux  Bénéfices  : ufage  que  des 
Sujets  ne  peitvenc  conttfter  à leur  Roi  , 
qu'ils  ne  portent  ateinte  à (on  autorisé 
fupiême  , & ne  deviennent  rebelles  aux 
deux  PuilTances. 

Ainfi  toutes  les  démarches  de  l’UniveiIi' 
téj  pour  la  défenfe  de  la  Pragmatique  , ne 
Pont  point  rendue  odieufe  , tant  qu'elles 
ont  été  faites  d’une  manière  fo  irde,  équi- 
voque & cachée, ou  lorlque  le  Roi  ne  vou- 
loir pas  férieufemt-nt  encore  l’abolition  de 
ce  réglement  de  difcipline.  Mais  l’üb- 
ftinatiunde  l'Un  verlné  & fou  ata>.  be- 
rnent outré  à la  Pragmatique  , elt  devenu 
digne  de  châtiment , quand  il  a été  fuivi 
dVntrêprires  éciaiantes  & hardies , 6c  que 
cette  Univerlité  a ofé  contredire  Ton  Roi, 
le  Pape  & U s Evêques,  Tout  ceci  apliqué 
à l’afaire  prt fente  , ne  lui  peut  être  que 
d’un  très  mauvais  a-igure. 

lll.  Les  Apels  que  l’U«iverfIté  6c  le 
Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris  ont  inrerjeté 
en  J49  1.&  1501.  des  Décimes  impo'écs 
fur  le  Rûiaume,  fans  le  conrentemenr  du 
Roi  6c  des  parties  înterclfées  , par  Innoc. 
VIII  6c  Alexandre  VI.  ne  peuvent  feivir 
de  rien  à l’Apel  de  la  Bulle  de  Clemcnr. 
XI. Car  I O. CCS  Bulles  qui  crdonnoienc  une 
levée  de  Décimes  , ou  qui  menaçoiem  d 
cenbiies  ceux  qui  defendoient  l’immunit 
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du  Royaume, éroitnr  clairement  contraires 
à l’antoiité  du  Roi,&  pouvoient  être  tics- 
dommageables  au  biin  de  l'Etat  ; il  $’a- 
gifîbit  d'un  fait  royal  &c  temporel.  Rien  de 
fcmb'able  dans  l'afaire  prefente.  2o.  Les 
Apels  étoient  ordinairement,  dans  ces  for- 
tes de  cas,  interjetez  du  Pape, au  Pape  mê- 
me , mieux  informé  , ou  au  Concile.  30. 
Comme  le  grief  étoit  évident  & commun 
ï tout  l'état  , 1 Univerfité  émit  foûtenuc 
dans  de  celles  démarches  du  conTente- 
ment,au  tiK)ins  préfumé  de  tous  les  ordres 
du  Royaume , qui  même,  quand  les  Papes 
ne  fe  délilloient  pas  au  premier  refus,don- 
noient  auffi  des  marques  publiques  de 
leur  opofition  à ces  Bulles  » comme  cela 
arriva  en  150t. 

Ces  fortes  de  faits , quant  au  fond  & 
quant  aux  cirConftances  , ou  font  inutils 
éi  étrangers  ï l'Apel  des  quatre  Evêques  , 
ou  fournilTent  contre  cette  derniecc  aétion 
des  préjugfZ  très  defavantageux. 

IV.  Les  deux  Cardinaux  Colonnes 
s’étoient  ouvertement  déclarez  les  enne- 
mis de  Boniface  VllI.  jufqu'à  refufer  de 
rcconnoîcre  fon  éleétion  : ils  firent  un 
Aéle  , par  lequel  ils  déclaroient  qu'il  croit 
nccelTaire  que  l'Eglife  s’aflèmblât,  Bonifa- 

[a]  tr.  Hifl  du  diftrtnd  de  'Bonlf.  VÎIL  ttver 
Fhil.U  Bel  in  fol. 
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ce  érant  intrus  au  Pomificatjparce  que  Ce- 
Itftin  n’avoic  pas  pu  s'en  démettre.  Le  Pa- 
pe les  priva  de  leurs  Dignitez  & Bénéfi- 
ces , les  bannit  , leur  fit  perdre  tous  leurs 
biens  > & atacha  des  noctes  d'infamie  à 
leurs  perfonnes  & à leurs  décendans.  Les 
Colonnes  trouvèrent  une  retraite  enFran- 
ce  , où  Ton  ctoic  alors  tics-indifpofé  con- 
tre Boniface.  Mais  leur  conduite  & leur 
Apel  au  Saint  S'cge  & au  Concile  furent- 
ils  donc  aprouvez?Certainenient  non. 

Car  tout  ce  qu’ils  purent  obtenir  de 
Benoît  X I.  fut  une  Balle,  par  laquelle  il 
témoigne  que  , (a>  touché  de  compaffioii 
pour  eux  , & voulant  les  traiter  avec  mi. 
fertcorde , parce  ejH*il  convient  de  pardon. 
neKy  il  les  délie  des  cenfures  qu'ils  avoicnc 
encourues , & lève  les  nottes  d’infamie 
que  Ton  prédecefleur  avoir atachées  à leurs 
perfonnes  & à toute  leur  famille  : mais  il 
ne  les  rétablit  point,  ni  dans  leurs  biens , 
ni  dans  leurs  Dignitez  & Bénéfices. Eft- ce 
donc  là  annuler  les  procédures  faites  par 
Boniface  FJ  II.  Déplus  Clément  V.  s'é» 
tant  engagé, auprès  de  Philippe  le  Bel,  de 
les  établir  en  dignité  -,  il  les  nomma  Car- 
dinaux, dans  la  première  Promotion  qti’il 
fit  après  fon  élévation:  non  per  modnm  re. 
fiitutionis  , fed  per  modnm  creattonif. 
[ajt'.Prewvrr  d:t  d'jfcr,  de'Bonif,  dTc.p.  1x7. 
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'Pourquoi  hazarder  de  mettre  en  preuve 
un  Apel  qui  a tant  coûté  à Tes  auteurs  ? 

V.  En  général , les  Apels  interjetez  pat 
des  particuliers  au  Concile  futur  , font 
toujours  frivoles  & purement  fruftratoi- 
re>  J &:  en  fuivant  même  à la  rigueur  les 
Maximes  de  France  , on  ne  croira  point 
qu'il  fuit  permis  à des  particuliers  d'apel- 
ler  du  Pape  au  Concile  5 puifqu’on  y ré- 
duit les  apcUations  juridiques  des  Papes 
au  Concile  , à trois  cas  feulement  ; fça- 
voir  , aux  caufes  qui  concernent  la  Foi  , 
Pextii.étion  d’un  Svhifme  & la  réforrna- 
tion  general  de  l’Eglife  , tant  en  Ton  chef 
que  dans  Tes  membreSr  Par  confequent  , 
encore  une  fois  , l’Apel  ï ce  Tribunal 
extraordinaire,  eft  interdit  à des  parti- 
culiers , & fur  tout  lotfqu’il  s’agit  de  cau- 
fes privées  & perfonnelles.dont  un  Conci- 
le Général  , même  exiftant.ne  prend  poinc 
Connoiiîance  -,  parce  qu’elles  n’imeref- 
fent  pas  l’EgUfe  enriere  j comme  le  Con- 
cile de  Conftance  l’a  décidé. 

Sur  ce  Principe  , que  Gerfon  même  me 
paiferoit  , combien  les  Auteurs  du  Aîé- 
moire  ont  ils  cité  d’exemples  d’ApcIs  qui 
font  manifeftement  frivoles  , & qui  con- 
féquemment  ne  fçauroient  favorifer  celui 
dont  ils  ont  entrepris  de  faire  la  juftifica- 
tiou.  Ceft  le  jugement  qu’il  faut  porter. 
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1 0 . De  l'Apel  de  Charles  de  Bourbon  , 
Adminiftrateur  de  l’Eglife  de  Lyon  , in- 
terjeté en  1458. d’une  Sentence  du  Cardi- 
nal de  Sainte- Croix,  Commilfaire  du  Pa- 
pe Calixte  III.  Car  les  Archevêques  de 
Rûlien  , nonobOant  cet  Aptl,lonc  tou- 
jours denieurez  dans  l’exemption  de  la 
Primatie  de  Lyon  , confirmée  par  les  Bul- 
les de  Calixte  IlI.Ainfi  l’ Admïn:flrAtenr  , 
comme  parle  M.  l'Archevéq  le  de  Rouen , 
en  répondant  au  Faétum  de  M.  de  Lyon  , 
n'eüt  recours  à l’Apel  au  futur  Concile  , 
comme  a la  dernière  reffource  àUine  caufe 
déploreé  y (jue  parce  ejx’ il  était  informé  que 
les  '^uges,qui  tenaient  les  Requêtes  du  Ram 
lais  , avaient  reconnu  la  juflice  de  la  caufe 
du  Cardinal  d’Eflouteviile. 

ao.  De  celui  de  Jaques  de  Breüil  Cha- 
noine de  Bourges  , du  jugement  du  Pape 
Clement  VII.  qui  avoir  confirmé  l’éle- 
ftion  de  M,  de  Tournon  à l’Archevêché 
Bourges  ; 011  ne  défera  point  à cec 
Apel  ; il  eft  certain  au  contraire,  que  fans 
y avoir  égard  , l’Eglife  de  Bourges  recon. 
nût  M.  de  Tournon  pour  fon  Archevêque. 

50.  L’Eglife  de  Poitiers  n’eût  pas  plus  de 
déférence  pour  l’Apel  , que  Gautier  de 
Bruges  Evêque  de  Poitiers,  interjeta  de  la 
Sentence  de  dépofition,  prononcée  con- 
tre lui  par  le  Pape  Clement  V.  Gautier 
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qui  étoit  FfCre  mineur , fe  retira  dans  Ton 
Couvent  , ou  il  mourut  quelque  temps 
apics.  Les  exemples  de  ce  genre  ne  font 
pas  rares.  Mais  de  telles  Apcllations  n’ont 
d'autre  cfet  , que  de  faire  regarder  cet^x 
qui  les  ont  interjetées  comme  des  Plai- 
deurs téméraires.  &c, 

VI.  Il  y a une  exception  particulière 
pour  TA  pci  du  Chapitre  d’Ambrun  au 
Concile  de  Bifle  , du  refus  que  fît  Eugène 
IV.  de  confirmer  Jean  Gérard  élu  par  le 
Chapitretil  (ufic  de  répondre,  que  le  Con- 
cile étanr  alors  a6t.iel!eraent  éxiftant  , & 
un  Concile  qui  n'êtoit  pas  difpofé  à ména- 
ger beaucoup  le  Papej  il  pouvoir  être  per- 
mis de  lui  porter  des  plaintes, fur  des  griefs 
reçus  de  la  part  du  Pape  , en  des  chofes 
pourtant  qui  n'amor iferoie.it  pas  PAp^l 
au  Concile, s'il  n'étoit  ni  éxiftant  , ni  au 
muins  certainement  fort  prochain. 

Vil.  Conctnfion.  On  a pafte  en  revue  , 
dans  cet  article, & dans'ceux  qui  le  précé- 
dent , tous  les  faits  dont  on  avoit  formé  le 
Afémoire  j iftificatif  de  l’Aptl.  On  les  a 
tirez  de  leur  confufion  , pour  les  raporter 
à certâ  ns  Chefs , & peut  être  a t on  mon- 
tré avec  évidence  q l'il  n'y  en  a aucun  dans 
aucune  de  ces  Claffes  qui  favorife  l'Apel 
de  la  Bulle  V/ugenmts.  On  a négligé  de 
relever  quelques  faits , oit  il  n'y  a aucune 
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trace  d'Apel  , & qui  n’onc  fervi  qu’à  con- 
tribuer à former  un  Mémoire  plus  éiudi- 
te  ) mais  non  pas  plus  folidc  ou  plus  con- 
cluant.Inuiilcment  cherchetoit-on  de  nom 
veaux  exemples  d’Apels  : il  eft  impoflible 
qu’ils  ne  rcntraflèni  dans  quelques-uns  des 
Chefs  que  l’on  ^ examinez  , ici  : ainfi  roue 
Lféteur, capable  de  téfle'xion,en  feroit  lui- 
même  fur  le  champ  la  réfutation. 

Les  Apcls  les  plus  autcmiqnes  de  nôtre 
Hiftoire  , confiderez  , tant  par  raport  aux 
motifs  qui  les  ont  fait  interjeter  , que  par 
raport  à leurs  circonllances  particulières  , 
ne  peuvent  donc  fervir  qu'à  rendre  odieux 
l’Apel  des  iV.Evêqjues.  La  France  n'aiito- 
tife  ce  recours, inconnu  dans  l’ordre  com- 
mun de  la  Jurifprudence  Civile  & Ecclé- 
lîallique  , que  quand  il  s’agit  d’une  caiife 
qui  intetclTe  toute  la  Nation  , lorfque  la 
Nation  entière  s’unit  à la  plainte  intentée 
contre  le  Pape  , parce  que  le  grief  reçu  la 
touche, ou  tlans  fon  Roi, ou  dans  fesDroits 
& Tes  Privilèges,  Généraux  & communs  à 
tous  les  ordres  qui  la  compofent.  [a] 

[a’jEAf  his  fer.mults  eonJlMt  het  rtmtdianun- 
qtmm  adhibitajtiijî  etttn  de  eaufa  communi , éf 
de  manifefi»  Canonum  everjîone  ageretur  , qu* 
ttniverfem  "Ecelefinm  Gullhmam  refpiceret.  V. 
Matc.l.  4.deConc.Sac,&  lmp.cap.i7.n.ÿ. 
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§.  XIX, 

Les  Dèfcnjeurs  de  l‘Apel  abufem  des  dé» 
tifions  des  Conciles  de  Conftmce  , de 
Bâle  & de  Bourges.  Ils  répondent  mal 
aux  Bulles  de  JHartîn  V,  Pie  J J. 
&c. 

Le  Concile  de  Confiance  aïant  été  af- 
femblé  pour  travailler  à l’exftinrSlioti 
d'un  Schifine  , il  lui  étoit  neceflaire  d’aii- 
torifer,par  des  principes , le  pouvoir  qu*M 
alloic  exercer  fur  des  petfonnes  qui  fe  di- 
foienc  Papes.  II  déclara  donc  fa  fuperiori- 
té  fur  les  P^s , qu'il  déclara  auffi  erre 
obligez  de  lui  obéir, w tout  ce  concer» 
ne  la  Faille  Schîfme  , & la  reformation  , 
dans  le  chef  & dans  les  membres . ('aj  Le 
Concile  de  Bâle  aiant  befoin  de  la  même 
maxime  , ne  manqvia  pas  de  la  renouvel- 
ler.  [b]  Ces  décifions  ont  été  inférées  dans 
la  Pragmatique  Sanélion.  (’c  ] On  en  tira 
cette  conclufion  : Donc  il  eji  permis  d‘a- 
peller  du  Pape  au  Concile  , dans  les  trois 
cas  où  le  Concile  efl  fuperieur  au  Pape. 

U]  V. Cône, Contant. Se primo. 

[b]  Conc.Bafl.SeJf. 

(c)  V.Prng!ss,nIl.tit,  de  Autor,  Conc^  Cen. 

«Ht  ^uilihet. 
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Oh  l’a  fit  mieux  val  oit  en  France,  que  par 
tout  ailleurs. 

Mais  n’eft-elle  pas  defavanrageufe  à l’A- 
pel  des  IV. Evêques  > & peuvent  ils  fe  fiâ- 
ter  qu'ils  font  dans  un  des  trois  cas,  cù 
l’Apel  du  Pape  au  Concile  eft  une  rcirour- 
ce  juridique  dans  ces  principes  ? Certaine- 
ment non. En  efer,  lî  l'on  penfoit  qu'il  fut 
permis  à quelques  particuliers  d’élever 
leur  voix  dans  l’Eglife  , de  donner  l’allar- 
me,  & de  refufer  au  Concile  futur  une  de- 
cifioii  de  Foi , dont  eux  feuls  feroient  mê- 
contens  , ou  de  prêcher  la  neceffité  de  la 
reforme  dans  le  chef  & dans  Tes  tiicmbres, 
& d'apeller , comme  aiant  cara^léfc  pour 
le  faire,  au  Concile  futur, pour  lui  deman- 
der cette  reforme  , qui  plairoit  à leur  ima- 
gination gâtée.  Les  Papes  & les  Conciles 
Provinciaux  ou  Nationaux  condamneront 
inutilement  des  erreurs .L’Apc-1  au  Conci- 
le Général  fera  toujours  un  moicn  adûié 
pour  conferver  la  liberté  entière  de  les 
foûtenir  ; les  Pafteurs  les  plus  vicieux  ne 
pourront  être  dépofez,  & les  troubles  qui 
défolent  l’Eglife  feront  éternels  •*  les  De- 
crets des  Conciles  Particuliers  & des  Pa- 
pes j les  Ordonnances  des  Souverains  , fe- 
ront de  foibles  remedes  pour  les  apaiferrun 
fimple  Apel  au  futiu  Concile  ariêiera  l’é- 
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xéculîon  de  tous  leurs  jugcmens , & auto- 
rifcra  la  révolté  & l’erreur, lui  faifam  élu- 
der toute  autorité  exiftante  & tout  cfiâti- 
ment.  Maximes  auOî  nouvelles  , qu’elles 
font  pernicieures  ï la  paix  de  l’Eglifc  & au 
bon  ordre. 

Il  faut  donc  necelTairement  reconnoî- 
tre  que  ces  cas.où  l'on  peut  apellcr  du  Pa- 
pe au  futur  Concile  , ne  font  réels , que 
quand  le  grief, dont  on  fe  plaint  , eft  com- 
mun à une  Nation  entière  j qui  peut  feule 
avoir  caraâcre  , pour  intenter  d’aufli  gra- 
ves aceufations  contre  un  Pape , que  cel- 
le d’hérécité.  Mais  ceci  devient  démon- 
tré par  les  exceptions  qu’on  a mifes  en 
France  aux  Bulles  de  Martin  V.  & de  Pie 
II.  qui  condamnent  l'Apel  du  Pape  ata 
Concile. 

En  effet  , M.  Dupuy  , grand  défenfeur 
des  Libertez  Gallicanes  , remarque  que 
fa]  La  Fraffce  Interpétant  la  Balle  de 
Martin  V.  publiée  , comme  nous  l’aprend 
Gcrfbn,  dans  une  Congrégation  du  Con- 
cile de  Confiance  qui  avoir  élû  ce  Pape  , 
toujours  efilmé  qu’elle  ne  touchait  point 
Ics  affaires  publiques  , principalement  s’il 
y a injure  ou  tort  mantfefle  fait  à un  Roi  ou 

un  Etat  , d‘oH  pourrait  s’en  fuizae  un 

(a)V,Cmment*de  Dupu^,fur  VArt,"]  8.5r  fitheu>  ■ 
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Sch  ’tjme  ou  ttrte  fubverfiou  de  la  Dlfcipli^ 
Les  cas  où  l’on  croit  en  France  que 
l'on  peut  , malgré  les  Bulles  de  Martin 
V.  ^r.apeller  du  Papç  au  Concile  , font 
donc  lorfqii’il  s’açic  à’afaires  pnblîejueSy 
ou  d’un  tort  manifefle  , fait  a un  Roi  ou  à 
un  Etat.  C’eft  abufcr  de  l’équivoque  des 
termes  d’infinuër  qu’il  convient  à des  par  • 
ticuliers  même  d’apeller  au  Concile  d’u- 
ne déciiîon  de  Foi  quilesblelfe  j parce 
que  la  Poi  eft  un  bien  commun, dont  tout 
Chrétien  doit  être  le  défenfeuc.  La  Foi  eft 
une  caufe  commune  ; mais  dans  le  fyftê- 
mc  de  l’Eglife  Cathol  que. quelques  parti- 
culiers infpirez  ne  peuvent  fe  déclarer  les 
défenfeurs  d’une  Prétendue  vérité  de  Foi, 
que  toute  l’Eglife  ne  connoît  point  ou 
qu’elle  condamne  , qu’ils  ne  deviennent 
clairement  les  défenfeurs  de  l’erreur  & de 
la  fauifeté.  Il  faut  donc  , pour  interjeter 
Apel  au  futur  Concile  d’une  décifion  de 
Foi  , que  cette  q leftion  foit  devenue  une 
affaire  publique  , & que  V injure  que  ce 
Decret  fait  à la  vraie  Foi  foit  manifefle 
moins  à tout  un  Etat.  Les  Evêques  ApeU 
lans,avec  leurs  Prêtres  & leurs  Moines  re- 
belles à leurs  propres  Evcqnes  , font- ils 
donc  dans  le  cas  de  pouvoir  référer  au 
Concile  U Bulle  Vm^emtHs^ç^\^t  le  Corps 
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Epifcopal  de  la  Nation  a reçûë  , & c\v\e 
tous  les  Evêques  du  monde  onc  foitifiée 
de  leurs  fuftrages  , ou  d’un  filence  , qui 
eft  aujourd'hui  une  marque  certaine  d'a- 
quiefeemenr  ? L'Apel  des  IV. Evêques  eft 
donc  une  affaire  privée. 

M.de  Marca  die  nettemenr  que  [a]  l'E- 
glife  Gallicane  imerpréca  la  défenfe  de 
Martin  V.  en  ce  fens, qu’il  étoit  jufte  d’in- 
terdire l’Apel  au  Concile  ponr  des  caufes 
■particulières  j mais  non  pas  pour  des  can~ 
fes  communes  : lefqnelles  font  telles,qiiand 
il  y à injure  ou  tore  manifefte  i faits  à un 
Roi  ou  â une  Nation  entierejce  qui  pour- 
loic  caufer  le  renverj^ement  rnanifefle  de  la 
Füijde  l'unité  Ecelchaftique.ou  de  la  dif- 
cipline.  Qu’on  fe  tourne  tavit  qu’on  vou- 
dra, )e  défie  qu’on  réüffiffe  jamais  à jufti- 
Eec  l’Apel  interjeté  de  la  Bulle  Z>-nîgenî» 
tus  , par  de  tels  principes  , qui  font  pour- 
tant ceux  de  nos  Auteurs  François , les 
moins  Ultramontains. 

{i)6^iod  !nterdicium..'Sîc  Gsillicana  Ecclejia 
Pu'im interprttnta,  efi iUt  privi»-tïs  cnufis  , non 
autem  communihus  , cenferet  actommoàetndum-y 
■prucipue  fi  R.egil^us  nut  Keg'ontbus  injuria 
ferretur  , ex  quÂ  fidei  <vel  unitatis  Ecclefi»* 
flicA  lifio  , vel  difctplinA  mun’fefisi  interverfio 

pcjfet.  V.  Marc,  de  Concot-  Sac,  8c  Imp-1,. 
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§.  XX. 

Les  Apellans  n’ont  d’ Ai'-teurs  à citer  c^ue 
les  Ecrivains  modernes  , dont  les 
uns  leur  font  contr-sires  , & les  antres 
des  S chifmAt indues , déclareiz.  Ecrivains^ 
attfji  ennemis  de  la  Monarchie  que  du 
Pontificat. 

ON  n’efl:  point  fupris  que  les  Apolo- 
giftes  de  l’Apel,  n’ayenc  fçû  trouvée 
que  dans  les-  derniers  temps  des  Auteurs 
q li  parlalTent  en  faveur  de  cette  procédu- 
re extraordinaire.  Plufieurs  fiécles , com- 
me on  l'avû  , fe  font  écoulez  fans  qu'on 
l’ait  connue;  & l’on  avoit  une  fi  religicufe 
vénération  pour  le  Saint  Siège  fie  pour  les 
Papes,  qu’on  ne  penfeit  gucre  ï (e  méfier 
des  dédiions  qui  émanoient  de  cette  four- 
ce  pure  de  toute  tradition  Sainte  ,ou  d’ui- 
tenter  de  graves  acenfations  contre  celui 
qu’on  refpeéloir,  comme  leSuccelTeur  de 
Pierre  & le  chef  de  l’Epifcopar.  On  peut 
même  dire  que  les  Schifmes  ont  principa- 
lement donné  occafîon  aux  maximes  & 
aux  procedures  defavanrageufes  à la  di- 
gnité fupicme  des  Papes  ; leurs  entrcpii- 
fer  fur  les  tètes  Couronnées  &c  fur  leurs 
droits  ,ont  auffi  autorifé  ces  mêmes  pio- 
cedüiesj  c’eft-à  dire  les  Apels  au  Concile 

Q ^ 
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Mais  a t-on  pu  cicer  un  exemple  d’urt 
Apel  interjeté  d’une  décifion  Dogmatique 
du  Pape  au  Concile,  & encore  moins  dans 
descirconftances  qui  aient  du  raportaveç 
celles  où  font  placez  les  mécontens  de  la 
Bulle  Dnigenitus feul  exemple  de  cet- 
te forte  auroit  plus  fait  en  fa  faveur  , que 
ne  feront  pas  mille  autres, qui  lui  font  par- 
faitement étrangers , inuiils  , ou  défa- 
vantageux.  Revenons  à nos  Auteurs. 

Premièrement  ces  Ecrivains  qui  pour- 
roient  feuls  être  favorables  \ l'Apet  , & 
qui  font  Gerfon , Almaïn  , Ocham  , Pier- 
re d'Ailly  , & femblables  , dont  on  a en 
foin  de  faire  imprimer  les  œuvres  avec 
celles  de  Gerfon  , ont  établit  des  principes 
qui  le  dérruifent  de  fond  en  comble. 

lo  Ils  n'autorifent  l*Apet  du  Pape  an 
Concile , que  quand  le  Pape  eft  notoire^ 
tnent  Hérétique  , & quM  eft  tombé  dans 
une  Hérefie  mamfefle  & déjà  condamnée 
par  l’Eglife  j Sc  ils  donnent  pour  exemples 
des  cas  où  l’on  peut  interjeter  cet  Apel 
les  erreurs  les  plus  outrées , comme  fi  le 
Pape  nioit  que  Jefus  Chrift  ait  été  un  vé- 
ritable Prophête,que  fa  Religion  fut  meil- 
leure que  celle  de  Mahomet , ou  s’il  vou- 
loir perdre  un  Royaume  entier  & le  don- 
ner au  pillage,  (a)  Dr  je  demande  fî  l’on 
peut  avancer , fans  impudence , qu’il  foie 

(3i)V.Gerf,trê0,M  tF 
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man'ifefie  q^ie  Clement  XI.  eft  dans  l’er- 
reur ; quand  le  plus  grand  nombre  des 
Evêques  -,  quand  toute  la  Caiholicitéjhors 
une  petite  poignée  de  mécontens  , aplaa- 
dlifent  à fa  décillon.  Ces  auteurs  , favoris 
ne  prévoioient  donc  pas  qu'on  ofât  jamais 
hjzarder  un  Apel  au  futur  Concile  dans 
les  circonftances  prefentes  : ils  étoienc 
gens  traitables  } ils  auioient  modifié  leurs 
principes. 

zo.  Gerfon  condamna  la  iîngularité  dans 
fes  fentimens  particuliers  \ & il  regarde 

àe  auferibilitate  Tup&.V.Oper.Gerf.tom.i.p  ti^, 
Tntejnur  enim  duo  ilU[_reJifientium  & fubfirac- 
tionem  (tb  obedientia  7*apA]nullo  modo  debere 
manifejlis  caufis  urgentibus  , ne  m toto 
cor  pore  Eceleps,  deterior  c3’  generuitor  fcijfuf/t 
fiat, iéfinducut tir  ,dum  purticuluriu'membru  con- 
fuefeunt  non  obedire.V,  trnÜ,ad  convincenduin 
['Benediiiumi  }.\fuijfe  & ejfe  notarié  hAretieum^ 
Tom.x.p.zs^.urt.j.  T>um  nullus  efi  Papu  [ cer- 
tus  "^jvel  dum  lapfus  eft  in  kArtftm  manifeflam  , 
^ fum  damnatum..,p0teft  [EcctefiA]fe  Congre^ 
gare  fine  Pupajom^^,  p.^.  54.  4*.  43.  [Pierre 
d’Ailly  demande  dans  le  manife]'^ 

tam,netorium  crimm.  tom.  1.  p.  5159.  [ Alraain 
veuc  que  l’erreur  du  Pape  foit  certaine]  nifi  m»- 
nipftumfit  ex  fanSiis  litteris,  ex  revelatione, 
Aut  determinatione  Concüii  [ Ocham  ] i»  dubiis 
femper  eft  PupA  credendum,  V.  tom,  z.p,99i. 
1009  c5'c.[cc  qui  eft  conforme  à ce  texte  ] De- 
creti  , diftin.  40«  Gloff».  S<  noiorium  eft  crimet* 
Pape^éi' inde  fcAnd»lifatur  EccleftA  ^ ineorri- 
gibilis  fitfptteft  ptr  confe^nens  iu- 
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coimie  une  dilpolition  tiès-mauvaife  Si 
ttci  pernitieufe,dc  préférer,  en  matière  de 
Re.igion  , Tes  opinions  à celles  des  autres. 
Sûr  ce  principe  , je  demande  ce  qu'il  au- 
roit  dù  penfer  de  l'Apel  de  la  Conftitu- 
tion.  [a]  Ce  même  Auteur  ne  juftifie  le 
parti  que  prit  l'üniverlîté  contre  Benoît 
Xlll.dans  un  temps  de  Schifme  , que  fuc 
ce  qu’elle  ne  l’avoit  pris  que  du  confente- 
ment  & avec  l’aprobation  du  Roi  , & de 
la  plus  grande  partie  des  Evêques  ôi  du 
Clergé  du  Royaume.  Ct>] 

Mais  quand  on  abandonneroit  ces  Au- 
teurs auxdéfenfeurs  de  l’Apel  j ils  ne  font 
pas  en  alTtz  bonne  réputation  fur  cette 
matière , pour  y pouvoir  mettre  ceux  ci. 
G iillaume  Ocham  , qui  eft  le  plus  hardi  » 
& celui  feul  dont  les  Appellans  peuvent  fe 
prévaloir  , n’étoit  pas  feulement  une  per- 
ionne  defagréable  à Rome,[c]  & qui  eût 
foûrenu  des  queftions  qui  intereldoient 
foii  O.dre.  Il  s'étoir  réfugié  avec  Michel 
de  Cefaine  Général  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois , vers  Louis  de  Bavière  ; & ils  fui- 
vpient  le  parti  de  l’Anti  Pape  Pierre  de 

[a]  SingulAritxs  in  opinione  propriâ,contUTn/tm 
titer  altos  condemnans  incomparabiliter  videtur 
ejfe  pencuUfior  & deferfor.  V.Gerf.com.  i.p.41. 
f [\>]7>e  confenfu  ^ apbrebatione  ipfius  K'^gis  f 
fjp' fer t tonus  Clcri.  V.Qcrf.iom  2--P-}}!. 

£cj[  F,a,AffW,jp.40, 


Digitized  by  Google 


SUR  l’A  P E L , &C,  i 9 I 

Corbariei  Michtl  avoir  interjeté  un  A- 
pel  Schirinariqae  & impie  de  Jean  xxi  i. 
au  Concile  futur  : Ocham  y avoir  adlié* 
ré  ; celui-ci  avoir  auparavant  été  cité  à 
Rome  , pour  avoir  défendu  l*erreur  de  la 
pauvreté  abloluë  de  J.  C.  Enfin  ce  Mi- 
chel de  Cefaine  , dont  Ocham  avoir  fui- 
vi  le  fort , fut  dépofé  de  Ton  Généralât  en 
1 i.z  8. par  le  Pape,  & en  i j a 9.  le  Chapitre 
Général  de  l'Ordre  alTcmblé  à Paris,  où  le 
Cardinal  Bertrand  de  la  Tour  , Vicaire 
Général  de  POrdre  , prélîda  , confirma  la 
dépofition  de  Michel,s*atacha  de  nouveau 
a Jean  XXII.  & élût  Gérard  OJon,  Fran- 
çois de  nation, pour  Ton  Général.  Ce  Gé- 
rard écrivit  une  vive  exhortation  à Mi- 
chel , où  il  lui  reprocha  Ton  Schifme  hon- 
teux , & y fait  mention  de  Guillaume  O- 
cham  , comme  d’un  de  fes  adhérans.  On 
en  voit  autant  dans  une  conclulîon  dti 
Chapitre  Général , raportéepar  Raynal- 
dus  , ou  Michel  & Ocham  font  dételiez 
par  l’Ordre  entier,  comme  des  Héi étiques 
& des  Schilmariques.  'a)  Je  ne  parle  point 
des  miférables  dialogues  d’Ocham,  où  l’on 
trouvera  beaucoup  de  chofes  favorables  à 
l’Apel  , mais  dont  il  ne  convient  pas  à 

[a]  V.  Rodulph.HlJl.l,z,p.iS6.V.1iayn.  é* 
d'mg.tom.  5 .AnnMM  mn,\ ,^ç.  i J ,i  3 1;». 
*3.4.3 
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d’honnêtes  gens  de  faire  ufage  j ce  Schlf- 
imtique  axant  porté  Ton  Tyrtéme  de  rébel- 
lion , jufqu'i  l abfurdité  & à l’imperci- 
iience. 

Ne  font- ce  pas  là  des  Auteurs  d'un  grand 
poids  ? Eft-il  glorieux  de  fe  prévaloir  de 
leur  autorité  , quand  on  eft  dans  la  difpo- 
fition  finccre  de  vouloir  refpcfter  l’Eglife, 
& mourir  d'  Ton  fein. 

Mais  il  ne  fera  peut  être  pas  indiférent 
9^ux  PuilTances  Séculières  qu'on  leur  fade 
remarquer , que  ceux  qui  ont  été  fi  aélifs 
à combatre  la  puidancc  des  Papes  , ont 
aullî  porté  des  atcintes  mortelles  à l’auto- 
rité fouveraine  des  Rois.  Gerfon  & Al- 
main  , pleins  de  leurs  principes  d’Arifto- 
cratie  & de  Démocratie  , établUTcnt  nette- 
ment , qu*un  Roi  qui  gouverne  durement 
peut  être  dépofé  j fondez  fur  ce  principe  , 
que  l’Etat  eft  le  Collateur  & le  Juge  de 
l'adminiftration  de  l’autorité,  (â)  Ceux 
qui  gouvernent  ont  interet  de  faire  aten;- 
lion  à cette  liaifon  dangcreufe. 

[aj  y.op,  Gerf^ 

996.  1009. 
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C O N C^L  V S I O N, 

On  ne  donne  à prefent  que  cette  pre- 
mière partie  de  la  Dljfertatton  fur  l’Apcl, 
elle  contient  les  preuves  démonftratives 
de  l‘acceptation  de  la  Bulle  Dnigenîtus 
par  toute  l'Eglife,  & une  réfutation  exaéte 
& complette  de  tout  le  Mémoire  , qui  a 
ëté  fait  pour  juftifier  cet  Apel.Après  avoir 
enlevé  à fes  Àpologiftes  les  moyens  de  dé- 
fenfes  dont  ils  falfoient  tant  de  bruit , on 
donnera  incelTamment  un  autre  Traité  , 
fous  le  titre  d" Examen  de  l^Apel , où  l’on 
ataquera  cet  Apel  en  lui-  même  : on  en 
examinera  le^  rnotifs  iV.  l«  -fWius  ; 
on  efpete  démontrer  qu’il  a fait  tomber 
en  contradiéion  avec  eux-mêmes  ceux 
qui  l*on  t interjeté  •,  qu’il  renverfe  l’ordre 
de  l’hyérarchie  Ecclefiaftique  , qu’il  eft 
autant  dangereux  Ma  tranquilité  de  l’Etac 
qu’à  la  Paix  de  l’Egliferqu’il  eft  enfin  ma- 
nifeftement  frivole  & illufoire  \ ce  qui  eft 
déjà  une  confequence  naturelle  de  ce  qui 
a été  prouvé  dans  cette  première  partie. 
On  infinucra  les  moyens  les  plus  convena- 
bles,félon  les  principes  du  Royaüme,pouc 
arrêter  le  progrès  du  trouble  & rendre  le 
calme  à l’Etar  Sc  à l’Eglife  , &c. 

Qû  ofe  (b  flâter  que  cet  Ouvrage  ne  dé* 

R. 
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plaira  point.  L'Afaire  de  la  Conftitution  ] 
eft  devenue  un  procès  d’une  a(Tez  grande 
importance,  pour  qu’il  foit  utile  au  public 
& à ceux  qui  gouvernent , d'avoir  des  Fa- 
étums  de  part  & d’autre  ; lors  , fur  tout , 
que  ces/ortes  de  pièces  feront  écrites  fui- 
vant  toutes  les  régies  de  la  modération  qui 
convient  à des  Chrétiens,  & de  la  circon- 
(peâ:ion,qui  eft  un  grand  devoir  de  l’hon- 
nête hommetce  font  ces  régies  qu’on  s’eft 
fait  une  Loi  de  ne  perdre  pas  de  vûë. 

Car  ne  peut-on  pas  dire  qu’il  eft  nécef- 
faire  d'être  inftruit  fur  le  fond  d’une  dif- 
pute,  qui  fait  éclore  une  divifion,d’aütanc 
plus  dangereufe  , comme  parle  Gerfon  $ 

^a)  qil  eUw  fU  fw^mc  a»r»c  l*  n^pmC! 

de  l'Etat  , entre  ceux  qui  y tiennent  des 
poftes  éminens , & qu’elle  eft  animée  du 
fatal  prétexte  de  la  Religion.  En  effet , il 
n'y  en  a pas  de  plus  dangereux;parce  que 
dans  ce  cas  le  frere  croit  fervir  Dieu  ôc  la 
•Religon  , en  fe  déclarant  ennemi  de  fon 
frere,  de  fon  ami,  de  fon  Prince  quelques^ 
fois , &c. 

2(â)  Et  fane  eo  pertculofier  efi  divifio  qui  magîs 
intraata.&quo  magxs  mtr  a capita  regni^  ^ quo 
fuh  fp^  C’a  religionis  fisret, . . Nulla  implacabilior 
divifo  ^uam  ilia  qua  ft  fuh  religionis  peatextu, 
i»  tantum  , quod  in  hoc  cafu  putet  fr^~_ 
ter  ft  obffqttium  prafiare  peo,  perfequendrfrO’^d  * 
^tem^é'Çy  y-  Op,  Gçrf»  tom,  x,  7. 14,  Hpi 
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Quelques  perfonnes  auroient  peut  être 
penfé  que  le  Mémoire  ‘contenoit  quanti- 
té de  chofes  qui  ne  metitoient  point  de  ré- 
ponfe  , fur  tout  eu  égard  au  crédit  que  la 
Bulle  a aquis  dans  l’Eglife  j mais  comme 
nous  l'enfeigne  S,  Auguftin,  il  eft  dange- 
reux qu*on  n'attribuë  , ou  à l'impuilTance 
ou  à une  vanité  biamâble  , le  peu  de  cas 
qu*on  feroit  de  répondre  à ce  qui  a pû  pec- 
fuader  des  gens  d’efprit.  Qnoà  enirn  pom 
tuerunt  mAgna  \&  acuta  ingénia  cogitare  j 
aut  înopia  efl  tacendo  vitare  ^ aut  arrvm 

ganm  mumtnd*  pr^terire,  S.  Aug. 
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